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La grande ballerine internationale Vera Nemtchinova dans la reine du “Lac des Cygnes”.

Nos danseurs: “Cousins nanvres” de l’Art
(voir pages 10 et 11)



L'artisanat renaît%
par lllichel (gravel

A L'EXPOSITION DE QUEBEC
Au milieu du tumulte, de la foule, de la pluie, de la chaleur, de 

la poussière et des barraques de commerce de toutes sortes, des 
stands de l'agriculture, de l'armée... un petit groupe de kiosques 
de l'Artisanat, fait irruption au milieu d'un pavillon de l'exposition 
de Québec.

Après avoir laissé la jarretière et la ceinture fléchée empruntées 
aux Indiens, un ARTISANAT simple, dépouillé et pur, RENAIT. 
Mademoiselle Marcoux, responsable de cette exposition artisanale 
du Québec, contribue à faire connaître les oeuvres canadiennes et 
s'efforce de présenter chaque artiste, en spécialisant les kiosques 
par matière: tissage, sculpture, céramique, travail du fer, et or­
fèvrerie.

rette exposition a permis de faire connaitre un choix de 
quelques artisans au public venu nombreux à cette occasion.

AU 72 DE LA RUE SHERBROOKE 
A MONTREAL

Sur l'initiative de l'Honorable Paul Beaulieu, Ministre de 
l'Industrie et du Commerce, cette maison est née en 1950. Elle 
est l'Office Provincial de l'artisanat. Le but de cet organisme est 
de grouper la production des artisans vers des fins commerciales 
et de faire connaitre par des expositions continuelles la valeur 
culturelle de chaque exposant. Chaque visiteur peut faire un 
choix très intéressant et utile des oeuvres ou des objets exposés. 
Chaque achat fait dans cette maison contribue à aider directe­
ment un artisan. Ce centre étant à la disposition de l'artisan et 
du client "chercheur".

HISTORIQUE
Chaque exposition, chaque école artisanale, chaque atelier et 

chaque artisan a une histoire qui est celle de l'artisanat d'au­
jourd'hui. Le principal évènement a été la création de la centrale 
d artisanat qui depuis 1950, suit au mieux le développement des 
artistes connus... Les pionniers sont d'une part le Professeur 
Pier-Aimé Normandeau (diplômé de l'Ecole supérieure de Cérami­
que de Sèvres, France) et d'autre part le professeur Louis Ar­
chambault (céramiste et sculpteur, M. Georges Delrue (orfèvre et 
joaillier) et Madame Françoise- Desrochet-Drôlet (Emaux). Les 
apôtres sont nombreux et citons principalement Messieurs Jean- 
Marie Gauvreau et Feu Smet de Claire-Vallée.

La véritable histoire de l'artisanat est liée à celle de la 
Province.

Oeuvre de Georges Delrue
a—wÉasjütafc!

DERNIERE OFFRE

Tulipes importées
100 bulbes $1.98 seulement

Les plus bas prix au Canada
Tliliprs exceptionnelles. . . prêtes à éclore, bulbes 
résistantes comprenant dps Darwin, de» Parrot et 
dis tulipes doubles. De tels bulbes sont •oûteux 
mais maintenant vous pouvez obtenir cette 
«jne collection dans toutes les variétés et toutes les 
couleurs, à un prix très bas. Ces oulbea de choix 
ont été cultivés spécialement pour nos clients.. . 
nous certifions que ces bulbes sont les meilleures 
variétés que vous puissiez obtenir. Elles sont prêtes 
a fleurir. Commandez dés aujourd'hui! Nombre li­
mité, les provisions ne pouvant être remplacées 
cet automne. 100 bulbes $1.98 seulement — 200 
bulbes $3.79.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT. Envoyez votre nom 
et votre adresse dès maintenant.
Lorsque le paquet arrivera, payez Je montant nu 
facteur plus les frais de poste. Si vous n'èies pas 
entièrement satisfaits, nous vous changerons les 
bulbes ou nous vous renaîtrons l'argent. Si une 
ou plusieurs bulbês venaient à prendre trop de 
temps a fleurir, A votre satisfaction, nous vous 
remplirons votre commande gratuitement pendant 
15 ans.

Cona:prü*.

<■
GRATIS
12 bulbes boule d« 

neige.
Quand vous com­
manderez vos bul­
bes de tulipe pour | 
$1.98 seulement. I 
vous recevrez gra- I 
tintement 12 bul H 
bcs boule de neige. Il 
Donne une inagni- * 
Mque floraison
blanche tôt le prin­
temps. 24 houles «le 
neige avec une 

commande de $3 79.

Michigan Bulb Co. of Canada Ud., dépt ME 514
320 avenu* Jon«j, Toronto é Ont.

FER-FORGE
MARCEL JUNEAU. Ses ateliers 
sont à Saint Césair*. Technique 
adapté* a un* form* commer­
ciale, mais l'artisan et l'ache­
teur manque de simplicité quant 
au style. Jeune artisan qui s'af­
firme en ferronnerie d'art. Doit 
discipliner la matière et la sim­
plifier.

ORFEVRERIE
GEORGES DELRUE. Est è Mon­
tréal et est gradué des Beaux 
Arts. Artisan en joaillerie qui pos­
sède un* maîtrise absolue des 
lignes et des formes géométri­
ques grandement inspirées.
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NOS SCULPTEURS
ANDRE BOURGAULT. La 

sculpture de Bourgault recher­
che une forme humaine et 
s'allie à la nature de l'hom­
me. Il fait revivre une vie 
paysanne sans aucun truqua­
ge, dans ses statuettes de 
bois dont la forme est actuel­
lement trop commercialisée ou 
encore dans des bas reliefs. 
Il compte actuellement soi­
xante élèves è Saint-Jean de 
Port Joli. Pour ne citer que, 
Paul Emile Caron et André 
Dubé auront-ils la bonne idée 
de travailler davantage la for­
me? L'atetelier Bourgault fait 
vivre de courageux travail­
leurs qui garnissent les de­
vantures des magasins d'ar­
ticles-souvenirs.

JEAN-JACQUES GOUDREAU 
C'est le spécialiste du canard 
sculpté. C'est une mission 
commerciale. . . Il peut être 
encouragé, car il y autant do 
bons que de mauvais "ca - 
nards.'' Ne chicanons point c* 
gars qui lie le charme à l'u­
suel.

STANLEY BOUCHARD. Est 
le sculpteur de la Baie Saint 
Paul. Sa sculpture est d'orl- 
gine paysanne et nous ramène 
aux raisons de la terre. Plat* 
dépouillés et traditionnels nous 
intéressent particulièrement 
(Notamment son plat coupe).

NOS CERAMISTES
JEAN CARTIER, est à Mon­
tréal, ai un atelier et une 
trentaine d'élèves. Sa poterie 
est une harmonieuse création. 
Ses pots, ses vases aux allon­
gements élégants sont géné­
ralement bruns et aux teintes 
vives mais apaisées. Aucune 
surcharge ne vient alourdir ou 
brouiller les oeuvres classi­
ques ou modernes. Parfois le 
vase s'élance en s'étirant d'u­
ne façon fantaisiste ou une dé­
coration discrète sur les bords 
de la cruche accentue la for­
me. Un pot peut être pincé 
eu évasé. La véhemence d'une 
inspiration . . . grecque est 
domptée par des lignes préci­
ses et calmes.

AURELE BOUCHARD. L'a­
telier est è Sle Thérèse c'est 
un perfectionniste, gradué des 
Beaux Arts. Les couleurs flam­
boyantes sont très remarqua­
bles. C'est l'artisan te plus 
Individualiste mais dont la 
production et le talent sont 
prometteurs. La poterie usuel­
le unicolorc est de toute beau­
té; brun, rouge, terre de sien­
ne, indice d'un moderniste.

GAETAN GAUDAIN. Son ate­
lier est à North Alley. Il est 
gradué des Beaux Arts, ancien 
professeur de Rimouski et ou­
vre chaque année durant l'é­
té un centre récréatif et artis­
tique.

Toutefois les formes Gau- 
dain sont satisfaisantes mais 
pourquoi imposer à la terre 
des "décors'' coloriés? Gau- 
dain pense plus à la cuisson 
qu'au pinceau. ... et tend 
vers la poterie usuelle.

GILLES DE ROME de Mon­
tréal. Densité de matière et 
austérité, nous intéressent,.

mais si la couleur est bonne 
la forme l'est moins.

HANS GEHRIG. Est le mal- 
tre du cuivre; il travaille ad- 
tnirablement bien ie cuivre 
au marteau. Les formes sont 
nouvelles : cendriers. ..

MAURICE SAVOY. C'esf un 
céramiste en herbe. A proba­
blement du talent mais est 
audacieux et manque de sim­
plification. Liseuse ou assiette 
varie du maron au jaune.

COITEUX de Chicotimi esf 
un excellent technicien, gra­
dué des Beaux Arts. Il réus­
sit à créer une industrie in­
téressante, sensibilité et lour­
deur. ... à la fois. Harmo­
nies rares de bruns et ban- 
derolles blanches.

CLAUDE VERMETTE de St- 
Adèle. C'est le céramiste de 
la chapelle du Séminaire de 
Chicoutimi. Il est le céramis­
te liturgique où le jeu de la 
composition est rigouriste et 
les tonalités très riches sont 
fondues.

YVON LANDRY. Jeune gra­
dué des Beaux arts de Qué­
bec, expose pour la première 
fois : vases, plats. . .a pro­
bablement beaucoup travaillé, 
fait des recherches de formes 
et de matières.

SHABAIEFF. L'inspiration esf 
Caucasienne et la forme aussi. 
La couleur est riche : brun 
ou roux.
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ETONNANTES PERSONNALITES DE CHEZ NOUS t
par ROLAND LORRAIN
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JEAN VALLERAND
Compositeur-musicologue

‘-7:mi

L
E Visage de Jean Volle- 
rand enchante les ca­
ricaturistes. Il-semble 

improbable qu'on puisse 
jamais lui trouver un 
sosie. Son ner, surtout, 
est incroyable, admira­
ble! Long, aquilin et 

tortu à la fois il a ces raci­
nes puissantes dont les physi­
onomistes affirment qu'elles 
sont un signe certain de génie.

Tout autour de ce nez se^ 
meut une aire de chairs fa­
ciales littéralement labourées, 
montueuses et meubles, sensi­
bles à l'extrême et se modi­
fiant, se modelant, se tourmen­
tant selon la nature des pré­
occupations intellectuelles ou 
affectives. Une véritable chair 
enrégistreuse et indiscrète où 
avec les constructions du com­
positeur et de l'intellectuel se 
trahissait, autrefois une grande 
timidité; où luit, maintenant, 
l'autorité et l'assurance du 
musicien très connu et souvent 
primé, du premier musicologue 
et critique musical de chez 
nous, et du Secrétaire Général 
du Conservatoire de Musique et 
d'Art Dramatique de la Provin­
ce de Québec.

ILLETTRES
Jean Vallerand est étonnam­

ment instruit pour un musicien 
Bachelier ès Arts, licencié èi 

‘Lettres, diplômé en journalis- 
me, très cultivé par surcroft. 
Semblable savoir nous impose 
notre première question:

—Mais, Monsieur Vallerand, 
on croit volontiers, de ce côté- 
ci de l'océan qu'une grande 
culture et une intense activité 
intellectuelle sont nuisibles à 
la création artistique. Votre 
propre intellectualité ne nuit- 
elle pas alors, en vous, au com­
positeur?

L« I octobre 1955

—Au contraire, Monsieur. 
Toute activité créative a aussi 
son lieu véritable dans le cer­
veau, dans l'intelligence. Tout 
assouplissement ou enrichisse­
ment de la pensée ne peut que 
servir la création musicale.

—Mais l'analyse poussée, la 
dissection intellectuelle ne ris­
quent-elles pas de dessécher 
l'imagination, de durcir la sen­
sibilité?

—Je ne vois pas pourquoi. 
Monsieur. Pour ne prendre que 
Schumann ou Weber comme 
exemple, ces deux célèbres 
compositeurs étaient, l'un un 
admirable critique, l'autre un 
musicologue de première for­
ce. Et je ne sache pas que leurs 
oeuvres soient sèches ou froi­
des.

—Mais d'où vient, alors, cet­
te croyance que l'on a généra­
lement en Amérique, Monsieur 
Vallerand?

—Elle est sans doute une 
tentative de justification née 
du fait que la majorité des 
musiciens d'Amérique sont des 
illettrés. Dans leur enfance et 
leur adolescence ils se soucient 
surtout de musique, négligeant 
leurs études académiques et 
culturelles qu'ils abandonnent 
bientôt dès qu'ils peuvent ga­
gner leur vie en tant que mu­
siciens. Dans certains célèbres 
orchestre des Etats-Unis, par 
exemple, chacun est un maî­
tre-instrumentiste mais est na­
vrant d'inculture, et absolu­
ment impropre à une création 
musicale authentique. Et vous 
n’ignorez pas qu'ici même, chez 
nous Canadiens-Français, nous 
avons eu et nous avons enco­
re des musiciens instinctifs et 
richement doués qui ont gâté, 
par inculture, leur talent de 
compositeurs.

Non nous ne l'ignorions pas, 
et nous déplorons aussi cette

insuffisante culture qui retient 
le développement créateur de 
tant de nos artistes de toutes 
catégories.

ANOMALIE
Les oeuvres de Jean Valle- 

rand sont, semble-t-il, beau­
coup plus jouées à l'étranger 
que chez nous. La plus célèbre 
violoniste des pays Scandina­
ves joue fréquemment la sona­
te pour violon et piano de Jean 
Vallerand. Arved Kurtz doit la 
jouer aussi dans sa prochaine 
tournée de concerts aux Etats- 
Unis. Noel Brunet joua, en 
France, des oeuvres de Jean 
Vallerand dont les disques sont 
entendus dans plusieurs pays.

—Mais comment expliquez- 
vous, Monsieur Vallerand, que 
notre grand orchestre sympho­
nique exécute si rarement des

—Pour la simple raison. 
Monsieur, que cet orchestre 
étant presque toujours dirigé 
par des chefs étrangers ceux- 
ci arrivent de leurs pays avec 
un répertoire qu'ils connaissent 
bien, qui leur demande un mi­
nium de répétitions, et où ils 
sont sûrs de briller, ce dont 
nous ne pouvons les blâmer.

AMBITIONS
La main fine de Jean Valle­

rand, bat le rythme de ses pa­
roles, cette chair hypersensible 
de son visage en transpose les 
couleurs et le ton. Il parle le 
français caractéristique des 
Canadien-Français d'élite qui, 
comme lui, ne sont jamais allés 
en Europe et s'expriment cor­
rectement par logique et bien­
séance: c'est articulé, précis, 
un peu hésitant et savoureuse- 

(Suite à la page 14)

Quelle est 
votre opinion?

K
CROYEZ-VOUS QUE LES FEMMES ONT 

EN GENERAL PLUS CHAUD QUE LES 
HOMMES ?

II y a naturellement des exceptions, mais nous pen­
sons que si très rares sont les femmes possédant des 
capacités calorifiques, rares sont les hommes également 
comparables à un frigidaire. Nombreuses sont les obser­
vations qui ont prouvé que les femmes ont en général 
une température plus basse que celle des hommes, la 
différence étant d'environ 3 à 5 dixièmes.

POUR LES ETUDES D’UN JEUNE HOM­
ME, LES FIANÇAILLES NE SONT-EL­

LES PAS FATALES ?

A notre avis, cela dépend en grande partie de la 
jeune fille; si elle est d'un naturel superficiel, les études 
de son fiancé en souffriront; mais si elle s’y intéressa 
(en vue de leur avenir) et veut l’aider dans cette voie, 
elle ne peut que stimuler son énergie et augmenter ses 
prestations. Cela tout en supposant qu’il s’agit d’études 
déjà avancées, et non d’un étudiant tout à ses débuts, 
ayant encore devant lui de longues années de travail avant 
d’avoir obtenu une situation.

SAVEZ-VOUS QUELLE EST L’ORIGINE 
DES JUPES COURTES ?

C’est tout simplement l'invention de la soie artifi­
cielle. Jadis, seules les femmes aisées (ou mariées à 
des hommes qui étaient riches) pouvaient se permettra 
de porter des bas de soie, les autres étaient réduites 
aux bas de laine et de coton. Les nouveaux bas en soia 
artificielle étaient assez bon marché et permettaient à 
chaque femme de faire valoir ses jambes. Ajoutons du 
reste, que cette mode n’est pas à l’avantage de (putes 
les fendues.

PENSEZ-VOUS QUTL Y A PLUS DE FEM­
MES QUE D’HOMMES QUI BEGAYENT?

En effet. Depuis qu’on porte plus d'attentim aux 
enfants qui bégayent on a obtenu la disposition d'un* 
grande quantité de matériel de comparai on. De ce* 
données il ressort que de la répartition de c t ennuyeux 
défaut d’élocution, sur les deux sexes plus de 90% de* 
enfants qui bégayent sont des garçons.

Page S



Adresser les lettres A i 
ROGER VARIN 

Forum des lecteurs 
434 Est, rue Notre-Dame 
Montréal.

Le forum des lecteurs animé par Varln

JEUNES FILLES ET GARÇONS 
ENSEMBLE ou A PART ?

La première opinion: Celle d'un garçon Ure seance

Joliette, 20-9-55
M. Roger Varin,
Montréal.
Cher monsieur,

Votre dernier forum est 
vraiment une question inté­
ressante, une question d’ac­
tualité, notre question; voi­
là poruquoi je suis heureux 
de défendre devant tous 
mon opinion, qui est certai­
nement celle d’une très 
grande majorité.

Les réunions où rencon­
tres entre jeunes gens et 
jeunes filles, pourvu qu’el­
les soient faites dans les ca­
dres sains, sont un vérita­
ble enrichissement pour 
l’un et l’autre parti.

Quand nous avions dix 
ans, il nous était odieux de 
gambader avec les petites 
filles de notre âge, mais au­
jourd’hui il n’en est plus de 
même. Si maintenant les 
jeunes gens sont attirés par 
les jeunes filles et récipro­
quement, il faut en déduire 
que ces relations sont nor­
males et justifiées. L’hom­
me et la femme ne sont-ils 
pas compléments l’un de 
l’autre ?

garçons. Vous direx peut- 
être que c’est l’extrémité, 
mais je vous répondrai que 
nous ne parlons pas de ma­
riage non plus, mais simple­
ment d’apprendre à se con­
naître.

je vois venir une armée 
d’objections, fréquentations 
assidues, occasions prochai­
nes, pertes de vocation. 
Très bien, je ne suis point 
aveugle à ces obstacles, 
mais quand nous les con­
naissons à l’avance, il y a 
moyen de les éviter et de 
retirer de ces relations, je 
dis bien toujours relations, 
un enrichissement vérita­
ble. Par exemple, pour nous 
jeunes garçons de seize, dix- 
sept et dix-huit ans, c’est 
de connaître la femme sous 
son vrai visage et non pas 
en héroïne de roman ou de 
film.

Un jour que nous cau­
sions de ce sujet-ci, un gars 
s'approche de moi et me 
dit :

— Pour connaître la psy­
chologie féminine, je puis 
tout simplement observer 
ma soeur ?

Vous voyez facilement 
toutes les connaissances 
qu’il avait au sujet de sa 
soeur.

Quant aux jeunet filles, 
elles pourront observer, je 
ne tais trop quoi ! le cou­
rage, la grandeur d’âme de 
l'homme. — On n'est ja­
mais bon juge en sa propre 
cause.

Si nous restons chez- 
nous, comme un maniaque 
du livre ou de la chaleur, 
nous ne connaîtrons que le 
milieu familial, ce qui est 
bien mais auquel il ne faut 
pas se limiter. D’autre part 
si nous nous réunissons en­
tre garçons, nous avons de­
vant nous trop de preuves 
tangibles. En effet les jeu­
nes garçons courent les rues 
en troupes, fréquentent de 
mauvais restaurants, pous­
sent des mots d'esprit 
quand ils rencontrent une 
fille. Un peu plus tard, ils 
connaissent des demoiselles 
de mêmes situations qu’eux, 
commencent par les ciné­
mas, puis les grills et quel­
quefois malheureusement, 
finissent par la prison et le 
mariage forcé.

Pourquoi donc ne pas se 
réunir, calmement chez un 
tel ou une telle et ainsi ap­
prendre, connaître en s’a­
musant sainement.

André VIGNELAN

L'amitié
Nous n’avons pas atteint 

notre majorité, mais je 
crois que nous avons quand 
même certains droits, puis­
que l’Eglise, Notre Mère 
Prudente, a établi l’âge du 
mariage à quatorze ans pour 
les filles et à seize pour les

— Certainement mon 
vieux ! Que pourrais-tu 
me dire au sujet de ta 
soeur 1

— Parle m’en pas, je 
suis toujours en chicane 
avec elle, les femmes ! ce 
n’est pas serviable !

Elle vint sans bruit sans bruit, 
par un de ces soirs monotones. 
Et, d'une voix faible aux Into­
nations douces et sympathiques 
elle dit avec dans les yeux, de 
la 'Pénétration et beaucoup de 
pitié. Je veux pour toi le Bon­
heur. Et près de l'être aux re­
flets mourants, elle prit place.

Qui donc êtes vous, lui dis-je, 
alors belle hôtesse? Seriez-vous 
l'espérance? Un sourire effleura 
sa lèvre et répondit :

Je suis mieux que l'espérance.
— Seriez vous alors l'amour? 

Je suis sur la terre, chose plus 
rare que l'amour. Parlez lui dis- 
je dans un élan de supplications. 
Parlezl je veux savoir! Et... 
comme dans un rêve, elle narra.

Au moment, ou le soleil con­
tournait cette masse noire qui 
est la terre, une pleinte monta 
monta dans l'espace assombrie. 
De son trône de pourpre et de 
vermeil Jéhovah entendit cette 
supplication navrante et, consi­
dérant la dévastation de son oeu­
vre terrestre il prit... Une parcel­
le de grâces, un peu d'indulgen­
ce, beaucoup de bonté, pétrit le 
tout d'un sentiment très fort 
et, l'animant du souffle Divin, 
dans les parvis du Ciel la laissa 
choir pour, à travers les cal­
mes infinis, descendre dans 
l'espace.
Et, de ce moment j'existai. Puis 
brisée, elle ajouta: Je suis mieux 
que l'espérance, chose plus ra- 
rO' que l'Amour. Puisque je 
suis

L'Amitié.

LE SUJET DU FORUM
JEUNES FILLES ET GARÇONS 

ENSEMBLE ou A PART?
La vie en 1955 offre aux jeunes des deux sexes de 

multiples occasions de rencontre, au travail et surtout 
dans les moments de loisirs. Ces rencontres peuvent- 
elles être enrichissantes ou nuisibles? S’il est difficile 
de les éviter parfois, les parents et éducateurs doivent-ils 
faire effort pour réduire ces rencontres au minimum, si 
non tenter de les abolir complètement, ou, au contraire 
encourager ces rencontres? Comment préparer les jeunes 
à ces rencontres, à cette camaraderie ou à cette amitié 
entre jeunes des deux sexes, si tant est qu’elles soient 
possibles? Qu’en pensent les jeunes, eux-mêmes, pre­
miers concernés?

ADRESSEZ VOS OPINIONS DES MAINTENAT

Chaque samaina cafta page recueille l'opinion de tout 
un chacun en marge d'un sujet proposé. Nous publions 
dans leur intégrité les lettres qu'on nous adresse è temps. 
Chacun a la liberté de dire ce qu'il pense; et afin de faci­
liter une expression sincère d'opinion, le lecteur a l'avan­
tage de ne pas voir son nom mentionné, à condition que 
nous sachions confidentiellement qui nous écrit.

Nous rappelons au lecteur qu'en plus de donner son 
opinion, il peut suggérer des sujets de forum pour les 
numéros è venir.

Si vous ne pouvez fréquenter une de nos écoles, 
suivez nos cours

ETUDIEZ LA RADIO-TELEVISION
A l R CORRESPOXD'A .VCÿ

AU TECCARTVOUS RECEVEZ

«mmiun mcwr
TOUT CECI

U

PAR CORRESPONDANCE
• Vous étudierez les mêmes leçons qu’à l’école

• Vous pratiquerez avec du matériel moderne chez vous

• Vous recevrez tout le matériel sans charges addition­
nelles et le tout demeurera votre propriété le cours 
terminé

• Vous aurez droit à une semaine gratuite dans nos la­
boratoires

• Vous recevrez gratuitement la revue mensuelle
“Electronique”

GRATIS Demandez la première leçon du cours 
ainsi que notre prospectus en couleurs. 
Voyez notre système de paiements faciles.

MALLEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT
AyA ::--n

irtii

smk

INSTITUT

TECCART
3155 HOCHELAGA 

MONTREAL 
TEL. ; FA. 3095-96

«... ”, :------ : tnac a vu» rum », jr ucsire recevoir voire prospectus
nîî..^ fr.i 5-',t.ïn,re KraUlUf. J’Inclus .-n timbres
pour Irais d emballage et d expédition.

NOM .....................
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Vie familiale par ^Jacqueline et [Roger \ \inrV^

MAISON
VIVANTE SOMMES-NOUS TRAGIQUES ?

Pour faire comprendre

LA MESSE 
AUX PETITS

lit ont quatre et cinq ans et 
nous supplient de les amener à 
l'église le dimanche pour la 
messe. Ils ont six ans, sept ans, 
et l'on se demande à quoi ils 
peuvent bien songer tout au long 
de l'office. Ils sont plus âgés et 
même s'ils "suivent" la messe 
dans un missel, quelle impor­
tance a-t-elle dans leur vie?

Si nous pouvions dès leur en­
fance les rendre imperméables à 
l'ennui, à l'indifférence de tant 
d'adultes que seules l'habitude et 
la stricte obligation de l'église 
contraignent à assister à la mes-

Dans le fond c'est une fort 
belle histoire que la messe et 
les histoires intéressent les en­
fants qui souvent aiment les trans 
poser dans leur vie, dans leurs 
jeux.

C'est le temps de sortir notre 
Histoire Sainte et notre talent 
de conteur ou de conteuse.

Dès les commencements du 
monde, les hommes pour expri­
mer leur hommage au Créateur, 
leur amour, lui offrait des pré­
sents : c'étaient habituellement 
des choses auxquelles ils tenaient 
comme les prémices de leur jar­
din ou de leur troupeau. Ils con­
sumaient ces présents et la fu­
mée en montait jusqu'au ciel 
(souvenez-vous d'Abel).Ainsi dans 
le temple de Jérusalem on of­
frait des pigeons, des agneaux 
en sacrifice sur l'autel.

Le fils de Dieu, en quelque 
sorte l'amour personnifié, a vou­
lu réparer la faute du premier 
homme, renouer avec le Père 
du Ciel des liens que ce premier 
homme avait brisés, retrouver 
Sa grâce; il s'est offert lui-mê­
me sur la Croix en sacrifice au­
thentique. La messe est le re­
nouvellement, et non pas seule­
ment la mémoire, du sacrifice 
de la Croix, auquel chaque chré­
tien doit participer pour prou­
ver A Dieu son amour, sa dé­
pendance, comme gage de sa 
sincérité, pour exprimer la louan­
ge et l'adoration de la créature 
A son Créateur.

Ces sentiments nous ne pou­
vons plus les exprimer comme 
avant la venue du Sauveur, nous 
n'allons plus au temple avec 
chacun notre mouton sous le bras. 
Ou peut-être faudrait-il justement 
faire comprendre cela aux en­
fants qu'il leur faut apporter à 
la messe un beau petit mouton : 
une grosse peine, une maladie, 
des bonbons sacrifiés, un jouet 
donné à un autre.

Cette pensée peut les pour­
suivre tout au long de la semai­
ne sous notre inspiration; le sa­
medi soir c'est une forme con­
crète, bien réelle de préparation 
à la messe que de choisir quel 
mouton on offrira.

Ci ne parait peut-être pas tel­
lement emballant, mais habillé 
par vous ce shéma peut devenir 
une histoire intéressante, une his- 
foire à "effet", quand vous au­
rez donné aux personnages, aux 
temps et aux lieux du relief et 
de la couleur. Il ne s'agit pas 
ici d'une recette magique, mais 
d'un essai, d'un effort pour faire 
comprendre et vivre la messe 
par les petits.
- J. V.

1

Ce samedi IA, désireux de vi­
vre un bon moment en famille, 
nous avions résolu d'organiser 
un repas dans les trois X. Quel­
ques prières adaptées à la cir­
constance feraient la part A la 
liturgie, une conversation un 
peu plus recherchée que le mo­
nologue de l'ainé sur les exploits 
sportifs de la dernière idole po­
pulaire satisferait le souci d'ali­
menter l'esprit, etc.

A peine avais je commencé 
la lecture d'une oraison tie choix, 
Louis se mit à demander je ne 
sais quoi A sa maman, et à re­
demander, malgré les t c h u t, 
t c h u t réitérés. J'ai la préten­
tion de lire avec sentiment et 
chaleur, et déteste absolument 
qu'on ne m'écoute pas quand je 
me jette ainsi corps et âme 
dans mon sujet. Mes yeux lan­
cèrent des éclairs à l'intention 
de Louis; et je tentai de pour­
suivre.

Inutile. Louis semblait monté 
pour de bon. Marie se mit à 
rire de ma mine courroucée. Ma 
patience s'émoussait. Je fis re­
tomber le missel très fort sur 
la table et accompagnai le ges­
te d'un énorme "taisez-vous!"

La maman affichait l'air mi- 
figue, mi-raisin qui voulait si­
gnifier "Pauvre vieux, ça na 
marchera pas A midi". Marie 
me cherchait du regard pour me 
montrer son air narquois. Elle 
pouffa de rire. Je tournai les 
yeux vers la mère; un sourire 
s'efforçait de se cacher au coin 
de sa bouche, puis n'y réussit 
pas. J'eus de la difficulté à gar­
der mon sérieux. Jacques éclata 
A son tour, puis François...puis 
Louis lui même; toute la famille 
partie remise.

Pourquoi suis-je porté à pren­
dre au tragique ce qui doit être 
envisagé d'un oeil serein? Pour­
quoi sermonner et disputer sans 
raison valable des enfants qui ne 
songent qu'à manifester leur na­
ture joyeuse, à un moment où 
la joie est de mise? Les parents 
seraient-ils des tragédiens qui se 
prennent au sérieux? Ou de vul­
gaires cabotins trop facilement 
blessés dans leur amour-propre?

R.V.

UN TEST

Etes-vous une EPOUSE 
PREVENANTE et SOUMISE?

•—Appelez-vous votre mari chaque jour à son travail 
pour le soutenir de votre conversation quotidienne, rem­
plie de questions de ce genre : “Mon chou, qu’est-ce que 
tu fais là? Qu’as-tu fait ce matin? Quand vas-tu rentrer?”

— Votre mari vient d’arriver de l’ouvrage. Il s’est ins­
tallé pour lire sa revue favorite. En profiteü-vous pour lui 
demander de cirer le plancher?

— Lorsque votre mari converse de façon animée, en 
compagnie d’un ami, autour d’un projet important, l’in­
terrompez-vous avec amour en lui disant : “Mon chou, re­
dresse ta cravate?”

— Lorsque votre mari se marmonne à lui-même : “Il 
faudrait que j’aille m’acheter des cigarettes”, sortez-vous 
votre carnet de comptabilité pour lui souligner avec élan : 
“Arthur, c’est le deuxième paquet cette semaine?”

— Le patron, rempli d’estime pour votre mari, vous 
rend visite un bon soir et offre à votre homme un poste 
plus élevé en importance, en salaire. Vous empressez-vous 
de protéger l’humilité de votre mari et l’incitez-vous à 
ménager ses forces en déclarant: “Oh! Arthur n’a pas les 
qualités pour l’emplir ce poste”.

Si vous répondez OUI à toutes ces questions, vous 
êtes une épouse soumise et c’est vraiment votre mari qui 
porte les pantalons. Vous auriez mille fois raison d’être la 
personne la plus surprise du monde, advenant le cas im­
probable où votre mari songe à une séparation! Discutez-en 
avec lui, vous verrez.

R. V

La femme
et l’amour

“Y a-t-il deux mots qui 
caractérisent mieux l’âme 
féminine que “dévoue­
ment” et “service”.

Si une femme se marre, 
son désir d’aimer est natu­
rellement dirigé vers son 
mari et ses enfants; mais 
cette affection, si tendre et 
intime soit-elle, ne peut 
complètement satisfaire son 
désir d’aimer; son mari peut 
lui être ravi par la mort; un 
jour vient où les enfants 
quittent le foyer familial 
pour se marier à leur tour. 
Si la femme ne veut pas vi­
vre dans la crainte continu­
elle de perdre ces êtres ché­
ris, où trouvera-t-elle I a 
force de surmonter cette 
peur, si ce n’est dans la cer­
titude que dévouement en­
vers son mari et ses enfants 
est sa “vocation”, sa maniè­
re de servir Dieu?

Norte amour terrestre 
peut , il est vrai, se donner 
également à d’autres êtres: 
père, mère, frqres, soeurs, 
amis et connaissances. Mais

Loretta YOUNG

l’expérience prouve que tou­
tes ces amours ne peuvent 
nous satisfaire complète­
ment. Que leur manque-t-il? 
Une seule chose: Que toute 
notre activité soit prise dans 
l’engrenage d’un plan de vie 
dont Notre-Seigneur est 
l’architecte.”

“The Catholic Review”.
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Mesdames...

■ :

■', ■

L
ES pères ont pu se hoir, 

se ruer à la conquête des 

mêmes sols, se voler les 

uns les autres, se battre 

pour avoir à eux ce qu'ils 

refusaient au voisin. Ce­

la n'a plus d'importance

Et, je vous en prie, chut... tais- 

sez-vous donc! Chut! Un en- 

font vient de naître. Est-il 

blanc, jaune, noir; allemand ou 

pcionais, tchèque, portugais, 

fronçais ou russe, japonais ou 

italien, malgache ou chinois, 

chut! Est-il de votre sang ou 

du mien?Teut...Teut! il ne faut 

pas le réveiller. Et marchons 

tous sur la ponite des pieds: il 

dort. Il s'éveille. Il rit. Il pleu­

re. Il a faim. Vite, du lait! et 

le meilleur! Et la laine la plus 

fine. Et les bouillies faites des 

plus riches coeurs de blé. Et 

l'huile de foie de morue, et tout 

et tout.

Des gouttes pour le nez, de 

l’huile pour les oreilles, des 

flanelles chaudes, Sauvons cet 

enfant. Pour ses chevilles fines 

çiur soutiendront bientôt les

LES
chers petits pieds des premiers 

pas, les bonnes chaussures aux 

empeignes protectrices. Et des 

purées de légumes frais. Des 

viandes saignantes. Du pain, 

et du bon! De la chaleur. Tou­

tes les chaleurs celles des souri­

res surtout, et des coeurs con­

tents. De la bonne humeur par­

tout. Un petit enfant qui com­

mence à être automatiquement 

angoissé de quelque angoisse 

qui rôde autour de lui est bien­

tôt rachitique. Sauvons les en­

fants. Nous n'avons pas le 

droit de pleurer. Ca les invi­

terait aux larmes. Le passé, 

c'est le passé. Pas de vieille 

peine. Une jeune joie: un en­

fant vient de naître. Ce n'est 

pas pour rien que nos parents 

parlaient "du nouveau"...

Il n'y a plus que l'avenir. L'a­

venir et les enfants. Les en­

fants et l'avenir. Souriez. Un

vf'

’catalogue gratuit
Epargne/ JusaiTà 60% sur vos 
arhats de lingerie, “small- 
wares,” jouets, lainages, cou­
vertures. vêtements de travail, 
montres et bijoux.
Remplissez notre coupon ci- 

dessous.
NOM .......................................................
ADRESSE ........... ..............................

l'ROV.........................................................
FRIENDLY TRADING

Dépt. L F.

10 ouest, rue Ontario 
Montréal, P.Q.

Encouragez
nos

annonceurs
COUPONS de draperies, '/j à de 
vg. de long, par vg. de large. 
Couleurs vives. Convenables pour 
coussins, sacs à magasinage, ta­
bourets. draperies, etc. Paquet de 
5 Ibs. $2.50. lÿivoyé C.O.D. plus 
frais de poste. Remboursements. 

PUBLEX SALES
4lf». rue Parliament, Toronto.

par d'rançoise QaudetSmei

ENFANTS
enfant doit sourire comme son 

papa, comme sa maman. Tout 

ce demeure dans une vie d’a­

dulte de vieilles tristesses d'en­

fance et d’adolescence ne se 

doit pas transmettre: douleur 

cancéreuse, microbienne et 

empoisonneuse. Des guerres de 

grandes personnes? Non.. Du 

nouveau! on recommence à 

neuf. Celle-là qui vous fojt di­

re que vous avez dit qu'elle 

avait dit. . . l'autre qui pense 

que vous avez pensé qu'elle 

avait pensé ço. . . et qui s'ima­

gine que vous vous imaginez 

qu'elle s'imagine que son voi­

sin s'est imaginé. Tout comme

poussiérées de grondes fautes 

et de petits regrets? "Il faut 

que vous naissiez de nouveau", 

c'est le grand commandement.

Sauvons les enfants et qu'ils 

nous sauvent en nous forçant 

à renaître avec eux. Pour eux. 

Eux seuls portent la joie de 

toutes les espérances. Sauvons- 

les de la faim du coeur, du

froid de l'esprit, de la vermin# 

de la haine, de la faiblesse d# 

la volonté, de toutes les fai­

blesses, mais ne gardons pa* 

pour nous le désespoir de hoir, 

la détresse de tuer, le malheur 

d'avorter une candeur, une con­

fiance, une espérance. Il n'y 

a plus que cela de bon sur la 

terre: l'espérance, en route ver* 

ce qui peut seul sauver les 

grands par les petits: l’amour 

qui s'appelle charité.

Françoise GAUDET-SMET

te monsieur qui décrivait les 

"palmiers" des cours du Vati­

can avec un aplomb: "Non, je 

n’y suis jamais allé, je ne les 

ai jamais vus, moi, mais j'ai 

fumé avec la pipe d'un gâs qui 

a bien passé proche d’y oiler...

il faut laisser les morts en­

sevelir leurs morts. Ce qui est 

vivant et neuf et frois et beau 

a droit au neuf des commence­

ments bien commencés. Sau­

vons les enfants, ifs ont des 

yeux nets. Qu'avons-nous à leur 

montrer de nos vieilles vies em-

VENDEURS DEMANDES
Vos propres habits gratuitement 
et commissions payantes, à ven­
dre des vêtements tout laine sur 
mesures, pour une Firme manu­
facturière. réputée denuls long­
temps pour ses offres splendides. 
Plein temps ou partiel. Expérience 
non requise. Ecrire Immédia­
tement pour notre assortiment 
gratuit et complet d'échantillons. 
Vente rapide. Chance magnifique.

DAVENTRY TAILORS,
Dept. A32, HP. 802,

Montréal

LE MENU DE LA SEMAINE

"Grands pays, Noms illustres"
Enfrée

POTAGE AU FROMAGE

Légumes
TOMATES VERTES EN BEIGNETS

Viandes
BOEUF PARMENTIER

SALADE CANADEENNE
Desserls

BOUCHEES CHINOISES 
CREME POMPADOUR

VINS
"QUEBERAC"

Vous trouverez en page 7 les recettes détaillées qui vous permet­
tront de réaliser ce menu.

Si vous êtes satisfaite du résultat de votre "cuisine" découper 
soigneusement ce MENU, coller sur un carton semi-dur et place* 
le devant l'assiette de votre époux... Vous m'en direz des nouvelles.
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<=£e Courrier de Claire
LETTRE

PERSONNELLE
Q. — Qu» faut-il préférer (tu 

télégramme de condoléances, des 
cartes officielles ou convention­
nelles, ou de la lettre personnel­
le? Mme H.P.
R. — Sans contredit, la lettre 
personnelle. Nous vivons dans un 
siècle d'automatisme, de vitesse 
et de sentiments superficiels. Il 
ne faut jamais oublier qu'après 
le premier moment d'agilement, 
et d’angoisse, un vrai deuil et 
la peine qu'il porte dure bien 
apres les va et vient de funé­
railles. et tout. Une bonne lettre 
à relire est un réconfort.

CHAISES
Q. — J'ai des chaises de cuir

véritable qui sont bien salies ; 
comment pourrais-je les netto­
yer? Mme F.G.

R. — On conseille un premier 
nettoyage avec du blanc d’oeuf 
moussé; ensuite une bonne cire 
polit en même temps qu’elle ra­
fraîchit.

CUISINE SALE
Q. — Je voudrais retapisserk neuf une cuisine sale où (a 

viens d'entrer. Y a-t-il du dan­
ger i ce que des taches de grais­
se du fond traversent le papier 
neuf? Henri L.

R. — 11 serait plus prudent 
autant pour désinfecter que pour 
préserver le nouveau papier de 
passer une couche de shellac sur 
le vieux. Vous n'aurez ainsi au­
cune inquiétude.

GRACE ET 
PUISSANCE

Q. — Je suis très forte de
poitrine et très mince de taille 
et de hanches, toutes proportions 
gardées. Comment dois-je m'y 
prendre pour choisir mes pa­
trons? Lise

R. — Selon votre ligne de tail­
le en ayant soin d’ajouter, selon 
les mesures un ou deux ou 
trois pouces de plus au corsage.

AVIDE DE SAVOIR
Q. — J'ai dix-sept ans, et j'ai

dû quitter l'école à 14 ans, pour 
aider ma mère. Aujourd'hei, je 
voudrais savoir s'il est possible 
de suivre des cours par corres­
pondance. MarieAnne

R. — Dans quelle ligne? Scien­
ces ménagères? Couture? Fran­
çais? Anglais? Si vous dévelop­
pez le goût de la lecture, avec 
tout ce que les journaux offrent 
aujourd'hui de sciences pratiques, 
vous pouvez rien qu’en lisant at­
tentivement en découpant, en clas­
sant des articles de fond sur 
les sujets qui vous intéressent 
grossir votre bagage de connais­
sance.

NETTOYAGE
Q. — Vaut-il mieux faire net­

toyer è sec que laver à bonne 
savonnure une robe de jersey 
pure laine?

R. — Le lavage à bonne eau 
savonneuse d'un bon jersey se­
rait peut-être encore ce qui con­
viendrait le mieux, mais il y a 
la question, aussi importante que 
celle du nettoyage, du pressage. 
Vous courez le risque, si vous 
n'èles pas experte en pressage, 
de ne pouvoir redonner à votre 
robe une forme qui lui conserve 
belle allure. Le nettoyage à sec 
est peu coûteux, et les pressages 
à vapeur sont en général toujours 
bien merveilleux. Ils prévoient les 
étirages nécessaires qui éloignent 
la rétrécissement et le foulage.

IL FAUDRA 
SACRIFIER

Q. — Nikjc auront dans notre
paroisse una première commu­
nion h Noal et je pense bien 
qu'il faudra sacrifier comme gar­
niture de robe de communiante 
les vaporeuses dentelles de nylon. 
Nous n'avons pas la moyen d'ac­
quérir les manteaux de fourrure 
blanche. Oas lainages blancs fe­
raient-ils bien? Mme G.P.

R. — Rien autre chose ne con­
viendrait. Cachemire blanc ou lai­
nage ivoire. Les églises sont 
chauffées et U n’est pas question 
de spectaculaires arrivées . 
D’ailleurs les manteaux d’habil­
lage courant peuvent être enle­
vés à la sacristie, il me semble. 
Et le symbole comme la beauté 
de la robe blanche ne seront pas 
alors raison de luxe ou de vani­
té, mais seront tout à leur rôle.

BAS
Q. — Les bas coton et nylon,

laino at nylon sont-ils recomman­
dables pour les enfants durant 
l'hiver? Monique

R. — Comme pour tout autre 
produit, chaque consommateur ne 
doit jamais négliger de faire ses 
expériences personnelles. Le ny­
lon est un très heureux complé­
ment à la laine qu’il préserve 
de rétrécissement, et le nylon a 
des propriétés spécifiques qui le 
rendent l}'en utde à employer. 
Il arrive que certaines peaux aci­
des ont des réactions devant n’im­
porte quelle fibre de nylon, mais 
tout cela est de pure subjectivi­
té. Ce n’est pas parce qu’une 
femme ne peut, par exemple, 
porter de soutien-gorge eu nylon 
sur sa peau que le nylon n’est 
pas bon il y a là un accord qui 
ne se fait pas, tout simplement. 
Toutefois, c’est plutôt rare. Un 
tissu tout nylon peut être froid, 
et un peu de nylon ajouté à une 
autre fibre : laine, coton ou soie, 
peut faire chaud et avantager 
considérablement la matière qu’il 
accompagne.

RECETTE
Q. — Jt voudrait bien avoir 

une recafta de brioches aux rai­
sins :

2 tasses de farine tamisée: 
Va cuillerée à thé de soda à 
pâte; Vz cuil. à thé de sel; 1 
cuillerée à soupe de sucre; 4 
cuillerées à soupe de graisse; 
*,i de tase de lait sur; Vt de 
tasse do sucre; Vi cuil. à thé 
de cannelle; Vz de tasse de rai­
sins de Corinthe ou de raisins 
hachés fins.

Tamisez la farine une fois, me­
surez, ajoutez le soda à pâte, 
le sel et le sucre, puis tamisez 
de nouveau. Coupez la graisse 
dans la farine. Ajoutez assez de 
lait pour faire une pâte ferme. 
Renversez sur planche enduite 
de farine. Pétrissez légèrement. 
Roulez un rectangle de W de 
pouce d’épaisseur. Etendez de 
beurre mou. Saupoudrez de su­
cre, de cannelle et de raisins de 
Corinthe. Coupez en tranches de 
% de pouce d’épaisseur. Posez 
le côté coupé sur 1j plaque de 
cuisson. Faites cuire 20 minutes 
au four chaud 475. Fait 12 brio­
ches.

REPRESENTATION
Q. — Jo suis présidente d'un 

groupement d» fermières. Et on 
ma propose à ce titre de pren­
dra la représentation de man­
teau de fourrure artificielle en 
nylon. Croyez-vous que je doive 
accepter? Naturellement que si

je m'occupe de cela, le temps 
que j'y mettrai et tout, je suis 
justifiable de prendre un profit. 
Il t'offre assez généreux. Qua 
me conseillez-vous? Je n'ai pas 
particulièrement besoin urgent de 
me faire de l'argent supplémen­
taire. Mais entre nous, c'est si 
commode, de l'argent, ne serait- 
ce que pour faire des oeuvres?

Mme L.P.

R. — Et vous feriez même 
sans argent une très mauvaise 
oeuvre en vous occupant de 
cette affaire. D'abord, vous n’è- 
tes pas constituée en fonction 
d'autorité pour faire des mau­
vais coups. . .Et au-dessus de la 
question rémunération qui serait 
légitime, à titre de femme de 
la terre, épouse d'agriculteurs et 
d'éleveurs, vous trahissez auto­
matiquement la cause de l'agri­
culteur et de l’éleveur en favo­
risant la mode et l'usage d'un 
produit artificiel. Les renards, les 
moutons et les visons comme 
les lapins ne poussent pas dans 
les vitrines de la rue Ste-Cathe- 
rine avec des doublures de sa­
tin et des boutons-pression au 
tout des pattes. Si ce ne sont 
pas les fermières qui portent les 
vraies fourrures, qui sera-ce? Il 
existe un nombre considérable 
de cultivateurs qui, dans la pro­
vince de Québec, comme les en­
fants des pensionnats, qui man­
gent de la margarine à l’année. 
Et le beurre pourrit dans les en­
trepôts. Pourriture de l'économi­
que asservie ... à l'argent qui 
est bien commode. Oui. vous l’a­
vez dit. Il faudrait regarder au- 
dessus des affaires, parfois et 
même aussi par-dessous. . .

VOUS ETES EN 
RETARD DE 

5 ANS MAIS. . .
Q. — J'ai un enfant de huit 

ans qui na veut jamais obéir en 
rien de ce que je lui commande, 
mais qui peut passer des heures 
à faire de lui'même tout ce qu’il 
aime? Son père passe son tempe 
à la traiter de tète crocha et 
c'est un vrai enfer dans la mai­
son; j'en ai deux autres après... 
ce n'est pas pour arranger les 
choses? Quoi faire? Mariliee.

R. — Vous êtes en retard de 
cinq ans. pour ce qui est de l’o­
béissance automatique nécessaire 
Il va vous falloir maintenant fai­
re des détours. Vous plier à la 
volonté de votre enfant qui est 
plus forte que la vôtre; péné­
trer dans sa vie intérieure, et 
une fois que vous ferez bien fa 
paire parce que vous , serez en­
trée dans ce qui l’intéresse, vous 
l'amènerez doucement et sans 
qu'il ne s'en aperçoive à votre 
idée à vous. Il faut lui faire per­
dre le mauvais pli de la résis­
tance et du refuge en lui-même. 
Il est plus que temps.

JUPON
CRAQUANT

Q. — Les crinolines étant A 
la mode, je voudrais savoir com­
ment redonner du craquant à un 
jupon très amble qui s’est affais­
sé au premier lavage.

Marionnette.

R. — Tout dépend de la qua­
lité du tissu même. Si c'est, une 
cotonnade, pourquoi ne pas re­
courir aux anciennes méthodes 
d'empois cuit ou cru? Vous pour­
riez aussi rincer dans de l'eau 
très salée, et repasser humide, 
avant, le séchage à fond — et 
non humecter après un séchage.

B?-'

ifei

Une crème cossetarde, soigneusement cuite et bien 
moulée, est toujours un mets savoureux. Décorée de noix, 
de flocons de maïs et assaisonnée de crème caramel, de 
crème au chocolat, de sirop d'érable ou de sirop de maïs, 
elle compose un dessert dont on ne se lasse jamais. La 
valeur nutritive des oeufs constitue encore l’atout le plus 
estimable. La cuisson est toujours délicate, mais il n’est 
rien comme les mets délicats pour que la cuisinière se fasse 
la main, développe son attention et révèle ses capacités.

P ^"4
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MESDAMES !
Vous aimerez tricoter 
les populaires gilets

JHc/uf THuxim
Mesdames, votre famille sera satis­
fait » al elle possède des nllets Marf 
Maxim tricotés à la main.

Mary Maxim offre une grande varié­
té de dessins tel que: Rennes. Thun- 
derblrd. Flocons de neige, Totem, Ca­
nard sauvage, Fiers pêclieurs et plu­
sieurs autres. Les patrons d" Ma»\p 
Maxim sont faciles à suivre. Us voua 
Indiquent le tricot maille par maille. 
Disponibles pour hommes, femmes et 
enfants dans les grandeurs 4 à 44.

Vous sere/, surprises de tricoter si ra­
pidement de la laine épaisse seule­
ment quelques rangs font un beau 
vêtement.

Ta laine Mary Maxim Northland s« 
compose de 90% de longues fibres de 
laine de la Nouvelle Zélande et 10% 
do laine du pays. C'est pourquoi les 
vêtements Mary Maxim durent plus 
longtemps et gardent leur douceur 
moelleuse mme après plusieurs lava­
ges. Ils sont Imperméables grâce aux 
huiles naturelles renfermées dans 1* 
laine.

Les patrons Mary Maxim et les 1* 
couleurs de laine Mary Maxim sont 
disponibles chez votre vendeur Mary 
Maxim.

S'il n'y a pas de vendeurs dans vo» 
enviions, postez ce coupon à la plus 
proche succursale.

MISS MARY MAXIM,
Boll « 1921. Dauphin. Manitoba, 
Boite I9îl. Paris, Ontario,

Veuillez m’envoyer les Informa­
tions complètes sur les gilets Ma­
ry Maxim.

Nom ............................................................

Adresse .............. ......................................

Ville .......................... -..................................

Rrer...............................................................
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Mesd âmes • • •

PETIT DICTIONNAIRE de la "MENAGEfit MODELE''

E^E-OÔP-EFM «.3d

Le petit instrument qui se 
vend spéciolement pour équeu- 
ter les froises demeure l'outil 
idéal pour enlever les plumes 
persistantes et les chicots des 
volailles.

Si vous possédez des meu­
bles sculptés, ayez la fierté de 
les bien entretenir. Des appli- 
cateurs de pharmacie, avec co­
ton absorbant, sont encore ce 
qui facilite le mieux la beso­
gne d'époussetage à fond.

E ûfv* CfC

(OURS, MON AIGUILLE DANS LA LAINE...'

Ce n’est pas assez de blan­
chir les souliers, il fout ovoir 
grand soin des lacets, et rien 
ne vaut de les laver à fond aus­
si fréquemment qu'on fait la 
toilette complète du soulier.

Eau savonneuse et blanchi­
ment.

Le linge à repasser humecté 
à l'eau chaude est toujours 
plus prêt pour un meilleur re­
passage, cette eau chaude 
ayant mieux que l'eau froide 
pénétré dans les fibres du tissu.

RECETTES POUR LE MENU 
"GRANDS PAYS, NOMS ILLUSTRES”

SALADE
CANADIENNE

1 tasses de céleri coupé fin: t 
tasses de pommes hachées; } fasse 
de mayonnaise culte A la crème; 
laitue et persil.

En hachant les pommes arrorez-

}es d’un peu de Jus de citron pour 
eur garder leur couleur. Mélanger

Sommes et céleri hachés et liez avec 
t moitié de la mayonnaise, puis 
assaisonnez au goût. Dressez ce mé­

lange sur des feuilles de salade 
verte et masquez avec le reste de 
mayonnaise. On peut décorer avec 
des cubes de betteraves et quelques 
radis.

TOMATES VERTES 
EN BEIGNETS

1*4 tasse de farine 
I cuillerées à thé de poudre 

à pAte
% tasse de lait 
•4 cuillerée à thé de sel 

1 oeuf bien battu 
• tomates vertes en tranches 

de pouce d'épaisseur.
Battez l’oeuf, ajoutez-y le lait. 

Mélangez la farine, la pondre A pâ­
te et le se!. Mélangez cela avec le 
liquide. Battez jusqu'à ce que vous 
ayez une pâte uniforme. Saupoudrez 
les tranches de tomate de se) ét 
poivre. Egouttez-lcs sur du papier 
de soie et trempez-les dans la pâte. 
Fa it es-les dorer dans la friture 
chaude. D’autres légumes crus peu­
vent être préparés de la même ma­
nière. Température de la friture: 
180° (6 portions).

BOEUF
PARMENTIER

S. cull, à soupe d’oignon en dés- 
I cull, à soupe de piment vert cri 
dés; 2 cull, à soupe de graisse de 
Fôti ou de beurre; livre de boeuf 
cru passé au hachoir ou 1 tasse de 
boeuf cuit passé au hachoir; cuil­
lerée à thé de sel: 1 boite de sonne 
aux légumes condensée non diluée; 
1 tasse de purée de pommes de ter­
re.

Faites dorer l’oignon et le piment 
▼ert dans la graisse jusqu'à ce qu'ils 
foient. tendres. Ajoutez la viande 
♦t faites rissoler. 81 vous emplovez 
de la viande crue, faltes-la cuire A 
fond. Saupoudrez de sel. Ajoutez la 
toupe et faites mijoter 5 minutes, 
tans couvercle et en remuant de 
temps en temps. Versez cela dans 
Un plat à rôtir et recouvrez de pu­
rée de pommes de terre. Faites cui­
re A four chaud (400° F.) pendant 
20 minutes ou Jusqu'à ce que U 
purée soit dorée. 4 portions.

POTAGE AU 
FROMAGE

1 ®. à table de gras
2 c. A table de farine 

tasse d'oignons tranchés 
mince.

1 c. à thé de sel 
1 pincée de poivre 
1 pinte (5 tasses) de lait 
1 tasse de fromage râpé.

Dans la partie supérieure d'un 
bain-marie, fondre le gras, ajouter 
l'oignon et cuire à feu lent en bras­
sant de temps à autre. Jusqu’à ce 
qui! soit transparent, environ à 
minutes. Placer au-dessus de l'eau 
chaude, ajouter la farine, le sel et 
Je poivre. Verser lentement le lait 
et cuir jusqu’à épaississement. Con­
tinuer de cuire 5 minutes environ. 
Ajouter le fromage et brasser jus* 
qu’à ce qu’il soit fondu. Au mo* 
ment de servir, garnir de persil ha* 
ché. 6 services.

BOUCHEES
CHINOISES

% tasse de farine 
1 c. à thé de poudre 

A pât«Js c. £ thé de sel
_ tasse de sucre à fruits

1 tasse de dattes hachées
1 tasse de noix

de grenobles hachées 
■ oeufs bien battus

Mélanger et sasser ensemble fa­
rine, poudre à pâte et sel. Ajouter 
Je sucre, les noix et les fruits, puis 
les oeufs. Etendre — pouce d'é­
paisseur — sur une tôle bien beur­
rée. Cuire environ 25 minutes dans 
un four doux, 325* F. Couper en 
petits carrés tandis que c'est encore 
Chaud, rouler en boules et passer 
les boules au sucre en poudre.

CREME
POMPADOUR

H tasse de sucre; 2 c. à table rte 
farine; 2 jaunes d'oeufs bien bat­
tus; 1 oeuf entier; 2 tasses de lait 
chaud; »/, c. A thé de vanille.

Mélanger le sucre, la farine, les 
Jaunes d’oeufs et l'oeuf entier. A- 
Jouter graduellement en brassant 
fortement, le lait chaud aromatisé 
avec la vanille. Cuire au bain-ma- 
rie Jusqu’à épaississement. Verser 
dans des verres, laisser refroidir, et 
recouvrir de la mousse suivante; 
battre 2 blancs d’oeufs en neige 
ferme. Ajouter «4 tasse de sucre à 
glacer. Bien mélanger et incorporer, 
avec soin. 1 once de chocolat fondu, 
un peu de vanille et une pincée 
de sel ; en placer une cuilleree rur 
chaque verre. Servir très frais.

"Cours mon niyuille dans la laine,
Se te casse pas dans ma main,
Avec deux bons baisers demain
On nous paiera notre peine_____”

(Extrait des Soces de Jeannette)

X

9329
TAU 11:5 //,, 
2-U) ,jn9298

TAIllES
12-20

12-20
30-42

9002
TAHUS

14H—24!4

Vu la demande sans 
cesse croissante pour 
les patrons du 
FOYER, nous infor­
mons nos lectrices 
qu’il est inutile de fai­
re des demandes de 
patrons sans • inclure 
un mandat-poste. Pas 
de timbres s.v.p. Nous 
n’envoyons aucun pa­
tron C.O.D.
Pnère d'écrire lisible­

ment le numéro du 
patron et la grandeur 

désirée.
Chaque patron: PRIX ,40c 

Taxe et Port inclus
On «'adresse au

Service
des Patrons du

'FOYER*
434 tM rue Notre-Dame, Mil.

Patron 9298 Un patron qui peut rire 
utilisé de différente» Jn<,r>ne. en 
ensemble régulier. «useJ bien 
qu'en tissu durèrent, en deux piè­
ces séparées. Pour tailles 12, 14, 16, 
18, et 20 ans.

Patron 9329. Un troifi-pièce» qui en­
chante toujours la miette A qui 
aa maman prépare une nnssl io- 
lie et pratique toilette. La tuni­
que. la blouse et le petit veaton. 
N est-ce pas merveilleux? Four 
tailles 2, 4, e. k tt JO une.

Patron 9013 A manches longues oti 
courtes, à plastron différent ou 
toute une robe complete, ce pa­
tron vous sera utile de. toutes la­
çons. Pour tailles 12. 14. Ifi 18 
et 20 ans ou 3U, 32. 34, 36, 38. 40. 42.

Patron 9029 Exactement ce qu’il 
vous faut pour la confection d’une 
robe de lainage fin. • Avez-vous 
soiiRé à une robe de demoiselle 
d'honneur? Un beau lainage pas­
tel tout indiqué. Pour 12. 14, JC 
et 18 ans.

Patron 9002 Une combinaison de 
ligne princesse affinant In taille 
avec une ligne de hanches favo­
risant une bonne ampleur de Ju­
pe. Un détail très chic au col. 
Pour taille à demi-pointure: 14K, 
ISlii, 18*2, 20'v, 22»,y, 24%.

Patron 9186 Et enfin. . . pour pen­
ser tout de suite à préparer les 
étrenes. le patron d'un trousseau 
de poupée. Commander par lon­
gueur de poupée. Ou 14. 16. 18, 
ou 20 pouces. Peut s’accorder au 
besoin avec une longueur sem­
blable de bébé en \jc.

£

Pour
La Poupei
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Spectacle
LE THEATRE

"Le Bourgeois Gentilhomme'' 
à Montréa

Le samedi 24 septembre, 
la Comédie Française inau­
gurait À Montréal sa tour­
née officielle en Amérique, 
par le BOURGEOIS GEN­
TILHOMME, comédie-bal­
let, en cinq actes, en prose 
de molière. Dans le cycle, 
trop rare, particulièrement 
cette année où aucune de 
nos troupes n’a encore com­
mencé sa saison, (que fait 
le T.N.M.?), de nos mani­
festations artistiques et 
culturelles, la venue du 
‘"Français’’ dans notre mé­
tropole fera époque. Com­
me le signalait, dans sa brè­
ve allocution précédant le 
spectacle, le vice-doyen de 
la Comédie Française, mon­
sieur Maurice Escande :

.. pour la première fois 
depuis sa fondation la Co­
médie Française joue à 
Montréal... “Et l'on se ré­
jouit à la pensée que cette 
tournée sera suivie, dans 
les années a venir, d’autres 
représentations, qui. après 
“la comédie’’ inscrite au 
program me actuel, nous 
apportera le “tragique” 
avec Racine et Corneille et
ènfin les “Modernes”........
....Mais voilà qu’apparait 
monsieur Jourdain: il n’a 
pas encore prononcé un 
mot, que déjà nous nous es­
claffons. Bonnet en “oreil­
les de lapin” et sorte de ki­
mono précieux confère à sa 
dignité béate, une allure 
irrésistible. Le public le sa­
lue d’un immense éclat de 
rire. Il regarde le public 
gravement, innocemment,

pour un peu, il se fâcherait 
contre cette foule qui se 
moque. Les rires redou­
blent. Il va en être ainsi 
jusqu'au baissé du rideau. 
Tous le bernent, chacun en 
fait des “gorges chaudes” 
et lui, va son chemin, opi­
niâtre dans ses idées. De 
bourgeois, il veut se haus­
ser à la condition de gentil­
homme, eut rainant dans 
ses velléités mondaines 
tout son entourage. Ne 
s’enquière-t-il pas à tout 
instant :

— Est-ce que les gens de 
qualité font ceci ? ou ce­
la ?

— Certainement, mon­
seigneur, les gens de qua­
lité le font

— Alors je le ferai.
Peu lui importe de sa­

crifier à sa marotte le bon­
heur de sa fille et l’honneur 
de sa femme qu’il donne “à 
tous ceux qui la voudront 
prendre”, l’important est 
qu’il gravisse les échelons 
sociaux jusqu’aux suprê­
mes degrés, devenant ainsi 
suprêmement ridicule. Que 
le BOURGEOIS GENTIL­
HOMME soit un monstre, 
personne n’en doute, mais 
ce monstre là est trop risi­
ble pour nous effrayer. 
D’autant que ses sottes 
ambitions le rendront aveu- 
ble aux machinations que 
trament son entourage. 
Tout finira par s’arranger. 
Seul monsieur Jourdain de­
meurera victime de son 
vice.

Il n'est qu’à nous laisser 
aller. Leçons de musique, 
de dente*, (il feut voir
monsieur Jourdain faisant 
la révérence!!!); l’entrée 
fougueuse du maitre d’ar­
mes, suivie de celle du maî­
tre de philosophie; les in­
terventions pleines de bon 
sens de madame Jourdain, 
intrigues amoureuses, du­
peries de coeur et de fi­
nance. sans oublier les scè­
nes de l’“Habit” et du 
“Banquet”, jusqu’à cette 
cérémonie incantatoire au 
titre inestimable de “Ma- 
mamouchi” (et il faut vrai­
ment avoir été du specta­
cle pour voir surgir der­
rière les mots, le comique 
qu’ils représentent), le 
rythme va croissant, nous 
laissant encore, bien après 
la fin du spectacle, la mar­
que du rire aux lèvres.

Spectacle en tout point 
réussi. Nous ne nommerons 
personne pour ne pas les 
nommer tous, tant l’homo­
généité de la troupe est 
parfaitement mise au point. 
Signalons cependant le dé­
cor dont la seule vue pro­
voqua de la part du public 
un murnlure enthousiaste; 
les choeurs, les ballets et 
l’accompagnement musical 
qui replaçaient dans son 
véritable contexte cette co­
médie.

Combien de nos nou­
veaux riches, dont notre 
province se montre parti­
culièrement prodigue, au­
ront su, riant aux bouffon­
neries de ce bourgeois, rire 
d’eux-mêmes?

"INTERRUPTED MELODY"
C’est un film propre à obtenir la consécration des 

trois ou quatre semaines de représentation, puisqu'il est 
triste, sentimental et musical, alliant, en d’autres mots, 
deux grands succès habituels au cinéma: le "musical” et 
l’histoire d’amour tragique. Un film de ce genre est sou­
vent dénué de risques financiers tandis qu’il court de 
grands risques artistiques, car les sujets sont banals, usés 
jusqu’à la corde. Combien en avons-nous vu, par exemple, 
de ces histoires d'artistes handicapés physiquement qui 
finissaient par reconquérir la gloire et par être comblés 
sentimentalement après avoir traversé de chaotiques aven­
tures amoureuses !

Il reste que dans "Interrupted melody” Curtis Bern­
hardt ne s’en est pas trop mal tiré. Pas si bien cependant 
que l’auteur de "The country girl’’ qui traite une histoire 
semblable. C’est peut-être dû simplement au fait que le 
couple Crosby-Kelly de “The country girl” nous semble 
plus attachant que celui de Ford-Parker dans "Interrupted 
melody” .. .

Eleanor Parker joue le rôle d’une fille de fermier aus­
tralien, qui réussit à se tailler une carrière enviable com­
me cantatrice. Au moment d’une brouille avec son mari 
(Glenn Ford) elle devient paralytique. Tout le reste de 
l’histoire est pour exposer la reprise en profondeur de son 
amour, avec la possibilité pour elle de remonter sur les 
tréteaux.

Clenn Ford est plutôt un témoin actif de cette his­
toire et nous résume tous, nous, les spectateurs, dans nos 
efforts inconscients pour aider la malade. La synthèse 
qu’il fait ainsi ne nous a pas déplu, dû à son calme, à son 
honnêteté, à sa sensibilité.

On a surtout utilisé le cinémascope dans cette pro­
duction pour nous présenter quelques scènes d’opéras et 
non pas de façon fonctionnelle par rapport au drame.

Michel CHAUVIN

pci*

VOUS POUVEZ 
OCCUPER CETTE 
POSITION Xy
DÉTAILS COMPLETS,
JETEZ CE COUPON A LA POSTE

S L’INSTITUT D’ENTRAINEMENT 
•SPECIALISE DU QUEBEC. 
I it west. JE LM UIOM, M«ilriil. M.

{ ADRESSE..... ...............................................

• VIUE________________________
I
| .fROV............ ....... ................_______
• AGE.... ...........OCCUPATION...........

Le* filma

"A MAN CALLED PETER"

> '- >
Ljiiïîp" '

La Bible a fourni au cinéma américain de multiples 
sujets alléchants que nul n’a su mieux traiter commercia­
lement que Cecil B. de Mille. La religion catholique de 
son côté (si tant est qu’on puisse la séparer de la Bible) 
a aussi alimenté ce cinéma avec des films comme "Bells 
of St. Mary’’ ou "The keys of the kingdom”. Il n’est pas 
jusqu’à l’histoire des religions qui n’ait été déroulée en 
fresques sonores comme récemment "The Prodigal’. Le 
cinéma américain n’est pas chauvin et nous présente cette 
fois-ci l’histoire d’un pasteur protestant, de je ne me 
souviens plus quelle secte, pour satisfaire notre instinct 
religieux populaire ou encore, si nous sommes d’une cer­
taine délicatesse, pour satisfaire notre besoin d’analyse 
religieuse.

”A man called Peter” me semble un bien meilleur 
film que la plupart des films américains dits “catholiques” 
que j’ai vus et que l’on présente quelquefois à tort pour 
édifier un public de salle paroissiale. Il est plus authenti­
quement religieux que ces derniers et n’est pas autant 
entaché de sentimentalisme.

Nous suivons un jeune pasteur (Richard Todd) à 
travers les différentes “congrégations” de fidèles qu’on 
lui assigne. Vêtu de couleurs claires, il prêche que "reli­
gion can be fun”. Il en évacue beaucoup le sens de la souf­
france, que pourtant nous suggère la maladie de sa fem­
me (jean Peters) et sa propre mort prématurée. Cepen­
dant Henry Koster ayant su mettre en valeur l’amour dé­
bordant de lumière qui possède Peter, nous ne nous en 
sommes pas formalisés.

Le cinémascope, de plus en plus populaire, nous a 
valu ici une simple et juste présentation dramatique et 
plusieurs belles scènes extérieures comme la mer à Cape 
Cod . ..

Jean FORTIER

xfed /ééctd 6e<zux artreà eCv firtKtemftâ.

MAGNOLIAS

GRATIS---------------------------
ROSE DE SHARON

Avec chaque arbre de Magno­
lia commandé vous recevrez 
gratuitement un beau rosier 
de roses de Sharon. Produit 
de belles fleurs blancnes d'un 
riche parfum.

Seulement $1.00 chacun,
3 pour $2.00

La plus grande beauté du printemps se 
trouve probablement dans les fleurs d'ar­
bres Magnolia. Elles fleurissent tôt avant 
l'apparition des feuilles. Une délicate com 
blnalson de couleurs, blanc, rose et mauve. 
Les fleurs mesurent, souvent, 5 pouces de 
grosseur lorsqu'elles sont entièrement 
écloses. Bonne croissance quel que soit 
le climat. Jamais besoin d'être taillé ou 
sujet à une attention spéciale. Atteint 
souvent une hauteur et une largeur de 
12 pieds. Vous serez satisfaits de cette 
belle occasion, si non nous vous le rem­
placerons gratuitement.

N'envoyez pas d'argent.
Commandez aujourd'hui.

Envoyez seulement votre nom et votre 
adresse. Lorsque le paquet de fleurs Ma­
gnolia plus les roses de Sharon gratuites 
arriveront, payer $1.00 plus les frais de 
poste. Ou encore commandez 3 arbres 
Magnolia pour $2.00 seulement et voue 
recevrez 3 rosiers de roses de Sharon gra­
tuitement.

MICHIGAN BULB CO. OF CANADA Ltd.
dépt. MA-514, 320 avenue Jones, Toronto, Ont.
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Le danseur montréalais Pierre Lapointe pose devant les chutes Montmorency

C
'EST un fait *i an­
ciennement acquis 
que les danseurs de 
ballet n'ont pas de 
gagne - pain chez 
nous que C.B.F.T., 
qui en emploie sou­
vent, depuis quel­

ques années, a pris figure de 
sauveur. C'est ce qui permit à 
Monsieur André Ouimet, Direc­
teur Général de la Télévision 
à Radio-Canada, de s'écrier ou 
téléphone, à sa secrétaire: 
''Les danseurs, nous les faisons

INSUFFISANCE

vrvre!i"

■t-

Notre télévision, en effet, a 
apporté quelque gagne-pain à 
nos danseurs, qu'ils n'avaient 
pratiquement nulle part ail­
leurs à Montréal avant elle. 
Mois, malheureusement, elle 
ne peut se flatter, malgré sa 
bonne volonté, de les faire vi­
vre, surtout si l'on songe que 
six des danseurs (mâles) du 
groupe Brian MacDonald, l'un 
des deux plus employés à C. 
B.F.T., sont des Américains 
dont nous serions on ne peut 
plus surpris qu'ils se conten­
tassent des salaires minimums 
de l'Union. Pourtant il y a 
beaucoup de ballet ou autres 
danses théâtrales à C.B.F.T. 
On peut même reconnoitre, a- 
vec la majorité des téléspec­
tateurs, qu'il y en a trop. Et 
cela, non parce qu'on présen­
te trop souvent de la Danse, 
mois trop souvent de la Danse 
faite de chrorégraphies médio­
cres ou ennuyeuses, d'exécu­
tions amateur et fades.

Il y eut cependant l'année 
dernière, quelques ballets fort 
estimables et exécutés d'une 
manière professionnelle. C'est 
dire que nous possédons des 
chrorégraphes de talent et des 
danseurs de métier. Où est 
donc le mal?

Madame Ludmilla Chiriaeff, 
la plus active chorégraphe de 
Radio-Canada et à qui nous 
devons quelques-uns des plus 
beaux moments chorégraphi­
ques que nous y oyons vus nous 
explique:

—"Ce qui nuit le plus au 
Ballet à C.B.F.T. c'est incon­
testablement, l'insuffisance des 
solaires payés aux danseurs

Et avant de continuer à é- 
couter Madame Chiriaeff voi­
ci d'abord des chiffres de sa­
laires aux danseurs que nous 
communique Monsieur Guy 
Darcy, Chargé d'Affaires de la 
dite Union. Pour une télémis­
sion d'une demi-heure avec 8 
heures de répétition chaque 
danseur est payé $42.00 si deux 
danseurs seulement sont em­
ployés. Cette somme diminue 
de quelques dollars à chaque 
danseur de plus«employé dans 
la même télémission. (Cela

V ,

Une répétition de ballet au studio Chiriaeff de Montréal

par Radio-Canada mais déter­
minés par l'Union des Artistes. 
De toutes les catégories d'ar­
tistes qui sont engagés à 
Radio-Canada celle des dan­
seurs est, de beaucoup, la plus 
mal payée".

-s-

NOS DANSEURS
demeurent des 

“Cousins p^juvres” de lfArt
on paie $5l.UU chacun pour 
une heure de spectacle avec 16 
heures de répétition. Donc si 
dix danseurs sont employés 
pour ce temps chacun recevra 
environ $42.00. .

Enquête de Roland LORRAIN

Cinq dollars doivent être 
versés à chacun d'eux pour 
chaque heure de répétition 
supplémentaire mais, dit Ma­
dame Chiriaeff, "Cela n'arrive 
presque jamais cor le coût d'un 
ballet serait alors considéré 
comme trop élevé par les réali­
sateurs, et on s'en priverait 
tout simplement."

descend donc le plus souvent, 
d'après Madame Chiriaeff, à 
$34.00 par danseur puisqu'il y 
en a habituellement plusieurs 
par télémission).

Toujours dans le cas de deux 
danseurs employés seulement

PEU VIABLE
Et Modome Chiriaeff conti­

nue:

—Aussi, pour vivre, les dan­
seurs doivent se contenter de 
ces solaires insuffisants. Ima­
ginez ce qui leur reste quand 
ils ont retiré le prix de leurs 
chaussons de danse, de leurs 
maillots, de leurs uniformes 
d'entraînement etc. qu'ils doi­
vent payer eux-mêmes. Dans 
de telles conditions il me faut 
donc personnellement, pour 
faire vivre mes danseurs, ac­
cepter des émissions de Varié­
tés que j'ai grand plaisir à 
foire assurément. Mais comme 
je suis alors débordée de travail 
la qualité chorégraphie en de­
vient forcément inégale.

On vous fait précisément ce 
reproche d'accepter trop de 
travail à C.B.F.T. Madame.

—Il le fout bien. Monsieur! 
Je me suis engagée à faire vi­
vre un groupe de 14 à 16 dan­
seurs et danseuses que j'ai, 
pour la plupart d'entr'eux, for­
més dans un sens profession­
nel en vue de leur travail à 
Radio-Canada. Il faut absolu­
ment qu'ils gagnent leur 
$50.00 j>ar semaine pour vivre. 
Et si, comme on me reproche 
de ne le pas faire assez, je 
prenais plus souvent des dan­
seurs d'autres studios que le 
mien le nombre des danseurs 
présentés à C.B.F.T. serait 
augmenté grâce à moi mais 
personne, alors, ne gagnerait

Une scène de "Thème et Variations", ballet du chorégraphe Eric Hyrst, 
présenté l'an dernier à C B F T.

assez pour vivre. Je trouve pré­
férable d'employer presque 
toujours les mêmes et qu'au 
moins il y ait, ici, un groupe 
de-danseurs de ballet qui puis­
se vivre professionnellement.

—Mais êtes-vous toujours 
assurée, Madame Chiriaeff, 
que les membres de votre grou­
pe gagneront leur $50.00 par 
semaine?

—Comment voulez-vous que 
je le sois, Monsieur? Radio-Ca­
nada ne m'a jamais offert de 
contrat. Les choses ne se font 
que de confiance mutuelle. Je 
ne sais donc jamais ce qui va 
se passer le lendemain car Ra­
dio-Canada change parfois de 
projets ou de decisions et une 
télémission peut, d'un jour à 
l'autre, tomber, ou un cachet 
être réduit. Aussi je tremble 
tout le temps pour mes dan­
seurs. Et à l'Union des Artistes 
personne ne nous représente.

John Stangel dans "Au Clair de la Lune"

—Mais cette Union reproche 
précisément aux danseurs de 
*e désintéresser d'elle et de ne 
pas assister aux réunions!

—Que voulez-vous, Mon- 
tieur? Plusieurs de mes dan­
seurs ne comprennent que la 
langue anglaise et, à l'Union 
des Artistes, tout ne se fait 
qu'en français.

—Et comment se passent les 
choses à l'Union de langue an­
glaise, Madame?

—Là on ne parle que l'an­
glais; Monsieur!

—Mais où est notre fameux 
bilinguisme, demandâmes-nous 
pour rigoler un peu après ce 
dialogue plutôt sombre?

Madame Chiriaeff ne put 
que rire, cor elle n'est pas ca­
nadienne de naissance. Mais 
ce lui fut une détente bienve­
nue dans l'expression de ses 
inquiétudes.

LOGIQUE
Tous les artistes du canal 

français de la Télévision doi­
vent appartenir, depuis quel­
que temps, à l'Union des Artis­
tes en langue française. Et 
comme le canal anglais n'em­
ploie de danseurs qu'à Toronto 
il y a donc, forcément, des 
danseurs de langue anglaise au 
canal français. De ces derniers 
plusieurs appartiennent encore 
à la Canadian Radio and T.V. 
Artists Association parce qu'ils 
y appartenaient déjà aupara- 
vent. Et l'on sait que tout dan­
seur de la télévision doit faire 
partie de l'Union dès l'âge de. 
16 ans.

De tout ce qui précède nous 
devons faire l'étonnante dé­
duction qu'il y a, à la fois, trop 
de Danse à Radio-Canada si 
l'on se rappelle sa qualité sou­
vent inférieure, et qu'en même 
temps il n'y en a pas assez 
pour faire vivre la moyenne de 
40 danseurs et danseuses des 
deux Unions qui y dansent sous 
4 ou 5 chorégraphes différents. 
Les déclarations de Madame 
Ludmilla Chiriaeff semblent 
donc montrer, avec évidence, 
que si les danseurs étaient 
mieux payés à C.B.F.T. les cho­

régraphes pourraient les pré­
senter moins souvent et élever, 
ainsi, le niveau artistique du 
Ballet. Moins de danse mais 
de la meilleure! Il n'en revien­
drait donc pas plus cher à Ra­
dio-Canada, sa mission artis­
tique par la Danse atteindrait 
mieux son but, et cette société 
nationale pourrait assurer à 
plus de danseurs méritoires un 
gagne-pain minimum mais suf­
fisant, ce dont elle pourrait ê- 
tre justement fière.

IGNORANCE
Mois nous ne savons pas en­

core, chez nous, ce qu'est vrai­
ment un danseur de ballet, 
l'apport précieux qu'il peut 
fournir à l'Art en général, l'ef­
froyable effort physique et ner­
veux nécessaire pour maintenir 
sa qualité, les coûteuses dé­
penses de chaussons de danse, 
de maillots et de maquillage 
qu'il doit retirer habituelle­
ment de ses maigres cachets, 
et toutes les conditions exté­
rieures nécessaires au bon ren­
dement de son art comme, en- 
tr'autres exemples, des studios 
et des scènes qui ne soient pas 
impropres à la Danse.

«ytt

I

Le danseur Pierre Lapointe se perfectionne, au studio Koudriat- 
zeff, sous les directives de la grande ballerine Alexandra Danilova.

Nous nous sommes trop 
longtemps fermés à la Danse, 
et même ceux qui l'aiment sin­
cèrement et tentent de la po­
pulariser se distraient trop ai­
sément de ses problèmes très 
particuliers, parce que notre 
élite elle-même ne connaît à 
peu près rien à la Danse.

Mademoiselle Mory Beetles, 
Présidente de l'Association des 
Professeurs de Danse, nous 
disait "qu'il y a maintenant, 
à Montréal, une vingtaine de 
bons studios de ballets où l'en­
seignement d'une trentaine de 
professeurs a fait des progrès 
extraordinaires depuis quelques 
années de sorte que Montréal, 
qui était encore récemment par 
la Danse, au dernier rang des

villes importantes du Canada, 
égalerait maintenant Toronto.

Mois nous n'en continuons 
pas moins, chez nous à igno­
rer les besoins des danseurs et 
à maintenir ces derniers ou 
rang de "Cousins Pauvres de 
l'Art", les condamnant le plus 
souvent à rester dans la mé­
diocrité. ,

Et les danseurs, de tous les 
artistes, se défendent particu­
lièrement mol parce que (com­
ment leur en vouloir!) ils sont 
généralement trop fatigués 
par les conditions de vie peu 
viable qu'on leur fait par igno­
rance ou par ce qui nous reste 
de préjugés.

; Un moment d'un ballet de madame Ludmilla Chiriaeff, "Les Clowns", présenté à C B F T
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Télévision
DIMANCHE, 2 OCT.

0BF1 MONTREAL — Canal •

CROFT OTTAWA — Canal •

0auf Indication contraire, les émis­
sions inscrites à cet horaire passent à 
CBFT et à CBOFT.
10.00—Grand-Messe
Orand Séminaire de Montréal

3.00— Musique
5.00— le Babillard

Arec Lise Lasalle et Hubert Lolselle. 
Script de Jérôme Demont et Bernard 
Le tremble.
5.10— Guignol et Barbarln 
0.00—1.'Actualité
0.30—Film

"Marrakech, la roae".
7.00— Aux quatre coins du monde
7.10— La Clé des Champs
0.00—Sur les ailes de la chanson
8.1S—Film

"Le Gouffre de Pierre St-Martin’*.
9.00— Cléopâtre en tacances 

CBOFT—Regards sur Je Canada
0.10—Les Canadiens sont là

10.00— loute Etoiles du Hockey
10.10—Film
''Pendant que vous dorme»”.
11.00— Télé-Journal

A l'affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal 0

CBOl OTTAWA —■ Canal 4

Sauf indication contraire, les émis­
ions inscrites à cet horaire passent à 

CBMT et à CBOT.
10.15—Church Service
12.25—Today on CBMT
12.10— This is the Life

1.00— United Nations Review
1.15—Playtime with Jerry
1.30— Country Calendar
2.00— Football 

Calgary-Winnipeg.
4.30— l.assie
5.00— Children's Magazine
8.00— Federal-Provincial 

Conference
8.30— A comuniquer
7.00— Toast of the Town
5.00— Ray Milland
S.J0—CBC News Magazine
9.00— Four Star Playhouse

"With all My Heart" avec Ida Luplno
9.30— Showtime

10.00— All Star Hockey Game
11.00— CBC News
11.10— This Week

LUNDI, 3 OCTOBRE
CBFT MONTREAL — Canal 

CBOFT OTTAWA — Canal

1.00— Musique
5.30— La vie qui bat 

Animateur: Marcel Gabay. Texte rte 
Fernand Seguin et François Valère.

4.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT 

Explications sur l'horaire et entrevue 
en marge des programme».

7.15— Télé-Journal
7.30— Les As de la vitesse
7.45— RoMande et Robert

CBOFT—Film
5.00— 14, rue de Calais 
0.30—Rigolade

'Stunts" et drôleries à participation 
publique.
9.00— Au p'ttt bonheur

Jean-Pierre Masson. Colette Bonheur, 
ballets Chirlaeff et orch. dlr. Michel 
Brou ill et te.
9.30— Théâtre Colgate 

C'est arrivé en Europe
10.00— Film
"Elèves et Champions".
10.30— Conférence de Presse
11.00— Télé-Journal

A l'affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal 8 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— Musique
4.25—Today on CBMT
4.30— Fur and Feather
4.45— Aubrey and Gus
3.00— Children’s Program
5.10— Howdy Doody 
0.0O—Robin Hood

CBOT—Amos ‘n’ Andy 
0.30—Sportsman's Club

CBOT—Crusade in Europe 
0.45—CBC TV News
7.00— Ceasar’s Hour
8.00— Medic
3.30— On Stage
9.00— Studio One

"A Likely Story” de Frank Gilroy. 
Avec Eddie Bracken, Hope Emerson 
et Jack Whiting.
10.00— Beulah

( HOT—This Is Your Music
10.30— Tabloid
11.00— CBC News
11.15— The Tapp Room 

CBOT—Long métrage

MARDI, 4 OCTOBRE
CBFT MONTREAL — Canal 3 

CBOFT OTTAWA — Canal »

3.00— Musique
3.10— Les Mystères de la planète 

Avec Jean-Louis MtUette et Gaétane 
Lanlel. Texte de Léon Dewlnn.
8.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT 

Explications sur l'horaire et entrevue 
en marge des programmée.
7.15—Télé-Journal
7.30— Variétés Salada
7.45— Vous êtes témoin

Aveo Mario Verdon et 4 Invitée.
1.00— Michèle Tlsseyre 
0.10—Cap-a u x-sorciers
9.00— Ma ligne maligne

Robert LaPalme. Normand Hudon, et 
Un caricaturiste Invité. Animateur: 
Jean Duceppe.

9.10— Long métrage
"La Dame aux Camélias", Avec Miche­
lin# Presle.
11.00— Télé-Journal

A l'affiche demain

• CBMT MONTREAL — Canal 0
1 CBOT OTTAWA — Canal 4

11.00—Musique
4.25—Today oa CBMT 
4.10—World Passport 

I 5.00—Jungle Jim 
I 3.30—Sowdy Doody 
1 0.90—Soldiers of Fortune

I CBOT—Guy Lombardo
0.10—Headlines on Parade 

CBOT—LIU Palmer 
8.45—News 

. 7.00—Boh Hops
8.00—Tabloid 

I 8.30—Movie Museum
CBOT—Eddie Cantor 

I 8.45—Big Time in Sport 
9.00—Dragnet 

1 9.30—Pick the Stars
. 10.30—Uhat's My Line?

11.00—CBC News 
| 11.15—Ettery Queen

MERCREDI, 5 OCT.
CBFT MONTREAL — Canal t 

CBOFT OTTAWA — Canal t

1.00— Musique
5.30— L'Cle aur trésors 

Texte de Bernard Letrsmble.
7.00— Ce soir à CBFT 

Explications aur l’horaire et entrevue 
en marge des programmes.
7.15—Télé-Journal
7.30— Pour elle

Program» de France, consacré à la 
mode et à la cuisine.

CBOFT—Le monsieur aux 
chansons

T.4B—Encyclopédie sportive 
CBOT—Film

8.00— Pays et Merveilles
8.30— La Famille Plouffe
9.00— Lotte

10.00—Long métrage 
"Le monde tremblera". Avec Claude 
Dauphin et Madeleine Sologne.
11.30—Télé-Jourual

A l’affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal 0 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— Musique
4.25—Today on C BMT
4.30— Take a Look
4.45—Folk Songs
5.00— Super Circus
5.10—Howdy Doody 
0.00—Guy I^>mhardo

CBOT—Cowboy G-Men 
0.30—Our town

CBOT—Lone Ranger 
0.45—New*
7.00— Tabloid

CBOT—’Round Town
7.30— Stanley Cup Htkhlighti
8.00— Vie Obeek
8.30— 1 Lore Lucy
9.00— A communiquer
9.30— Jackie Rae

10.00— Big Town
10.30—City Detective
11.00— CBC News
11.15—CBMT—Morle Night 

CBOT—Feature Film

JEUDI, 6 OCTOBRE
CBFT MONTREAL — Canal t 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

3.00— Musique
5.30— La Terre est ronde

Emission sur la géogriphle. Avec Jean 
Brouaseau et Yolande Roy. Script rte 
Ré Jane Marcotte-Charpentier.

6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT 

Explications sur l’horaire et entrevue 
en marge des programmes.

7.15—Télé-Journal
7.30— Film 

"Aigle de mer".
7.45—La Cuisine de la Bonne Humeur
8.00— Le FU d’Ariane

Qui» en provenance de Québec.
8.10—Les Enquêtes du commisalre 

Prévôt
9.00— Quatuor

De Robert Choquette.
9.30— Refaire de fleuve

Série de quatre émissions en marge 
de la canalisation du St-Laurent. 
Avec le concours de M. Amédée Gau- 
dreault. Journaliste et Raymond La- 
plante. commentateur.
10.00—L’Heure du Concert 
Direction: Désiré Defaw. Symphonie 
en do (Bizet). — Mélodies de Debussy: 
Anna Malenfant, mezzo-soprano, et 
Charles Reiner, planiste. — Ballet: 
Prélude à *‘L’Aprèa-midl d’un faune” 
(Debussy) avec les danseurs Tanna- 
qull Leclercq et Jacques ci'Ambolse. 
— "Petite Suite" (Debussy), 
il 00—Télé-Journal

A l’affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal • 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— Musique
4.25—Today on CBMT
4.30— Hilden Pages
4.45—Maggie Mutglns
5.00— Captain Gallant
5.30— Howdy Doody 
0.00—Janet Dean

CBOT—Robin Hood 
0.30—Th» Big Playback

CBOT—James Mason
8.15— News
7.00— Tabloid
7.30— Amos *n* Andy

CBOT—Robert Cummings
8.00— Fabian of Scotland Yard 

CBOT—Cabaret
8.W—lane Wyman

CBOT—Concert Prom de 
Toronto

9.00— Kraft Theatre
10.00— Bank of Canada Hour
11.00— CBC—News
11.15— This le Your Music 

CBOT—Long métrage

La ïamaina à RADIO-SACRE-COEUR — du 3 au • octobra 195* 
Lundi, mardi at marcradl — conférence» du P. Antonio DRA­

GON, S.J. sur le» LITANIES:
LUNDI: Vast spirituel 
MARDI: Vase digna d'honneur 
MERCREDI: Vase d’insigna dévotion 
JEUDI: La parole de Dieu, par le P. Origène Grenier, S.J. 
VENDREDI: La Fête du Saint Rosaire, par le P. Rosaire La- 

gault, S.J.
SAMEDI: Rose mystique, par le P. Antonio Dragon, S.J.

) Jolis jeunes arbres TOUJOURS VERTS
»our plantation d’automna

Seulement 25c
.. chacun

2 lauriers des monta, 
gne*

2 rhododendrons 
2 pins
2 cèdres rouges 
2 pins à longues ai­

guilles 
2 houx

3 si

VENDREDI, 7 OCT.
CBFT MONTREAL — CaüaI f

CBOFT OTTAWA — Canal 1

3.00— Musique
5.30— Le Grenier auc Imago»

Script d’Alec Pelletier.
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT 

Explication aur l'horaire et entrevue 
en marge des programmes
7.15—Télé-Journal
7.30— Panorama 

CBOFT—Film
7.45—Film

"Tricentenaire acadien".
8.00— Le Sport en rettio 

CBOFT—Film
8.30— Je me souviena

"Le crime de Fergueoa”, texte de 
Jean Desprez.

O.OOI.a Guerre des allew 
CBOFT—Film

9.30— Télé-policiers
"Requin de Gibraltar" iveo Annie 
Ducaux. Louis SMou. 3èm® épisode.

CBOFT—Film
10.00—Long métrage 
"Trois: dans la vie”. Aveo Léopold 
Biberti et Petra Marin.
11.30—Télé-Journal

A l’affiche demiia

CBMT MONTREAL — Canal 

CBOT OTTAWA — Cana!

3.00— Musique
4.25—Today on CBMT 
4.:0—Children’s Program
4.45— Cmall Fry Frolic»
5.00— Science in Action 

CBOT—Roy Rogert»
5.30— Howdy Doody
6.00— The Millionaire
6.30— Patti Page 

CBOT—Sports.-ap
6.45— News
7.00— Tabloid
7.30— Life of Rileav 

CBOT—Music from "A"

III n’y a rien de mieux que de majes­
tueux arbres toujours verts pour en­
joliver votre maison à l’année longue. 

I Alors tracez votre plan pour l’avenir. 
I Profitez de cette offre d’épargne en 
1 plantant Immédiatement en vue d’un 

plein développement futur. Un mer- 
j vellleux choix de 12 Jeunes arbres 
I sains toujours verts. Pas des tailles. . . 

mais de Jeunes plants Idéaux de l à. 
2 pieds avec bonnes- racines propres 

I À la transplantation. . . 2 ans ou plus 
— les 12 arbres toujours verts seule- 
ment $3.00 — Juste 25c chacun. Tous 

I certifiés par le département d’agrlcul- 
' ture du gouvernement. Chaque arbre 

de notre assortiment complet est bien 
I étlquetté. Variétés choisies spéciale­

ment et cueillies. Chaque specimen, 
toujours vert qui ne se développe pa* 
de façon satisfaisante remplacé gra­
tuitement en tout temps au cours de» 
5 premières années. Placez commanda 
maintenant. . . tous les arbres tou­
jours verts devraient être définitive­
ment plantés actuellement. N’envo­
yez pas d'argent — mais seulement 
nom et adresse. Quand votre com­
mande de 12 arbres toujours verts ar­
rive. payez au facteur seulement $3.00 
plus frais postaux, fcil vous n'ètea pas 
enchanté retournez pour plein rem­
boursement du prix d’achat. Approvi­
sionnement limité — écrivez au­
jourd'hui.

MICHIGAN BULB CO. OF CAN. LTD., 
Dept. ES-514 320 Avenue Jones, Toronto 6, Ont.

Guérison par refroidissement
8.00— Wayne and Shuster
8.30— Star Stage
9.00— Gillette Calvacade of SporiJ
9.45—Sports Show

CBOT—Long métrage
10.00— The Plouffe Family
10.30— Ellery Queen
11.00— CBC News
11.15—TV. Theatre

SAMEDI, 8 OCT.
fBFT MONTRKU, — C*n«I S 

CBOFT OTTAWA — Caml I

3.00— Musique
5.00— Tic Tac Too 

Questionnaire et jeuc qui opposent 
deux équipes de Jeunes.
3.30— I.‘Reran des Jeune*
5.00— Musique
1.00— Ce soir à CBFT 

Explication aur l'horaire et eatr*»ue 
en marge dea programmée.
7.15—Télé-Journal
7.30— l.ong métrage

"Les plans secrets". Avec M»»U Sage.
8.30— Doré sur tranche

Série sur des romanciers canadiens. 
Animateur: Jean-Louis Oagnon. In­
vité: Yves Thérlault. Critique: Dos- 
taler O’Leary.
9.00— Chacun son métier

Jeu de déduction sur lee occupations 
des participants.
9.30— Soirée du hockey

10.30— Le Point d'interrogation
11.00— Télé-Journal
11.10—Reprise long métrage 
"Donne-mol tes yeux". Avec Sacha 
Guitry.

CBFT MONTREAL — Canal 2

CBOT OTTAWA — Canal 4

11.40—CBOT—Junior Science 
11.53—CBOT—Film»
12.33—CBOT—Cowboy Corner

1.30— Today on CBMT 
1.33—Football Flashbacks
1.30— Canadian Football 

Montréal-Ottawa
4.30— Film

CBOT—Cowboy Corner
5.00— CBMT— Clillren’s Corner 

CBOT—Will Bill Hlckok
5.30— Disneyland
5.30— Do It Yourself
5.43— CBC News
7.00— Stage Show 

CBOT—Drama
7.30— The Honeymooners
8.00— Burns and Allen
8.30— Holiday Ranch
9.00— on Camera

"The Walking Stick" do Michael fla­
yers.

9.3011ockey Night
10.43— Whitehall
11.00— CBC—Newi
11.10—Billy O’Connor

11.30— Saturday Night Wrestling

Pondant de» siècles, on s'nst 
sorvi du froid pour aider des 
malades, et personne n'ignore la 
bienfait des compresses froides 
sur un ‘ front douloureux ou un 
muscle contusionné. Mais 
le froid vient de trouver des 
emplois nouveaux. L'hypother­
mie—c'est le mot savant pour 
désigner une température anor­
malement basse—a été essayée 
dans le traitement du cancer, des 
troubles mentaux, des chocs, 
des états fiévreux, des hémor­
ragies, des infections, et on s'en 
est même servi dans la chirur­
gie du coeur.

Les savants cherchent è véri- 
fisr l'hypothèse selon laquelle 
des températures inférieures à 
la normale prolongeraient la vie. 
En effet, les fonctions se ralen­
tissent avec la chute de la tem­
pérature. Le coeur bat plus len­
tement, les vaisseaux se contrac­
tent, les nerfs s'insensibilisent, 
et le sujet tombe dans un som­
meil profond. Les chercheurs 
étudient les animaux qui ont une 
période d'hibernation, pour déter­
miner dans quelle mesure le 
sommeil d'hiver et la chute de 
la température du corps no pro­
longent pas la vie des animaux.

Des expériences effectuées 
avec de petits animaux aquati- 
tiques ont montré que leur via 
est trois fois plus longue si leur 
température et le nombre des 
pulsations du coeur sont réduits 
de trois quarts par rapport à la 
normale.

Les médecins utilisent le froid 
sous différentes formes: glace 
ou neige carbonique, eau froida 
ou certains liquides tels que la 
chlorure d'éthyle qui se refroi­
dissent en s'évaporant. Tout le 
monde connaît la vessie à glace, 
mais on se sert aussi de cou­
vertures contenant des serpen­
tins à travers lesquels on fait 
circuler de l'eau froide è la tem­
pérature voulue. Quand au chlo­
rure d'éthyle, on le pulvérise da 
la même manière que l'on fait 
de la peinture au pistolet.

L'usage du froid dans lo trai­
tement des entorses, foulures et 
contusions est probablement la 
plus courant. Des essais récents 
ont montré que si l'on refroidit 
immédiatement le territoire 
atteint, les enflures se dissipent 
très vite et la mobilité des mus­
clas sa rétablit rapidement.

La chirurgie du coeur offre 
l'exemple le plus spectaculaire 
da la thérapeutique par le froid. 
En faisant baisser la tempéra­
ture du corps, la chirurgian est 
an mesura de suspendra la flux 
du sang vers la coeur, et cela

pendant une période suffisam­
ment longue pour opérer sans 
courir lo risque de provoquer 
des lésions du cerveau et d'au­
tres organes vitaux. En effet, 
les tissus ont besoin d'une quan­
tité d* sang réduite si l'on bais­
se la température du corps.

L'idée de sa servir du froid 
dans lo traitement du cancer est 
déjà vieille d'un siècle, mais las 
tentatives d'appliquer sérieuse­
ment cette méthode sont toutes 
récentes. Une équipe da cher­
cheurs a constaté qu'en baissant 
la température des malades at­
teints de tumeurs malignes on 
soulage considérablement I e s 
douleurs et certaines tumeurs 
ont même disparu. Cependant, 
la méthode est considérée dange­
reuse par beaucoup de chirur­
giens et cette thérapeutique n'est 
pas adoptée d'une manière géné­
rale.

D'une saison à l'aulre...
(Suite de la page 13) 

prises avec l’insatisfaction 
générale comme elle est 
vée cet été. Ces efforts ne 
devront pins compter, 
comme par le passé, arec 
la simple curiosité da télé­
spectateur (curiosité com­
mode elle était si pen ex­
igeante) ; la télévision est 
aujourd'hui an fait accom­
pli qni n’étointe pins per­
sonne. Cela est bon à redi­
re, si l’on considère que cet 
été presque tons les genres 
d’émissions coin portaient 
des lacunes graves, inex­
plicables. Ne donnons 
qn'nn exemple : les longs 
métrages. Leur qualité é- 
tait si mauvaise, pendant 
les premiers mois de l'été, 
qu’ils perdirent pen à peu 
jusqu'au public le pins fa­
cile à satisfaire, an profit 
dn canal anglais on dn ci­
néma. Aujourd'hui, heil- 
renseinent, les bons filins 
sont revenus... et le pu­
blic. Les responsables se 
seront aperças comme nous 
que la faveur dn peuple, 
tonf aussi bien que celle de 
l’élite intellectuelle, va aux 
films qni possèdent une 
liante qualité avtistiqne.
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Télévision

D'UNE SAISON A L'AUTRE
La critique, en général, 

«’n pas été tendre cet été 
JL Ijêgujd de notre télévi- 

‘ sïon; elle ne l’a pas ‘‘man­
quée”, comme on dit, elle 
a vu partout la poutre et 
la bête noire. Tout indique, 
cependant, qu’elle rejoi­
gnait en cela la pensée du 
plus grand nombre de té­
léspectateurs : personne 
ne semble bien satisfait de 
la saison qui s’achève, 
l’ouvrier pas plus que l’in­
tellectuel.

Lorsqu’on y songe, il n’y 
a pas là de quoi s’étonner. 
La télévision chez nous est 
une curieuse aventure : 
tout le monde y est à ses 
débuts, les guides comme 
les autres, celui qui tient la 
boussole apprend à peine à 
s'en servir et personne ne 
sait très bien si la monta­
gne convoitée existe. De 
plus, le pays est difficile : 
deux langues, deux cultu­
res, deux mentalités, une 
élite trop exigeante à côté 
d’un peuple qui ne l'est pas 
assez, mille et un intérêts 
divers, etc. Ajoutons à ce­
la l’exemple de lu télévi­
sion américaine, souvent 
mauvais, parfois néfaste, 
exemple d'une télévision 
dirigée exclusivement 
vers les intérêts commer­
ciaux, et vous sommes en 
face d’une jungle quasi-in­
franchissable.
TELEVISION POUR LE 
PEUPLE OU POUR 
L’ELITE?

Et pourtant, nous avan­
çons.1 Serait-ce faire abus 
de mots, d'affirmer que 
nous n’a vous plus rien à 
envier à notre consoeur a- 
m éri caine? Evidemment, 
il y a cette saison d’été . .. 
Elle tire en arrière, elle 
met des bois dans les 
roues. Il y a ce Théâtre 
d’été qui fait des ti'ous 
sous les pas, il y a ... mais 
peu importe! La télévision 
chez nous a maintenant as­

sez de maturité pour envi­
sager un problème autre­
ment important. Le voici, 
tel que posé par Emile 
Gervais, SJ. dans une li­
vraison récente (juin) de
RELATIONS :

“Un premier problème 
se pose au sujet duquel no­
tre télévision ne parait 
pas avoir de principes de 
solution bien définis. Com­
ment servir et la masse 
des auditeurs et l’élite in­
tellectuelle, sans sacrifier 
ni l’une ni Vautre? Radio- 
Canada a fait effort pour 
maintenir les émissions à 
un niveau convenable. Il y 
eut évidemment de mal­
heureuses exceptions : 
plusieurs longs métrages, 
certains numéros de VA­
RIETES, surtout les ex­
hibitions de lutte (pitrerie 
vulgaire, violence bête, 
mépris constant des règles 
du jeu et de l’autorité, con­
cession exécrable aux inté­
rêts commerciaux et aux 
bas instincts des foules). 
Dans ses émissions cultu­
relles, Radio-Canada a par­
fois oublié le peuple. La té­
lévision est un-art essen­
tiellement populaire, Les 
programmes destinés à 
une élite, qui a bien droit 
à sa part, doivent tendre 
à intéresser la masse des 
auditeurs. Or Radio-Cana­
da a COMMIS plusieurs é- 
missions abstraites et pré­
tentieuses, aux commen­
taires sans vie. De même, 
l’atmosphère d’autres 
émissions était trop dépri­
mante. Pareilles maladres­
ses rebutent les auditeurs 
et risquent de leur faire 
détester la culture elle-mê­
me”.

Les efforts de Radio-Ca­
nada devront tendre da­
vantage à remplir ce fossé 
qui sépare l’élite et la mas­
se, si elle ne veut pas se 
voir perpétuellement aux 

(Suite à la page 12)

COUP D'ETAT
Réalisateur: Florent Forget 

Texte de Roger Citerue
Cette page de l’histoire 

de Russie ne manque pas 
d’intérêt. Livrée en holo­
causte dès sa quinzième an­
née au grand-duc héritier 
de Russie, Pierre de Hols­
tein, la petite Sophie-Frcdé- 
rique Anhalt, quelques an­
nées après son mariage tar­
dif, combine et manigance 
si bien qu’elle s’empare du 
trône et devient la Grande 
Catherine que l’Histoire 
Iconnait. Il y avait là matiè­
re à promouvoir une tension 
dramatique impo r t a n t e, 
mais, sans doute, n’appar- 
tenait-i! pas à Roger Citer­
ne de la réussir. Il aurait 
mieux fait, nous a-t-il sem­
blé, de ne pas toucher au 
côté ‘'militaire” de l'affai­
re et de s'attacher davan­
tage à la vie privée si bi­
garre de Catherine et Pier­
re. Le monde qu’il a mis en

branle n’était ni plus ni 
moins qu’un monde d’o­
pérette, sans beaucoup 
d'intérêt humain; le “coup 
d'état” lui-même paraissait 
devoir tourner en chanson.

Soyons cependant rede­
vable à l’auteur d'une cho­
se; il a respecté l'histoire 
jusque dans ses moindres 
details; les personnages 
principaux avaient le carac­
tère exact que leur prêtent 
les historiens, les faits his­
toriques n’étaient pas tra­
his. Costumes et décors 
aussi étaient à point.

De Florent Forget, nous 
étions en droit d'attendre 
une réalisation meilleure, 
moins bourrée de clichés, 
lieux communs et autres 
defauts capables de gâter 
une émision.

CYL

MA LIGNE 
MALIGNE

Avec Normand Hudon et Robert La Talme 
Réalisateur Louis-Philippe Beaudoin.

“Ane y soit, qui mal y pense”

me

h

î.

•-o

Montréal (ville protectrice des Arts) séquestre deux 
caricaturistes notoires; Normand Hudon (Journal des 
Vedettes) et Robert La Palme (Le Devvoir). L'un et 
l’autre se disent grand, mais pour des raisons différen­
tes... Meüez-les ensemble sur un plateau, à l’état na­
turel et grandeur nature, et vous avez une émission de 
télévision sémillante pour le moins, dégingandée, un peu 
bête mais d’agréable façon : MA LIGNE MALIGNE. La 
Société Radio-Canada perd ses grands airs de belie dame: 
la voilà qui se gargarise !

Je ferai à MA LIGNE MALIGNE un reproche im­
portant. celui d’être un jeu gratuit quand la caricature 
est l’art le moins gratuit qui soit. Par définition la cari­
cature doit s'attaquer à quelque chose, un ordre, un hom­
me ou une idée, peu importe: l’important c’est qu’elle 
attaque. A MA LIGNE MALIGNE, rien de tel; l’art de 
la caricature déroge, il devient la solution d'une devi­
nette. un jeu de passe-passe, il ne diffère plus de celui 
de souleveur de poids et de la charmeuse de serpent. 
A la fin on se dit : “Pourquoi tant de chichi pour si peu ? 
A quoi cela ser-il ? Je veux bien que Hudon et La Palme 
soient des enfants prodiges mais à condition qu’ils ser­
vent à quelque chose !" Hudon et La Palme, justement, 
représentent chez nous les deux côtés de l'actualité : les 
coulisses et la scène. Il faudrait pouvoir utiliser cela: leur 
donner, peut-être, un sujet au lieu d’un dvoodle. un sujet 
pigé dans le développement de notre petit univers qué­
bécois.

L’émission a livré passage à une petite invention 
que je tiens à signaler : l’abeille qui vient faire son tour, 
au tout début, en surimpression. Invention attachante; 
elle appartient de plus au domaine exclusif de la télévi­
sion.'Le rythme général du programme est ce qu'il y a 
de meilleur. Il est vif et gai, ce qu’on souhaiterait aussi à 
Jean Duceppe (parfois).

Signalons à nos lecteurs que l’invité de la semaine 
prochaine à MA LIGNE MALIGNE sera le caricaturiste 
du Foyer, Guy Gaucher.

Gfi’L
Note : l’émission est sur kiné, ce qui est d</nmnge 

elle y laisse beaucoup de clarté.

I
A l'affût ' 
de la boîte 
i musique

Thérèse D'Avila
C’est en ces mots que 

Radio-Canada nous pré­
sente, du lundi au ven­
dredi, à 10.là du matin, 
une tranche de la rie de 
Sainte Thérèse d’Avila. 
Soies le thème général 

| “Les visages de l'a­
mour’’. Charlotte Sala­
ry, réalisatrice, nous fe­
ra connaître au cours de 
la prochaine saison ra­
diophonique, quelques 
grandes figures fémini­
nes particulièrement at­
tachantes. Cette série 
d’émissions promet d’ê­
tre extrêmement intéres­
sante si Von en juge par 
les résu 11 at s de l’an der­
nier.

Thérèse d’Avila, res­
ponsable de la réforme 
du Carmel, était une 
f e m m e remarquable­
ment douée sur tous les 
plans. Sa vie déborde 
d’activités intellectuelles

I
et sociales. Pourtant, el­
le n’en demeure pas 
moins l’une des grandes 
figures de l’Eglise mal- 
yré, toute la réticence 
\ que ses écrits attirèrent 
à son époque. Ceux-ci 
étaient considérés corn- 

\ me ‘‘suspects et dange­
reux’’; à l’heure actuel­
le, ils sont la nourriture 
quotidienne de pins d'un 
chrétien.

Adapter pour la radio 
une vie de saint était li­
ne aventure osée. Com­
ment respecter la forte 
personnalité de Thérèse 
d’Avila et éviter en mê­
me temps de jouer sur la 
sentimentalité? Charlot­
te S a vary semble y être 
parvenue. Hélène Loi- 
selle joue avec beaucoup 
d’ardeur et de franchise 
le grand rôle de sainte 
Thérèse. Elle est entou­
rée d'une excellente dis- \ 
tribut ion. Qu’exiger de 
plus? La réalisatrice 
nous assurerait : un pu­
blic enthousiaste.

Radio - Canada doit 
sans doute juger de la 
popularité d’une émis­
sion par les lettres qu’el­
le reçoit. Or, à la fin de 
l’émission les auditeurs 
sont invités à participer 
à un concours fort sim-1 
pie où le prix offert est 
la biographie de Thérèse 
d’Avila par Marcelle 
Auclair. Rien sûr. il y a 
des réponses. Mais la 
différence doit faire pi­
tié à voir à côté de l’a­
moncellement de lettres 
nui parviennent quoti­
diennement aux quizz- 
puestionnaires, surtout 
à ceux qui rapportent 
beaucoup d’argent.

Solange CH ALVIN.
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CURIOSITE

UNE HISTOIRE D'AMOUR 
DE LA GRECE ANCIENNE

Il était, dit la légende, un* 
(aune fille présentant la typa 
même de la beauté accomplie, 
et possédant le signa de la per­
fection : cheveux blonds avec dos 
yeux noirs. Elle avait neuf frè­
res et ails était fiancés A Cons­
tantin, jeune homme accompli 
at riche par surcroît. Fière de 
sa beauté, orgeuilleuso de la for­
ça do ses frères et de son fian­
cé, silo défiait le malheur et la 
mort de l'atteindre.

Mais, la mort, jalouse, sa fit 
oiseau et, accourant, sur l'aile 
deo vents, vint frapper au coaur 
la jeune fille qui s'écroula mar­
ia aux pieds de sa mère.

Fendant que la pauvre femme 
pleurait son ^unique fille, Cons­
tantin descendant de la monta­
gne è la tète d'un cortège im­
posant de musiciens et de ca­
valiers. ..

■n arrivant près de la mai­
son de ses futurs beaux parents, 
il voit des serviteurs en habits 
de deuil... Poussant son cheval, 
il se hâte, s'approche et voit 
un ouvrier occupé è creuser une 
tombe et è tailler une pierre".

— Pour qui, ce tombeau?" lui 
demande Constantin angoissé.

— Pour la jeune filla aux che­
veu* blonds et aux yeux noirs, 
pour celle qui avait neuf frères 
et était fiancée è Constantin. .

— Alors, fit Constantin, creuse 
la tombe un peu plus large. Qu'il

J' est place pour deux êtres que 
a mort unira è jamaisl"
St Constantin, se frappant le 

coeur de son poignard, tomba 
au bord de la fosse où il fut 
ansevoll aux côtés de sa fiancée.

MOTS CROISES
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HORIZONTALEMENT

1— Etablissement1 indus­
triel

»

2— Règne sur la flotte — 
Habitations d’oiseau*

3— Petits bateaux — In­
dique une condition

4— Inventions de l’esprit 
— Prends connaissan­
ce — Entre amia

5— Presque fou — Pas en­
core publiées

S—Obtenue — Souvent 
cuits au lard

7— Qui dure toujours

8— Femelle du porc — 
N’est pas toujours 
pressé

9— Choix — Souple et 
vif

10—Recherchée par le poè­
te — Article — Dé­
monstratif

1 I —Habitations mobiles

I 2—A l’origine de l’alumi­
nium — Dans

VERTICALEMENT
1 —Faire connaître
2— Calmer — Se rendra
3— Sur la côte d’Azur — 

Troublé — Manque de 
dureté

4— Acide organique —- 
Pitoyable

5— Changer pour trom- 
iper — Mesure chinoi­
se

5—Tout an anglais — 
Sans escompte — Pe­
tite île

7— Porter en l’air — Gé­
néralement chaud

8— Qui concerne un astre
9— Unité — Amène une 

supposition — Paren­
tes

10— Marques de gaieté — 
Dans le cou des fillet­
tes

11— Publié — Couches
12— Fatigué — Négation 

— Impersonnel

■TaIBERT FOURNIER
x&cuefUB+aaemsjïmmimm
i ssunouNc Moiriiâi

LES HEROS DE L'ENFANCE
RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS — Après avoir rsncmtrt In 

néroi homériaues aux Enfers et avoir séjourné chez Gargantua en y parlant deê 
géants, chevaliers et magiciens, l’auteur fait la connaissance de Dan Quichotte. t

CHAPITRE IV (suite)

LES AMUSEURS
—Eh bien, fis-jo alors, mon 

bravo Sancho, que dites-vous 
de vos aventures et des exploits 
d* votre maître?"

—"Je dis, moi, répondit San­
cho d'un air bourru, qu'il faut 
être hors de sens pour courir 
la monde à la recherche de 
plus fou que soi, alors qu'il suf­
fit pour être heureux d'une poi­
gnée d'olives, d'un oignon et 
d'un crouton de pain à l'ombre 
d'un buisson, avec une gourde 
de Xérès ou de Manzanillo. . . 
Mais quoi? Mon maître se 
cherche des ennemis, reçoit 
plus de nasardes qu'il ne don­
ne de coups, couche sur la ter­
re nue alors qu'il existe des lits 
et des auberges accueillan­
tes. . ."

—“Mais pourquoi diable le 
suivez-vous, si cette existence 
vous déplaît?"

—"C'est mon maître. . . ce­
la me suffit. Où il est je (fois 
me trouver... L'aimai-je? Ai-je 
pitié de lui? Est-ce par devoir 
que je le suis? Ces questions 
sont de trop pour ma pauvre 
cervelle. Quand je réfléchis 
trop, je ne comprends plus rien 
à rien et j'ai besoin de donner 
l'accolade à une gourde pour 
retrouver mes esprits".

Ce que fit aussitôt le brave 
Sancho, m'indiquant claire­
ment par là que ma conversa­
tion le fatiguait. Je m'assis a-

lors sur le talus bordant le che­
min et, dans le soleil déclinant, 
je regardai disparaître les deux 
silhouettes auréolées de lumiè­
re dans la poussière dansante 
de la route.

Chose étrange, la rencontre 
de ces deux huluberlus ne me 
laissait aucune impression de 
gaieté. Oserai-je avouer que 
j'ai pleuré? Car, moi, je con­
naissais la fin de leurs aven­
tures et la douloureuse désil­
lusion qui devait, trop tard, ou­
vrir les yeux du Chevalier à la 
Triste Figure, fidèle à sa folie 
jusqu'à la mort, et du pauvre 
Sancho< humble héros pitoya­
ble victime de son devoir de 
serviteur.

La nuit était venue. Je cher­
chais un abri pour dormir. Puis, 
après avoir vidé le fond de mon

sac pour me restaurer, je m'en­
dormis profondément.

Des chants joyeux, des cris, 
des fanfares, me réveillèrent 
un peu brutalement. Encore é- 
tourdi, j'eus quelque peine à 
me mettre debout, ne sachant 
d'ailleurs pas très bien si js 
révais éveillé ou si j'étais en 
pleine possession de mes mo­
yens intellectuels. . . Un per­
sonnage maigre et hilare à l<i 
mine fleurie se tenait debout 
devant moi, entouré d'une jo­
yeuse compagnie portant jam­
bons, saucisses, tonnelets d« 
harengs et tonnelets de bière, 
ces derniers devant sans douta 
compléter les premiers en s'ai­
dant mutuellement à descen­
dre la pente naturelle du go­
sier de ces Messieurs.

(a suivre)

JEAN YALLERAND
(Suite de la page 3)

ment lourd à la manière nor­
dique. Dès la fondation du Con­
servatoire, en 1942, alors que 
Jean Vallerand n'avait que 26 
ans, il en était nommé Secré­
taire Général. Ayant fait ses 
études musicales avec Claude 
Champagne et Lucien Skotte 
il enseigne maintenant lui-mê­
me à la Faculté de Musique de 
l'Université de Montréal, et à 
la classe d'orchestre du Con­
servatoire. On ne compte plus 
ses émissions de toutes sortes à 
Radio-Canada, comme compo­
siteur et conférencier. D'ail­
leurs Jean Vallerand, chez 
nous, c'est presque synonyme 
de Musique. Qu’on approche 
cette dernière par un angle 
sonore ou intellectuel on s'en­
tend prononcer, bientôt, le nom 
de Jean Vallerand. Entr'autres 
oeuvres importantes son "Dia­
ble dans le Beffroi" est déjà, 
dans l'esprit du peuple, notre 
premier classique musical. Nos

masses, connaissent-elles rien 
en musique, savent pourtant 
que Jean Vallerand existe. Et 
ce compositeur prépare un o- 
péra!

—Vous Monsieur Vallerand, 
qui êtes plongé dans la musi­
que tout le jour, qui évoluez 
sur toutes les voies de notre 
monde musical, quelle peut 
bien être votre plus grande 
ambition ?

—A part composer moi-mê­
me des oeuvres toujours meil­
leures je rêve, pour nous, d'une 
maison d'Opéra qui soit une 
Académie Nationale de Musi­
que et de Danse semblable à 
l’Opera de Paris.

' Et ne le rêvons-nous pas tous 
aussi! Après le grand Théâtre 
Municipal de Montréal, en 
construction prochainement, 
verrons-nous surgir, quelque 
jour, un grand Opéra National

avec, parmi ses muskiens, lei 
deux fils de Jean Vallerand 
lesquels à huit et neuf ans, 
étudient le piano, dans le* 
spectacles de Ballet, sa fil­
lette de trois ans et demi qui 
déjà tend l'oreille quand ella 
entend le mot magique pour 
elle: fa Danse.

Et Jean Vallerand ne sera- 
t-il pas lui-même devenu alan 
une véritable institution na­
tionale!

Roland LORRAIN
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nos
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Les livres et leurs auteurs par t lies Curie 

LES LIVRES 
NOUVEAUX

NOSTRADAMUS

Réhabiliter l’homme dans 
l’amour de son mystère

SOUHAITONS de tout 
coeur une immense diffu- 
lion à cet excellent livre, 
qui combat un des fléaux 
d'aujourd'hui, l’enfantine 
crédulité qui mène chex les 
voyantes des milliers de 
naifs, fait paraître presque 
chaque année des commen­
taires de Nostradamus, et 
accorde à la prophétie des 
papes un crédit qu'elle ne 
mérite aucunement. La 
science théologique, l'éru­
dition et le bon sens du cha­
noine Chistiani lui permet- 

, tent de nous éclairer à fond, 
de définir prophétie et divi­
nation, de parcourir l’his­
toire des devins et de leurs 
méthodes, de nous édifier 
sur les livres sybillins, de ré­
sumer la longue lutte de l’E­
glise contre la superstition, 
de faire le pittoresque ta­
bleau de ce XVIe siècle où 
sévit Nostradamus, de dé­
molir magistralement l’au­
torité de ce dernier, enfin 
de mettre au point la fa­
meuse prophétie attribuée 
bien à tort à S. Malachie, et 
où quelques réussites for­
tuites font troo oublier les 
échecs. Forte leçon de bon 
sens dont nous avons le 
plus grand besoin.

A. DE PARVILLEZ
(Extrait de LIVRES ET 

LECTURES).

Histoire des montagnes
Por Ferdinod C. Lone.
Editions A. Foyord.

Défendue par la crainte de 
l'inconnu, les légendes et les 
superstitions, tout autant, et 
plus peut-être, que par les dif­
ficultés d'accès, la montagne 
aura été dans notre univers la 
dernière conquête de l'homme. 
Des siècles avant Colomb, les 
Normands avaient traversé 
l'Atlantique et sillonné les 
océans; deux mille ans avant 
l'invention du gouvernail, des 
voiles orientables et de la bous­
sole, les marins phéniciens 
avaient bouclé le périple de 
l'Afrique... et les montagnes 
demeuraient vierges encore, 
domaine réservé, empire invio­
lable.

C'est cette conquête d'abord, 
puis cette prise de connaissan­
ce de la montagne que Ferdi-

•
nand C. Lane nous conte ici, 
dans une synthèse complète 
- . qui embrasse toutes les faces 
du sujet : la naissance des 
montagnes et leur architectu­
re, leur climat et leur biolo­
gie — faune et flore — la 
montagne de feu et la monta­
gne habitat humain, les cimes 
insulaires et les cimes sous- 
marines, le rôle joué dons l'é­
conomie, dans l'ethnologie et 
dans l'histoire civile et mili­
taire, par les hautes barrières 
des rocs et des glaces.

Wilfrid Lemoine, qui avait é- 
erit 'Les pas sur terre", fait 
maintenant les cent pas au seuil 
d'un monde troublant, celui là de 
la poésie. Poésie tellement pure, 
tellement essentielle qu'elle a fi­
ni — semble-t-il — de s'accom­
moder même de la révolte :

"Aller jusqu'à piétiner les dé­
bris de la révolte devenue gran­
de loi fléchissante. Apprendre no­
tre microscosme, grandir en lui 
pour qu'il éclate. . ."

Où va Lemoine? Pour celui qui 
entend trouver dans ce nouveau 
recueil intitulé de la circonlocu­
tion "Réhabiliter l'homme dans 
l'amour de son mystère" un flui­
de poétique gras, joufflu et re­
bondissant de chair, le poète a 
disparu. Mais il suffit d'entrou­
vrir cette porte majestueuse qui 
mène à la poésie pour le trouver 
là, sur le seuil, préoccupé d'étu­
dier, d'analyser pour le mieux 
définir cet univers dans lequel 
il va s'engager.

Car, il n'y a pas de doute là- 
dessus, Lemoine avec cette nou­
velle publication fait un pas en 
arrière (et je n'ai en le disant 
aucune arrière-pensée malveillan­
te). C'est là, écrit en quelques 
pages d'une plaquette fort bien 
présentée, le problème d'un hom­
me qui ne s'aventure pas à l'a­
veuglette dans le royaume com­
plexe de son art. Il recule un 
moment pour se forger la clef

qui lui ouvrira ce vaste incon­
nu.

Il n'aura pas volé ses prochains 
travaux. Il n'aura pas crocheté 
la serrure de la porte qui se 
trouve devant lui. Si pas hasard, 
il se servait mal à l'avenir de 
cet instrument il faudrait au 
moins qu'on lui sache gré de cet 
arrêt, de cet effort véritable en 
vue d'une analyse presque de 
laboratoire du laisser-passer que 
l'on a mis à sa disposition.

Avec une lucidité froide — qua­
si métallique — l'auteur de ces 
avant-poèmes a résolu de ne pas 
y aller à tâtons et se prému­
nit d'avance contre "des cris qui 
percent toute attente, cassent 
l'oeuf en gestation et répandent 
avant l'heure les trop violentes 
couleurs du poème".

Riqp n'émeut dans ce recueil 
qui tient en peu de pages, mais 
tout inquiète. L'inquiétude vient 
de ce que tout est remis en 
question. Les premiers mots qui 
nous viennent à l'esprit sont les 
derniers de Lemoine : "là com­
mence notre grand malaise".

"Ces événements, en éternel 
jeu de prestidigitation, ne con­
naissent plus la syntaxe de nos 
réalités illusoires".

Ainsi retardé dans son existen­
ce véritable, le poète se désin- 
carne-t-il? Dans cette fonderie 
passagère de ses éléments, se 
perdra-t-il, victime de son ana­

EXTRAIT DE ...

La vérité, c’est que les intellectuels eux-mêmes (ou 
ceux qui en tiennent lieu) ont désappris à penser en pro­
fondeur. Qu’ils soient victimes du milieu, d’accord. Mais 
ayons l’honnêteté (intellectuelle) de reconnaître que nous 
avons atteint un point où le mot ’’divorce” lui-même ne 
décrit plus le manque de rapports soutenus entre l’intel- 
ligcnsia et les autres, mais tout au plus une situation so­
ciale. Victimes d’un phénomène d’osmose, les écrivains 
(comme les autres) tiennent maintenant pour important 

ce qui est monnaie courante et redoutent ce qui n’a pas 
encore été pensé, ce qui n'a pas encore été dit.

(La poésie, par définition, étant un acte gratuit, 
c’est encore dans ce champ restreint de la littérature où 
les écrivains canadiens-français ont contribué davantage à 
l'enrichissement de la littérature mondiale. Nelligan, Alain 
Grandbois, Saint-Dcnys Carneau, Anne Hébert et quelques 
jeunes poètes hermétiques ont produit une oeuvre dont la 
qualité dépasse largement tout ce que nous avons fait dans 
le domaine du roman, du théâtre ou de l’essai.)

(ean-Louis GAGNON
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lyse? C'est à Rilke que je lais­
se de répondre : "Mais l'hom­
me de solitude est lui même une 
chose soumise aux lois profondes 
de la vie. Quand l'un de ces 
hommes s'en va dans le jour 
qui se lève ou qu'il dresse son 
regard à la nuit tombante, cette 
heure pleine d'accomplissements, 
s'il sent ce qui s'y accomplit, 
alors il dépouille toute condi­
tion comme un homme qui meurt 
bien qu'il entre alors, lui, dans 
la vie véritable".

D'ailleurs, à l'aube même d'u­
ne lucidité dangereuse, Lemoine 
ne réplique-t-il pas en manière 
de contrition :

"Un homme entreprit l'expé­
rience du vacuum en sa cons­
cience pour y précipiter les fa­
gots de son intelligence déliran­
te. Il fut happé tout entier et 
se néantisa malgré lui, au mo­
ment où il brûlait toutes les cer­
titudes des hommes".

La deuxième publication de Wil 
frid Lemoine n'est pas un art 
poétique (il s'en défendrait lui 
aussi, je crois) ce n'est pas non 
plus l'oeuvre, c'est ('instrument. 
L'outil rigide qui à l'auteur per­
mettra de façonner une créature 
chaude, mais essentielle, plus d'os 
sature que de chair, car, dit il 
lui-même : "nous construisons 
avec des os et ne buvons que 
l'avenir à la source d'une gran­
de tristesse".

Claude FOURNIER

Ce qu'ils écrivent 
ou n'écrivent pas

Une nouvelle plaquette de 
la COLLECTION LES MATI­
NAUX (Editions de l'Hexago­
ne, Montréal) sortira de pres­
se ces jours-ci. Le titre : DU 
CENTRE DE L'EAU, l'auteur: 
Jean-Paul Filton.

"Nous avons préféré être de 
moyens écrivains français que 
de grands écrivains canadiens' 
Ainsi disait Robert Charbon- 
neau, lors d'une récente émis­
sion du programme télévisé 

-"'Doré sur tranche.

La librairie Deem, rue St- 
Denis, Montréal, offre à tes 
clients pas moins de cent nou­
veaux titres chaque semaine. 
Pas tous canadiens, bien >Gr,

La bibliographie des oeuvres 
de Georges Simenon comprend 
80 volumes, ce qui lui fait, 
depuis le temps qu'il écrit 
(1930), une moyenne de trois 
volumes par année. Il suffirait 
qu'un seul de nos auteurs soit 
aussi prolifique pour boulever­
ser notre littérature. .,

William Faulkner ne dédai­
gne pas le journalisme, et 
même une forme de journa­
lisme qui ne conviendrait pas 
du tout à nos intellectuels. Il 
est reporter pour un Impor­
tant magazine de sport amé­
ricain.

LA TABLE RONDE vient 
d'accorder un coin de son agen 
da à Jean-Guy Pilon, l'auteur 
des Cloîtres de l'Eté.

LES REVUES
FAIM ET 

SOIF
Le tirage de cette revue 

monte en flèche; chaque 
numéro nouveau lui obtient 
dix mille abonnes et davan­
tage. Elle connaît, en som­
me, le succès des Chiffon­
niers d’Emmaus dont elle 
est la voix. Elle est conçue 
de façon très populaire, et 
s’apparente, dans sa factu­
re, mais dans sa facture seu­
lement, à Paris-Match.

Nos lecteurs que l’oeu­
vre de L’Abbé Pierre inté­
resse voudront sans doute 
lire cette revue, qui est un 
vivant témoignage de cha­
rité.

THOMAS
MANN

Un exemple de haule 
civilisation

Avec Thomas Mann dis­
paraît une de ces figures 
qui occupent une place do­
minante dans la littérature 
de leur temps, parce qu’el­
les unissent deux sortes 
de grandeur, réciproque- 
m e n t complémentaires : 
d’une part celle de l’art in­
ventif, de l’autre celle de 
l’intelligence réceptive, ou­
verte sur les grands problè­
mes de l’époque. (Jean 
Schlumberger).

Thomas Mann n’a que 
vingt-deux ans lorsque pa­
raît son premier roman, 
LE PETIT MONSIEUR 
FRIEDMANN, et à peine 
vingt-cinq quand sont pu­
bliés LES B V D D E N - 
BROOK, histoire d’une 
famille décadente de Lu­
beck qui ressemble éton­
namment à la sienne.

Après la première guerre 
mondiale, il vient à Paris. 
C'est là qu’il a pensé LA 
MONTAGNE MAGIQl K. 
publiée en 1927. Deux ans 
plus tard. Thomas Mann 
est comblé d'honneurs. Il 
obtient le prix Nobel de 
Littérature, le premier dé­
cerné à un allemand depuis 
1912. En dépit de cette hau­
te distinction. Hitler met­
tra à l’index tous les livres 
de l’écrivain, partisan de la 
république de Weimar.

Thomas Mann, alors, 
choisit l’exil.

Au lendemain de la guer­
re, il tentera vainement de 
s’installer en Allemagne, 
mais il n’est plus à l’aise 
parmi les siens. Déraciné, 
il s’établit en Suisse, où la 
mort est venue le surpren­
dre. C’est là qu’il a été en­
terré, à Killscheberg, près 
du Zurich, où il a vécu ses 
dernières années.

‘‘Je révère en Thomas 
Mann, a dit Jules Romain, 
un exemple de haute civili­
sation. Son oeuvre est de 
celles qui défendront notre 
temps contre l’accusation, 
trop souvent méritée, de 
retour à la sauvagerie”.
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SERVICE DE 
PREPARATION 
AU MARIAGE

On ne cause plut vacances, 
sinon que pour se souvenir. Mais 
ces réminiscences se font de plus 
en plus rares. Parce que chacun 
a repris son boulot, parce que 
chacun est de nouveau plongé 
dans les réalités quotidiennes qui 
s'épèlent: collège, bureau, famil­
le, réunions, travail.

Pourtant ce jour-là, l'été avait 
accordé un sursis. Le soleil bril­
lait d'un éclat magnifique, le 
ciel n'avait jamais été aussi bleu, 
le vert de la pelouse, aussi ten­
dre. Et il y avait avec tout ça 
dans l'air, une teinte de mélan­
colie très douce. Pourquoi, pour 
qui la nature faisait-elle une telle 
fête? Sans doute pour ces deux 
jeunes qui viennent déguster leur 
repas du midi dans le parc, pen­
dant que la température s'y prê­
te.

Indiscrète, j'ai pu assister, sans 
être vue, à ce festin intime tout 
en écoutant la conversation de 
Réjeanne et Fernand.
Réjeanne : Comme tu as l'air 
soucieux, mon pauvre Fernand! 
Dis, est -ce le soleil qui te fait 
cette âme triste? Préfères-tu 
"Les sanglots longs 
Des violons 
De l'automne. .."
Fernand : Ne sois pas ridicule. 
Ré. D'abord, je ne suis pas tris­
te du tout. Si j'ai cette mine 
soucieuse, c'est à cause de toi. 
Réjanne: A cause de moi! Tout 
de même, tu exagères un peu! 
Nous ne nous sommes pas vus 
depuis avant-hier soir. Et nous 
étions bons amis. Tu m'as mê­
me murmuré dans l'oreille, avant- 
do partir : "Tu es le soleil de 
ma vie, la lumière.. ."
Fernand: C'est vrai. Encore, ma 
petite Ré, ce que j'ai à te con­
fier est beaucoup plus grave que 
tu ne le penses. Mais nous par­
lerons de tout cela plus tard. Il 
faut manger tout de suite si nous 
ne voulons pas être en retard 
au bureau. Nous avons déjà assez 
bavardé inutilement.
Réjeanne : Ahl mais non, mon 
bonhomme, tu ne t'en tireras pas 
aussi facilement. Ton secret, je 
veux le connaître immédiate­
ment.
Après, les sandwichs!
Fernand : Ohl tu sais, je ne 
voudrais pas te couper l'appétit. 
Réjeanne : D'autre part, tu con- 
nais ma gourmandise... Dis donc, 
grand mystérieux, est-ce si gra­
ve ton secret?
Fernand : Oui, mon chérie, très 
grave! il nous concerne tous les 
deux.
Réjeanne : Dis vite!
Fernand : Eh! bien, hier soir, 
pendant que tu étals chez ta 
cousine, je suis allé chez toi. 
Réjeanne : Tu ne m'avais pas 
prévenue. Tu m'avais même af­
firmé que tu préférais rester à 
la. maison. J'en ai profité pour 
aller voir cette pauvre cousine 
Blanche. Tu sais je ne la gâte 
pas de mes visites, elle m'ennuie. 
Fernand : Comme tu es soupe 
au lait. Ré! Je ne te fais aucun 
reproche. Je savais très bien que 
tu étais sortie. J'ai pris rendez- 
vous avec tes parents.
Réjeanne : (rougissante) Oh! je 
commence à comprendre ... 
Fernand : Tu devines vraiment, 
ma petite Ré? J'ai demandé 
officiellement ta main à ton pè- 
j? 'î f.a m®re- Hier soir, lun­
di, é huit heures quarante mi- 
nutes exactement, ton pauvre 
Fernand se morfondait dans le 
salon de sa future femme.
Re.ieanne: Ef- • . ils ont dit. . .
oui?
Fernand : Tu penses! Oh! ils se 
doutaient de quelque chose. Nous 
avons tant comploté ces derniers 
temps. Ton père m'a bien posé 
quelques questions de cireonstan- 
ee. J ai très bien répondu i "Je 
suis en mesure de faire vivre 
honorablement votre fille. Mon- 
sieur, ainsi que tous les enfants 
que le bon Dieu nous donnera". 
Quant à ta mère, je crois qu'elle 
pleurait. .. Je ne suis pas sûr.. . 
Rejeanne: (émue) Pauvre ma- 
manl Je suis sa seule fille... 
Fernand : Et si cela te convient, 
le la lui yole en juin prochain. 
Réjanne: (reveuse) Juin, le plus 
beau mois ... J'aurai assez de 
temps pour me préparer.
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De mémoire dhommes...

Médicaments 
du temps de

par George Fronval 
et André Galland

LA pharmacie devient de plus en plus un commerce de spé­
cialités et les medicaments que l’on vend aujourd'hui n’ont 

tn£*fa P*us besoin d’etre préparés selon les recommandations du 
médecin. Les étagères aux rayons encombrés de multiples pro­
duits venant de laboratoires spécialisés remplacent la petite pièce 
dans laquelle, autrefois le pharmacien réalisait avec minutie et 
attention 1 ordonnace du praticien. L’ensemble des produits phar­
maceutiques est consigné dans le Codex, un volumineux registre 
auquel les pharmaciens doivent se reporter souvent. Le Codex 
dont la création remonte au début du XVIIe siècle et avait été 
ordonnée par un édit royal est sans cesse complété et remis à 
Jour. Autrefois on avait recours à des médicaments parfois cu­
rieux et cocasses. Nos ancêtres usaient et abusaient du corps 
humain dans la composition de ceux-ci. Lorsqu’ils avaient la 
Jaunisse, ils faisaient brûler des cheveux et en buvaient les cen- 
dres en infusion. S’ils avalent bsoin d’un vomitif ils devaient 
se râper les ongles des doigts de pieds et avaler cette poudre. Un

d<,nner le haut-le-coeur. V Ltoi£ 
Ion du massacre de la Saint Barthélemy on jeta à la rivière le» 
«orp» de, protestant, tués à la réserve de, plu, grand, qu’on i*.bVi?i0«r*i ÎUX *pot,'ie*lres qui les demandaient pour en ^voir 

KrJ' ssf humaine entraient dns la composition d’un 
*rnd, nombre de medicaments.

ü
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* Bolzac dans les “Mémoires de Sanson”, le fameux bourreau 
raconte que de les gens du quartier et même des quartiers fort 
éloignés venaient sans cesse lui demander d’acheter de la graisse 
de guillotine ou de pendus. Les aides du bourreau leur ven­
daient consciencieusement du saindoux provenant de la char­
cuterie voisine qu’ils avalent soin de mettre dans des pots recou­
verts de papier rouge. Le, client, ravi, entraient chez eux en­
chanté, de posséder ce remède de choix. Le crâne humain était 
aussi un médicament fort recherché. On le pulvérisait et l’on 
utilisait cette poudre pour soigner l’épilepsie. Tous les crânes 
n’étalent pas à cet usage. En 1738, le médecin Lénery assura que 
rien ne valait le crâne d’un jéune homme mort de niort violente 
Celui d’un homme décédé de mort naturelle ne présentait aucune 
propriété. Le, crâne, les plus recherchés étaient ceux des sup­
plicié, condamné, au martyre de la roue. Sur ces crâne, on trou­
vait une petite mousse verdâtre que les médecins recueillaient 
pour confectionner des remèdes. Certains praticiens recomman-

dalent d’avoir sur sol. «implement dan, une d. ses poche, un 
peu d herbe nommé bursapastorl, pour ne pas avoir a craindrè 
les saignements de nez. Oui, vraiment cette herbe “hursapastorls’* 
était miraculeuse puisqu’il suffisait de l'avoir dans une de sea 
poches!...

(rÎ
1’

Dans la pharnr copée d’autrefois, on se servait de l’huilo 
ae petits chiejis et les anciens formulaires recommandaient do 
se procurer un petit chien ou une chienne braque “qui ait ou­
vert les yeux depuis peu de temps” que l'on coupait, en petits 
morceax et que l’on mélangeait avec des vers de terre et des pains 
de genièvre. Cet horrible mixture servait ensuite à faire de* 
huiles et. des onguents lénitifs. Les plus grands médecins d’au­
trefois avalent grande confiance dans cette drogue et, Ambroiso 
Pare, le grand chirurgien du XVle siècle, la recommandait en 
toutes circonstances. Il apprit cette recette d’un chirurgien de 
Turin qui ne lui révéla la composition de ce baume qu’après deux 
années d’hésitation. Un Jour l’Italien envoya quérir deux petits 
chiens, des vers de terre, deux livres d’huile de lys, six onces 
de térébenthine de Venise et une once d’eau de vie. Il fit bouillir 
l’ensemble devant Ambroise Paré et se livra devant son visiteur 
à de laborieux mélanges. Le baume ainsi obtenu servait \ guérir 
les plaies faites par les arquebuses et toutes celles qui suppu­
raient. Les blessés devaient avoir un fameux tempérament pour 
ne pas succomber à l’infection, à la gangrène et au tétanos.

r

fi

* ! ° f^at fnt longtemps utilisé dans la fabrication des remè­
des La tete d un chat noir réduite en cendre était recommandée 
conte les taches, les taies et autres maladies des yeux. On devait 
en insuffler trois fois par Jour dans l’oeil atteint. Nos grande 
parent» utilisaient dans leurs médecine» les produits du cheval, 
de la chèvre, du boeuf et du mouton. Ils utilisaient aussi d’au­
tres bestiales peu recommandables. Ainsi on recommandait aux 
femmes trop maigres de manger des araignées pour engraisser. ‘iux Pf4rsonnes nui voulaient éviter une vieillesse précoce on or­
donnait le bouillon de vipère dont le fameux apothicaire Charos 
disait merveille.

HTS!

toin.aa fuu'uuiai
i* oiseaux, eux aussi, n’étaient pas épargnés Pour soianer
romnOTlUon ni,«>eIhéJ.l<ïy?iit .!arp,Vti011 d'eau d’hirondelles pour la 
i.?m.,P™,V0n d ■ i*q,,cl|e 11 fallait prendre "vingt hirondelles de 
£h£r.!niièr6 niché* et les ouvrir toutes vives’’. I "avait en 
dehors de ces remèdes extraits du corps de l’homme ou des ani- 
maux deux panacées qui guérissaient tous les maux- la thériaaue
cale* au»ftn'#u,ed<!.™lercmédicîmS"t’ suivant la l*sende médi­
cale, aurait été découvert par Andromaque. médecin de Néron
et eompirtalt, selon la formule de Galien. 74 corps différents’
L« Scroll ri nrnrlnit co ______ ’ . -1' umcii m*.Le second produit se contentait seulement de 51 drogues narmi 
deTJeÔHsÔ 1 7 Kd,e c,,rf. du fenouil, du coeur* de fièî™ 
i.sic hip," entendu, du rrâne humain. Son inventeur
* UtA 111 n 1. rH ^I1 «a Pon.t ^euf. Ilieronimo Kcrranti d'Ovieto.

Aujourd hui le Codex et des lois séveres. heureusement nro- 
tègent le malade contre les fantaisies de tels charlatans. ’ P

Fernand : Bien sûr, A propos, 
j'ai une idée formidabla. L'abbé 
Ferland, ami de notre famille et 
à qui j'ai confié mon projet, m'a 
parlé d'un cours de Préparation 
au Mariage donné par le Centra 
Catholique de l'Université d'Ot­
tawa. Il paraît que c'est solide! 
Et profitable! Nous pourrions les 
suivra par correspondance, qu'en 
dis-tu? Il y a des cours oraux 
dans la paroisse St-Pierre, mais 
c'est un peu loin et je travaille 
si souvent le soir. . .

Réjeanne : Quelle idée épatante! 
Non seulement je vais préparer 
mon trousseau, mais nous allons 
préparer aussi nos âmes et nos 
cosurs. Oh! Fernand, je suis si 
heureuse.. . Donne-moi bien vite 
l'adresse que j'écrive eu plus 
tét pour les deux.
Fernand : C'est ça, la voici : Ser­
vice de Préparation au Mariage, 
Le Centre Catholique,
1, rue Stewart,
OTTAWA, Ont.

Et avec ce cours, je vais te

faire un mari parfait.
Réjeanne : Et moi, une femme 
parfaite. N'est-ce pas merveil­
leux?
Fernand : (regardant sa montre) 
Tellement merveilleux que nous 
allons être en retard au bureau. 
Déjà une heure et demie! Et 
notre lunch qui n'est même pas 
entamé.
Réjeanne : Aujourd'hui, ça n'a 
pas d'importance, ne trouves-tu 
pas?

C'est Réjeanne, la gourmande

qui parle ainsi. Elle aura le ven­
tre creux tout l'après-midi, mais 
combien son esprit, son coeur, 
son âme débordent d'enthousias­
me, de pensées, da sentiments 
complexes et délicieux!

Fernand sent bien son estomac 
d'homme tirailler mais son front 
s'est déridé, sa figure, épanouie. 
Il songe à sa Réjeanne, à son 
bonheur, à ces cours qui lui ap­
porteront la lumière nécessaire 
et la sécurité pour rendre son 
foyer heureux.
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L'Inconnue 
de la route no 2

(Un* nouvel!* de Diditr Dctry)

— Qu* vai*-je fair* durant c*« 
troif jours?

Telle était la question que s* 
posait pour la centième fois, c* 
soir d* septembre, Paul Gau­
thier.

Orphelin depuis quelques an­
nées, il se retrouvait i 35 ans 
sans père ni mère, sans famille, 
n'ayant pour tout ami qu* ses 
livres. Il passait ses soirées com­
me ses fins de semaine d'ailleurs 
lir* ou i étudier. Paul Gau­
thier vivait en ermite *t parfois 
la solitude lui pesait.

— Que vais-je fair* durant ces 
trois jours? Les fins d* semaine 
ne sont-elles donc pas assez lon­
gues, qu'on doive encore y ajou­
ter de temps é autre le lundi 
comme c'est le cas cette semai­
ne pour célébrer la fit* du tra* 
vail? La fête du travail? Pour­
quoi la célébrer par un jour de 
paresse?

Etendu sur le divan, fumant 
cigarette après cigarette, très peu 
intéressé par le programme té­
lédiffusé, il en était i river i 
c* qu'aurait pu être sa vie i 
supposer qu'un jour il *ut ren­
contré, comme les autres, l"Sme- 
soeur"... Il rêvait de fiançailles, 
de jeune femme inconnue dans 
sa toilette de mariée, de maria­
ge, de tour de noces...

Et de mariage, à tour de no­
ces, Paul Gauthier rêva aux 
chutes du Niagara, car pour lui 
comme pour beaucoup d'autres, 
un voyage de noces ne pouvait 
avoir d'autre aboutissement.

— Mon Dieu pensa-t-il i hau­
te voix, si j'attends de me ma­
rier pour voir les chutes, je ris­
que de ne jamais les voir. .L'on 
dit pourtant qu'il faut avoir vu 
les chutes. .Ah, soupira-t-il, voir 
les chutes et mourrir. I

Baillant et s'étirant, il se leva 
et se mit à fourrager dans sa 
bibliothèque à la recherche de 
photos, reportages ou dépliants 
touristiques vantant la huitième 
merveille du monde. .11 feuilleta 
tout le reste de la veillée, jon­
chant de coupures de journaux, 
de revues, le tapis du salon sans 
s'inquiéter du désordre que lui 
reprocherait le lendemain sa fem­
me de ménage. Enfin, sans dou­
te suffisamment documenté, il 
conclut en se couchant :

— Tour de noces, ou pas, rien 
ne m'enpêche d'y aller. J'ai trois 
longues journées i passer, j'irai 
aux chutes. . .Départ demain soir

Et c'est ainsi que le lendemain 
vendredi, il passa dès le matin, 
au garage, fit reviser sa voiture 
et s'en fut au bureau, tout guille-

Kt, ce qui étonna passablement 
s confrères. .

Le soir en quittant son travail, 
il passa chercher sa voiture et 
après un* courte halte i son 
appartement, il fila vers l'Onta­
rio.

Jamais encore, il ne s'était 
trouvé si heureux de lui-même. .
Il siffla tout le long de la route, 
saluant au passage, les petites 
“jeunesses" des villages (c* qui 
n'était pas dans ses habitudes) 
et arriva à la nuit tombante, è 
Kingston où il passa la nuit.

Le samedi matin. Il repartit 
de bonne heure, ne s'arrêtant 
que pour dîner ou se dérouiller 
les jambes et faire le plein d'es­
sence. Il vit les chutes au cours 
de l'après-midi, les admira, et 
sur un banc du parc, malgré la 
brume soulevée par ces tonnes 
d'eau qui tombent sans arrêt 
dans le gouffre, il attendit la 
nuit et les jeux de lumière. .11 
fejoignit son hôtel, claquant des 
dents vers les minuit.

Le lendemain matin. Il reprit 
le chemin du retour, projetant 
de s'arrêter à Toronto et de vi­
siter la ville.

Il filait maintenant sur la grande 
route occupé à se maintenir dans 
la longue file des touristes qui 
peut-être comme lui rejoignaient 
déjà leur foyer. C'est à peine 
si de temps à autre, il jetait 
un coup d'oeil au paysage pour­
tant varié.
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-— Crrraaac. .touctouc. .craac, 
touctouc..

Perdu dans sa rêverie, Paul 
Gauthier sursauta et instinctive­
ment stoppa. Il stoppa si bru­
talement que son suivant *n I* 
doublant après avoir failli l'em­
boutir, l'invectiva au passage.. 
Il était question dans son hurle­
ment de poireau, d* navet et 
d'autres légumes qui n'intéres­
saient que très peu Gauthier qui 
faisait tourner son moteur au ra­
lenti, écoutant attentivement ses 
réactions, comme un médecin 
écoute battre le coeur de son 
malade. .

— Rien d'anormal, .c* n'est donc 
pas le moteur. .Démarrons pour 
voir. .

— Cracc, touctouc, gémit la 
voiture, .cracc, touctouc. .

—Le differential... C'est bien ma 
chance. .Et pas de garage dans 
les environs. .Que faire? . .De plus 
c'est dimanche. .

Il remonta dans sa voiture, con­
sulta la carte et constata ;

— Me voilà dans de beaux

draps, .à 20 milles de Toronto... 
Que faire? Essayons d* faire 
quelques milles encor* et d'at­
teindre le plus proche téléphone

Il remit sa voiture en marche 
malgré ses protestations, et rou­
la quelques milles avant d'at­
teindre un* station d'essence..

Il confia A l'homme de garde, 
ses avatars et conduisit sa voi­
ture sur le pont tandis que le 
mécanicien écoutait attentif, les 
gémissements de la voiture Sans 
plus tarder, il décréta. :

— Le différentiel, monsieur...
— Le différentiel?..Pouvez-vous 

vous en occuper?
— Non, pas aujourd'hui. .Peut- 

être demain, .mais c'est la fête 
du travail..

Paul Gauthier resta songeur.. 
et se décida enfin après quelques 
minutes d* réflexions à confier 
sa voiture au garagiste, se pro­
posant d'attendre la fin d* se­
maine suivante pour venir re­
prendre sa voiture réparé*. Il 
gagna Toronto en bus, se pro­
mettant de rejoindre Montréal le 
lendemain, lundi.

A Toronto, Il flana dans la

ville et aboutit finalement A 
l'exposition.

— Oh, oh. .des gens du Québec, 
et quels gens, .les plus belles 
filles. .Mais, celle IA la blonde, 
je l'ai vue déjà... non seulement 
A Montréal mais aussi sur la 
route No 2.

— La jeunesse Québécoise, .fé­
minine s'intéresse aux progrès 
de la technique, osa Paul Gau­
thier pour entrer en conversa­
tion. .

Les deux jeunes filles se re­
tournèrent souriantes et l'une 
d'elles répondit :

— Pourquoi pas? Faut 11 qu'el­
les laissent ce privilège aux Mon­
tréalais?

— Comment savez vous que je 
suis Montréalais. ?

— C'est un secret répondit-elle 
mutine. Je pourrais même vous 
rappeler votre adresse. .2264, rue 
du Marais..

— Vous semblez me connaître, 
ma chère demoisellt ... et vous 
intéresser à moi. I

La jeune fille »* mordit les 
lèvres. .

—Oh, m'intéresser. .C'est beau­
coup dire. Je suis de Montréal,

et je connais bien des Montréa­
lais ... ce sont mes concitoyens 
après tout...

— Et vous mademoiselle?
— Je suis Montréalaise d'origi­

ne. .mais j'ai déserté ma ville 
natale et me suis fixée à Toron­
to, il y a deux ans..

— Vous prenez quelque chose? 
Un* liqueur douce?

— Si vous voulez. .
Entre deux liqueurs, on parla 

voyage, route accident et Paul 
Gauthier s'entendit inviter...

— Si vous voulez profiter de 
ma voiture, .je repars demain 
matin. ..

—J'en suis ravi mademoiselle 
. .si vous trouvez que je ne vous 
dérange pas.. .

— Du tout, du tout. . .
— Vous ne craignez pas de 

prendre un inconnu à votre bord?
— Un inconnu? Mais mon cher 

Monsieur Gauthier, vous n'êtes 
pas un inconnu pour moi! — J* 
vous connais parfaitement bien. . 
Vous êtes occupé à la Canadair 
comme ingénieur technicien. .Pas 
vrai.. I ?

— On ne peut rien vous ca­
cher . . . mais je ne sais toujours 
pas votre nom. .

(Suite à la page 1S)

Le 1 octobre 1955 Page 17



Soyons
curieux

La légende de LA TOUR DE 
NESLES, dont Alexandra 
Dumas a tiré un drame cé­
lèbre, n’cst confirmée par 
aucun témoignage histori­
que. Les récits de ce drama 
sont dûs à la seule imagina­
tion de l'auteur.

ms

Le 8 mai 1902, l’éruption 
du Mont Pelé provoquait la 
destruction de la ville de 
Saint-Pierre ( Martinique) ( 
dont les habitants péris­
saient par la lave, le feu et 
tous les éléments déchaînés. 
Vingt-cinq ans plus tard, la 
ville renaissait de ses cen­
dres.

mm
Le CACHALOT, animal ra­
cé, taillé pour la course, me­
sure à l'âge adulte 15 mè­
tres de long et pèse près de 
40 tonnes. Ses intestins don­
nent l'ambre gris et sa tête 
le blanc de baleine.

Si le premier phonographe 
fut construit en 1877 par 
EDISON, le principe de l’ap­
pareil avait été imaginé par 
le Français GROS, qui n’eut 
pas la possibilité d’en pour­
suivre la réalisation.
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WALTER ALSTON

(Suite de la page 19)
mr les loquaces Durocher et Dressen; mais on lui laisse, la paix. C’est tout ce que 
Walter Alston demande. Comme il Va souvent répété : “On ne m’a pas engagé pour 
/aire des déclarations aux journaux ou pour exterminer les arbitres, ni pour perdre 
la tête en protestations inutiles. Je suis pour diriger le club. C’est ce que je m'applique 
a fair» au meilleur de ma connaissance. Ce n’est pas moi qui ai gagné le championnat 
cett» saison, mais c’est chacun des 25 joueurs qui composent mon équipe.’’

Voilà Alston résumé en deux mots : compétence et modestie. On pourrait y a- 
jouter un gram de sel qui parfois prend l’apparence d’une philosophie pratique et 
juste. Aux critiques des journaux il avait, en une occasion, répondu : "Ecrivez votre 
journal et je vais piloter le club. N’intervertissons pas nos rôles, dans l’intérêt com­
mun de nos clients respectifs."

fage 18

HOTS CROISES

L'AIGLE
HORIZONTALEMENT

1— Espace de temps.
2— On le met sur soi pour 

se protéger du froid.
3— Tirer d’erreur.
4— Conjonction. — De­

meurée. ^
3—Pronom.
6—Mesure de superficie.
^—Régal des chiens.

VERTICALEMENT 
1 —Note.
2— Action de reconnaître 

ses méfaits.
3— Animaux têtus.— Car­

te.
4— Gâter.
5— Bois précieux dont on 

fait des meubles.
6— Court et plat en par­

lant du nez
7— Direction.
8— Venue au monde.
9— Considérablement.

SOLUTION : L’AIGLE
S?LL ’6 —

®?N '8 — 4*3 'L — snuie^
•9 — auaq3 S _ J3J1?1 (|r
— sy isauy •£ — naay ‘Z
— °a 'I — -4uauja|5ai4ja^

•*0 ’L — 3JV 9 — u3 S
— ’«tsajj ‘.nQ > — \iasnq 
-esa<j •£ — 4uauia4ay\ •£ — 
UV 'I — '4uauia|e4uozuon

L’inconnue . . .

(Suite de la pflge 17)
— Mon nom ne vous dira rien. . 

Rose Gagnon. ! ? Alors?
— Non. .vraiment je ne vois pat 

• . .Et où demeurer vous?
— 2271, rue du Marais...
— Vraiment??? Mais vous êtes 

ma voisine. .
—mt Parfaitement, cher Monsieur 

. .C'est ce qui vous permet de 
m'accompagner lors de mon vo­
yage de retour. .Si vous m'eus- 
tier été inconnu, je vous aurais 
laissé au bord de la route. .

— Pas possible, .jeune fille au 
grand coeur. .

— Ne vous y fier pas. .
Paul Gauthier chercha un hôtel 

où passer la nuit et le lende­
main dès 7 heures du matin il 
était au render vous.

Le voyage fut des plus agréa­
bles. .Si durant les premiers mil- 

on se contenta de niaiser, 
la situation s'améliora au fur et 
à mesure qu'on approchait de 
Montréal et en se quittant on 
$• promit de se revoir. .

Les jours passèrent, on se vit 
souvent, très souvent, .les voisins 
so mirent à jaser, .et à guetter 
les deux amoureux derrière les 
rideaux. .

Paul et Rose se juraient main­
tenant des amours éternels. Sur 
le . seuil ce soir ne pouvant se 
quitter, on bavardait. . .

— Quand je pense que j'avais 
i deux pas de chei moi, ma 
princesse inconnue. .

— Mon prince de l'auto stopl 
mol je U connaissais. .11 y avaîf^ 
longtemps que je le connaissais 
. .mais il ne connaissait pas sa 
princesse. .11 l'ignorait. I| était 
myope. .Enfin tout est bien qui 
finit bien... J'ai fait mon voyage 
do noces avant de me marier. .

— Ah. .parce que Monsieur va 
ta marier. .Mes félicitations. .Et 
pout-on savoir l'heureuse élue. . ?

— Oui. .pourquoi pas. .C'est la 
belle inconnue de Toronto. .La 
belle eutomobiliste qui ramasse 

les clochards sur la route No 2. . .
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Sports £par Sherry Crosse

WALTER ALSTON
■Avant même qu'il n'ait mis les pieds*à Brooklyn, Walter Alston avait été cri­

tiqué et dédaigné par les journalistes new-Yorkais. Même deux des meilleurs chroni­
queurs de baseball avaient succombé à la contagion et avaient vertement condamné le 
future gérant des Dodgers, avant même son arrivé.e. Nous voulons parler de Roscoe 
McGoivan, du New-York Times et Dick Young, du Daily News.

C est la mode, dans le baseball majeur, de s'incliner devant des noms ronflants. 
Tout le monde sait que l'arrivée de Walter Alston à Flatbush n’offrait aucune raison 
de réjouissances particulières. Il venait on ne sait d'où, d'un quelconque club Montréal, 
Me “Bush League”. Il était timide, réservé, modeste, un peu contraint. Il n'avait paru 

11 ne fois dans les Ligues Majeures, et il s’était fait retirer au bâton. Il parlait peu. 
--- , (.e professeur, — il n'a que b3 ans, — était prudent. Aux question posées,
il n’avait évidemment pas la morgue d’un Chuck Dressen ou l'assurance d’un Léo Du- 
iocher. Il ne s était jamais battu avec les arbitres. Il ne crachait /ms à la figure des 
adversaires. Il ne sacrait, pas. Il fuyait les photographes. Après une joute, il dispa­
raissait comme par enchante ment. Inconnu, il voulait le rester.

Pourquoi l’avait-on fait venir à Brooklyn! se demandaient les journalistes. Il 
v y a rien à tirer de lui. il ne leur fournissait plus les sujets de colonnes toutes faites 
pour leurs lecteurs. Il n'aimait pas la chicane, ni la controverse qu’il évitait par un si­
lence commandé.

Pourquoi Tarait-on fait venir?... Imaginez-vous... on l’avait fait venir pour 
gérer le club. Or Alston a des idées précises au sujet de ces responsabilités. Ces idées 
Taraient bien servi partout où il était passé.

Il est vrai que les doctes scribes ne pouvaient être au courant de ces méthodes, 
parce qu’ils n’auraient pas osé dégrader leur feuille à étudier le sort des clubs mi 
neurs de l'organisation des Dodgers oh Alston faisait sa marque. Dans vue métropole 
comme New-York, les journalistes, ainsi que le public qu'ils informent, sont gâtés. 
Ils sont habitués à espérer les succès tout faits. Dans les majeures, il ne s’agit pas de 
preparation. On accueille les vedettes toutes faites. On n’a pas la patience d’attendre le 
lever du soleil. On n’est intéressé que dans sa royale splendeur du midi.

Que n’a-t-on pas dit contre Alston durant sa première année à la tête des 
Dodgers. Newcombe faillit à la tâche. On blâma Alston. Campanella fut blessé. On 
blâma Alston. Podres fut opéré pour une a ppendectomie. On blâma Alston. Le club 
finit ai' deuxième position, cinq parties en arrière des Giants. On blâma encore Alston.

Selon ces chroniqueurs, quand le club remportait une victoire, c’était grâce au 
coup de bâton de Duke Suider, an jeu efficace de Pee Wee Reese ou an contrôle de 
Garl Erskine. Mais auand le club enregistrait un échec, c’était à cause du manque 
d audace du pilote. En une occasion, on reprocha à Alston de n’avoir pas bousculé un 
arbitre au sujet d'un pseudo-circuit de Robinson qui jouait dans les coulisses avec les 
journaux contre son gérant.

Le même gérant. arec les mêmes joueurs, vient de remporter le championnat 
de la Ligue Nationale. Ou ne lui envoie pas les compliments à la tonne; on ne lui en­
voie pas des fleurs à pleine charretée; on ne Ta pas assis au pinacle immortel atteint

(Suite à la page 18)

PATIENCE ET LONGUEUR DE TEMPS'
Dans le domaine du 

•port-, les Canadiens occu­
pent place peu enviable. Si 
nous en faisons le bilan, 
nous constatons que sur le 
plan international, nos suc­
cès sont très limités. Sans 
doute, nous pratiquons les 
sports, sur une échelle loca­
le, mais soit que nos ambi­
tions ne visent pas assez 
haut, soit que nous man­
quions de souffle, les nôtres 
vont rarement jusqu'aux 
honneurs mondiaux.

Il suffit de regarder le 
défilé traditionnel du 24 
juin pour voir combien no­
tre jeunesse parait fatiguée. 
Jeunes au dos courbé, à la 
démarche trainantc, au 
teint douteux, vieillis avant 
terme. Effet probable d’une 
antipathie pour la culture 
physique et d'une insou­
ciance systématique pour la 
discipline. Cette infériorité 
physique prend sa source 
dans un état d'âme: incapa­
cité d'effort continu et non­
chalance. Impatience d'at­
teindre les sommets et capi­
tulation avant d'avoir tou­
ché le but.

On me dira que les nôtres 
excellent au hockey. C’est 
en effet le seul domaine du 
sport où le Canada exerce 
un contrôle quelconque. Et 
même là, il y a des restric­
tions à faire. Sans doute les 
Richard, Béliveau, Ceof- 
frion sont au faîte et ont 
peu de compétition au pre­
mier rang. Ne confirment-

ils pas nos avancés précé­
dents? Pour arriver là où ils 
sont, ne se sont-ils pas con­
formés à des règles sévères 
d’entrainement. N'ont-ils 
pas fait preuve d'une pa­
tience confiante? Qui serait 
revenu au jeu, comme l'a 
fait Richard, après avoir su­
bi, au début de sa carrière 
une fracture d'un bras et 
une fracture d'une jambe?

Exemple réconfortant. 
Sur une centaine de jou­
eurs dans la Ligue Nationa­
le, ne remarque-t-on pas 
que la majorité vient des 
centres ruraux du pays? 
Moins enfiévrés par la vie 
intense des grandes villes, 
ils sont plus robustes et 
plus endurcis, et leur volon­
té de parvenir est plus te­
nace, moins sollicités qu'ils 
sont par les mille et un at­
traits des grandes villes.

Au baseball, le Canada 
n a développé que très peu 
de grandes vedettes. Et 
ceux des nôtres qui ont 
brillé, ont rarement persis­
té assez longtemps pour im­
poser leur nom de façon dé­
finitive. Le climat n’a ja­
mais sérieusement paralysé 
la carrière de nos jeunes 
joueurs de baseball, surtout 
depuis une dizaine d’années 
où tout leur facilite la réali­
sation de leurs ambitions.

Qn veut tout simplement 
aller trop vite. On n’aime 
pas à prendre les conseils de 
gens expérimentés. On dési­
re les gros salaires dès les 
débuts.

FUTURS CHAMPIONS DU MONDE
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Les Dorgers comptent plusieurs anciens des Royaux de Montréal. On reconnaît ici, die gauche à droite ,en avant: Don Newcombe, Bill An- 
tonello. George Shuba, Don Hoek, Jim Gilliam, Carl Erskine, Tom Lasorda, Jack Robinson. En arrière, dans le même ordre: Le gèrent 
Walter Alston, Gino Cimoti, Karl Spooner, Carl Furillo, Jim Hughes, Glen Cox, meinlenant avec Kansas City, Duke Snider, Welter Meiyn, 
Dixie Howell, Ed Roebuck, Joe Black, maintenant avec Cincinnati, Sandy Amorc», Bob Milliken, Chico Fernandez, Charles Thompson, 
Roy Campanella, Ray Moore, maintenant avec Baltimore et John Podres.

A la boxe, Earl Walls 
s est hissé aux premiers 
rangs des aspirants au titre 
des poids-lourds. C'est à 
peu près tout. On croirait 
que le fait de vivre sous un 
climat tempéré aiderait à 
développer des gaillards qui 
pourraient terrasser les 
champions des pays chauds 
du Sud des Etats-Unis ou 
des pays de l'Amérique 
Centrale... Au tennis, nous 
avons de bons athlètes. Une 
moisson de jeunes pousse 
bien. Un Roger Bédard, un 
Lome Maine iront peut- 
être plus loin que les au­
tres. Ifs paraissent avoir fa 
détermination de ne pas 
s'arrêter à mi-chemin...

Au football, les bases 
sont jetées et avant long­
temps les nôtres y figure­
ront avec avantage. Mais 
jusqu’à aujourd'hui, nous 
avons dû composer nos 
équipes avec des joueurs 
importés. Au chapitre de la 
natation, meme situation. 
Dans le patinage, il faut le­
ver notre chapeau devant 
Barbara Ann Scott, gentille 
exception qui confirme la' 
règle. Nous en sommes tel­
lement fiers que nous sa­
vons en détails la patience 
opiniâtre qu’elle a déployée 
pour atteindre son but. A 
la course, nous n’avons 
qu’un Gérard Côté, et il est 
presque déjà une chose du 
passé.

Le 1 octobre 1955 Page 19



V

îSw&è*

•rrr'"*r
mm

Wests . :• .•>.•.■ : :—;

VI

10.98
(OKS NYLON.
(fillettes 7 à 12 ans)
Superbes petites toilettes qui plai-' 
ront à la fillette et à la maman à 
ce bas prix dupuis NYLON IMPRl- 
ME. tons corail, jaune, turquoise.

Jupon taffefas pour conve­
nir

DUPUIS — TROISIEME
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25.00
CHICS MANTEAUX
(adolescentes 10 à 16)
Coupe nouvelle, élégante dans ces 
manteaux à godets au dos poches 
fantaisie, populaire collet jeune. 
Tweed et Fleece tout laine avec 
entre doublure et riche doublure 
satin. En gris, bleu dans le fleece 
et brun bleu dans le tweed.

DUPUI3 — TROISIEME

aÉü

7 à 12 ans

19.98
MOLLETON
CHAUD
tout laine et marine
Manteaux automne-hiver bien dou­
blés de flanelle rouge. Ceinture de 
laine, capuchon amovible. C’est gai, 
jeune et pratique pour plus d'une 
saison.

DUPUI3 — TROISIEME

HEURES D'AFFAIRES
9 h. 30 4 5 h. 30 

OUVERTS LE VENDREDI SOIR 
JUSQU'A 9 H. 30 
la samedi 5 h. 30
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17.98
MANTEAUX 
DE 19.98
(fillettes de 7 4 12 ans)
Vrai beau tweed tout laine aux co­
loris juvéniles: gris — bleu — coco 
— viné. Notez l'empiècement 
(yoke) fantaisie dans le haut — le 
bas ample et godé. Collet de four­
rure agneau traité. Doublure ma­
telassée à surface acétate.

DUPUIS — TROISIEME

13.95
3-PIECES ord. 15.95
(bambins de 4 4 6 ans)
Vêtements de jeu pour temps 
froids et la neige. NYLON 
vert, marron, marine avec une 
chaude doublure matelassée, de­
vant, à glissière taille extensible 
sur élastique. Un capuchon, plus 
un pantalon fuseau à glissière aux 
chevilles et bien doublé.

CONFECTION POUR GARÇONS 
REZ-DE-CHAUSSEE, ST-CHRISTOPHE

10.79
COSTUMES NEIGE

(ord. 12.9S — 4 4 8 ans)
Le corsage et le pantalon d'une 
seule pièce en Nylon hydrofuge ma­
rine, vert ou brun. Glissière du col­
let jusqu’au bas pour faciliter l'en­
dossement du vêtement. Doublure 
épaisse matelassée tail(e extensi­
ble .tricot aux poignets chevilles. 
Capuchon doublé

CONFECTION POUR GARÇONS 
REZ-DE-CHAUSSEE, ST-CHRISTOPHE
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DUPUIS FRERES LIMITEE 
86S est, rue Ste-Catherine 
Montréal.

Veuillez me faire parvenir la commande suivante d'après 
l’annonce parue dans LE FOYER du 1er octobre 1955.
[ ' robas — tainte ..................  taille ...................
| Manteaux — teinte ..................  taille ...................
[ ' Molleton — teinte ..................  taille ...................
[ Manteaux (7.98) — teinte ..................  taille ..................
[ 3 pièces — teinte ..................  taille ...................
I Costumes de neige — teinte.................. tailla ....................
NOM ............. .............................................................................
ADRESSE ..................................................................................................
VILLE.....................................................................
f Paiement par chèque [ ] Compte courant [ 1 compte bud­
getaire i. J P.S.L.

(ajouter taxe de vente)

luputs
*JLtl II I I —



Première victoire des Dodgers ou compte de 8-3
(Lire en page 10)

TEMPERATURE
NUAGEUX avec quelques 

périodes ensoleillées

Minimum ................. .............  40
Maximum ...............................  55

Gracieuseté de 
Shearer Lumber Mil Directeur: Gérard FILION FAIS CE QUE DOIS Rédacteur an chef: Orner HEROUX

Au|ourd'hui
l'Eglise célèbre la fêta de 

STREMI,
évêque et confesseur
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Charlie Lafontaine condamné à $2,000 pour
avoir ordonné rarrestation Plante

lllüPil

UNE SUITE DES ELECTIONS DE 
1952 A VILLE-ST-MICHEL

Un important jugement a été rendu, t ai d hier après-midi, par le juge Elphège 
Marier, de la Cour Supérieure, accordant à Me Pacif ique Plante une somme de $2,000 
de dommages, en réparation du préjudice que Me Plante, demandeur en l'action en 
dommages, a subi à la suite de sa détention injustifiée, le 2 février 1t)r>2, date d'élec­
tion à Ville St-Michel.

On se rappelle qu'à la suite de cette élection, des procédures furent intentées con­
tre M. Charles Lafontaine, qui avait été élu aux élections du 2 février, et qu'il fu'. 
suspendu de toute fonction publique pour une durée de r> ans.

Les défendeurs en cette cause sont M. Charles Lafontaine, le policier Albert Lar. 
/.on. qui a ordonné l'incarcération de Me Plante le 2 février 1!).')2, et la Corporation 
de Ville St-Michel.

Un tong défilé de lourds camions à travers les rues de la ville a marqué, hier matin, l’ouverture officielle d’une "semaine de sécurité routière" 
spécialement consacrée aux camionneurs. Me Roger Lacoste, président de la Ligue de sécurité de la province de Québec, et M. Pierre DesMa- 
rais, président du Comité exécutif de la ville de Montréal, étaient au nombre des nombreux officiels qui ont suivi le défilé. (P. "Le Devoir")

^AFFAIRE DES JOURNAUX A SENSATION

Jugements remis aux 5 et 17 octobre
Les enquêtes préliminaires des éditeurs, imprimeurs 

et distributeurs des journaux à scandales ont eu lieu hier 
matfn, devant les juges Lucien Cendron et Guy Guibault. 
Le jugement du juge Cendron a été remis au 17 octobre, 
tandis que celui du juge Guibault sera connu le 5 du mê­
me mois.

Accusation de libelle contre Houle et Sauriol
Devant le juge Cendron, la poursuite, représentée par 

Me Dollard Dansereau, C.R., avocat de l'Exécutif munici­
pal dans la poursuite des feuilles jaunes récemment saisies 
par la police, fit d'abord entendre le lieutenant Armand 
Courval, récemment promu inspecteur de police en charge 
de la Moralité. Me Courval lut d'abord le texte, paru dans 
“Nouvelles et Potins” le 17 septembre dernier, qu'il con- 
«fdère libelleux à son endroit. Il déclara ensuite, en répon­
se à une question de Me Dansereau, que ce texte pouvait 
“certainement” nuire à sa réputation et que son contenu 
était “totalement faux”.

M. Courval fil celle affirmation 
avec force, pendant qu'un des ac­
cusés, Jacques Sauriol, accusé de 
libelle diffamatoire avec Gaston 
Houle et l'Imprimerie Hebdo Inc., 
sourit largement pondant que 
Houle assistait impassible au dé­
roulement de la procédure.

T.e témoin suivant fut le ser­
gent-détective Lucien Quintal, de 
l’escouadc de la Moralité juvéni­
le, spécialement préposé au dé­
pistage de la littérature obscène. 
Il révéla que le numéro conte­
nant les propos présumes libel- 
leux avait été trouvé à l'Imprime­
rie Hebdo Inc., sur la rue Plessis, 
«I. dans des kiosques à journaux 
de. la ville, où il était en vente.

Mc Dansereau tenta ensuite de 
relier les accusés au texte conte­
nant le présumé libelle diffama­
toire. Pour ce faire, il appelle 
comme témoins deux journalistes.

L'un d'eux déclara notamment 
qu'il connaît “intimement” Gas­
ton Houle et Jacques Sauriol mais 
qu'il ne peut savoir de façon di­
recte si Sauriol est l’auteur du 
texte libelleux et si c'est Houle 
qui l'a publié.

Me Dansereau, qui s’attendait 
probablement, à une preuve cer­
taine parut un peu désemparé : 
le tribunal déclara cependant :

“.le ne crois pas que cela soit 
nécessaire : la preuve d'identifi­
cation faite jusqu'à maintenant

est suffisante cl cc n’est pas sur 
ce point que je délibérerai bien 
longtemps.”

Le juge Gendron remit alors le 
prononcé de son jugement au 17 
octobre. 11 a déclaré, pour mo­
tiver ce délai : “Je ne suis cer­
tainement pas pour me prononcer 
immédiatement. Je veux étudier 
attentivement et le texte qui a 
fait l’objet de cctie plainte et ce­
lui de la loi en vertu de laquelle 
elle a été prise.

Les accusations d'obscénité
Les enquêtes préliminaires de 

Gaston Houle, do l'Imprimerie 
lobdo, de John Vader et Davis 

.Silverman, ci de Serge Brous- 
:'au se son! déroulées à la fin de 

l’avant-midi devant le juge Guy 
Guibault qui, après avoir enten­
du la preuve de la poursuite et 
les représentations des deux par­
ties, remit son jugement au 5 
octobre, mercredi prochain.

La poursuite était représentée 
par Me Dollard Dansereau, c.r., 
et la défense par Mes Alexandre 
Chevalier, c.r.. représentant Gas­
ton Hotde, Antoine Geoffrion, 
c.r.. représentant l’Imprimerie 
itebdo Inc., et Joseph Cohen, c.r., 
représentant John Vader et Da­
vid Silverman.

La première enquête fut celle 
de Gaston, Houle, accusé d'avoir 
publié un journal obscène, soit le 
numéro du 17 septembre de 
l'hebdomadaire ‘‘Nouvelles el 
Potins”. Il fut cependant conve­
nu que la preuve de la poursui 
te offerte dans cette cause serait

versée au dossier de l'Imprime­
rie Hebdo, étant la même dans 
les deux cas.

Le sergent-détective Quintal 
vint témoigner sur la provenan­
ce du journal exhibé en Cour, 
déclarant qu’il en avait saisi plu­
sieurs numéros à l'Imprimerie 
Hebdo Inc., sur la rue Plessis, et 
d’autres dans des kiosques à 
journaux où ils étaient en vente. 
Me Dansereau établit ensuite la 
constitution en corporation de 
l’Imprimerie Hebdo et le fait que 
c’est Gaston Houle qui est l’édi­
teur de “Nouvelles et Potins” el 
que c’est l’Imprimerie Hebdo 
qui l’imprime.

“C’est ma preuve", déclara en­
suite Me Dansereau.

Mc Antoine Geoffrion se leva 
alors pour déclarer qu'on n'avait 
pas déterminé les textes ou les 
photographies qui, dans le numé­
ro produit, constitueraient, une 
manifestation d’obscénité. 11 pré­
cisa qu'il fallait faire cette preu­
ve.

Me Dansereau représenta au 
tribunal, jurisprudence à l'appui, 
qu'il n’était pas nécessaire de 
faire celte preuve en indiquant 
ce qui était obscène, de l’avis de 
la poursuite, dans les pages de 
l'hebdomadaire produit. Toute­
fois, Me Dansereau consentit à 
énumérer et commenter ce qui, 
scion lui. est obscène dans le nu­
méro du 17 septembre de “Nou­
velles et Potins”. Il signale quel­
ques titres et. quelques lignes de 
texte ainsi qu'une photo, où il 
est question de prostitution, de 
crimes sexuels et de dépravation, 
faisant, remarquer que ccs textes 
ne constituaient pas de l'informa-

LA FIN DE LA CRISE MAROCAINE?

Le sultan promet de quitter 
paisiblement son trône

PARIS (PAi — On a appris ven­
dredi soir de sources françaises 
que le sultan Mohammed Ben 
Moulay Arafa a promis d’abandon­
ner son trône paisiblement dans 
l'interét du calme cl de l'ordre au 
Maroc.

Une déclaration à cet effet a 
été signée, par le vieux sultan sans 
poser de conditions. On prévoit 
qu'il sc retirera sans délai.

Ces informations suivent des 
rapports de Rabat, capitale du 
Maroc, disant que le sultan avait 
envoyé une lettre au président de 
la Fiance, M. René Coty, dans 
laquelle il offrait de démissionner 
li les Français le laissaient nom 
ncr son propre successeur ou dé­
ligner les membres du conseil de 
•égcncc projeté.

Si les renseignements obtenus' 
les s o ii r e e s françaises sont 
rxacl.s, la route serait libre pour

l'application du programme de ré­
forme du président du conseil 
Edgar Faure, l'e programme pré­
voit la nomination d'un conseil de 
régence de trois membres et. un 
régime d'autonomie limitée pour 
le protectorat nord-africain.

Le sultan aurait fait son offre 
formelle après des négociations qui 
sc sont déroulées à son palais. 
Elles ont atteint leur point culmi­
nant avec la fuite dramatique du 
principal conseiller du sultan, Ah- 
der Rahman El Hajoui, chef du 
protocole roynj.

L'échec du plan de régence pour­
rait obliger M. Faure à démis­
sionner si le Parlement français 
décidait de saisir cette occasion 
pour renverser son gouvernement 
sur cette question ou une autre 
connexe.

Un pion...

La faillie personnalité du sultan 
n'est, qu'un pion dans le jeu des 
véritables forces au Maroc. 11 est 
appuyé par les colons français el 
les Marocains qui désirent main­
tenir le régime français.

Par ailleurs, il rencontre l'oppo­
sition des nationalistes marocains 
et des groupes politiques français 
qui croient que l'avenir de la 
France en Afrique du nord dépend 
de l'octroi de l'autonomie au pro­
tectorat. Le sultan est lui impor­
tant obstacle au plan d'autonomie.

L'agence Reuters rapportait de 
Rabat que le sultan s'est présenté 
vendredi soir devant les journa­
listes et les photographes dans les 
jardins de son palais impérial afin 
d'écarter les rumeurs voulant qu'il 
ail été conduit secrètement en re­
traite à Tanger.

Une éminence grise?

Dans sa brève déclaration, le 
sultan a dit que “tout va bien pour 
Sa Majesté". Il n'a pas éclairci 
le rôle d'émincnce grise apparcm- 
çaisc recherche El Hajoui

Les autorités françaises ont dit 
que El Hajoui a pris la fuite quand 
la police est arrivée pour l'inter­
roger au sujet de scs présumées 
' manoeuvres” pour influencer le 
sultan et l'empêcher de quitter le 
trône.

Au bureau du résident général 
français, on a accusé El Hajoui 
d'avoir fui la police “après avoir 
participé à des manoeuvres pour 
imposer à Sa Majesté, Bon Arafa. 
des décisions contraires à la vo­
lonté du sultan". La police fran­
çaise recherche El Hajoui.

lion au sens vrai, puisqu'on n'y 
trouve ni noms, ni dates, ni lieu 
pouvant situer l’événement rap­
porté. Me Dansereau s’en prit en­
suite à la manière “crue” qu’on a 
employée pour rapporter ces "sa­
letés”, dont la concentration en 
quelques pages excite la curiosi­
té des gens et les pousse au cri­
me et à la dépravation des 
moeurs.

Me Dansereau cita ensuite l’ar­
ticle 151 du Code criminel qui, en 
substance, détermine la façon 
dont une information doit être 
publiée dans un journal, préci­
sant toutefois qu’on n’avait pu 
poursuivre sous cet article parce 
que, précisément, il ne se trouve 
aucune nouvelle au vrai sens du 
mot dans les pages de “Nouvelles 
et Potins” du 17 septembre.

“Il n’y a “aucun intérêt d'in­
formation dans ccs nouvelles”, 
déclara Me Dansereau. “Si on 
considère que dans un seul jour­
nal, on concentre 7 ou 8 histoires 
sales et des photos provocantes, 
il y a obscénité, à mon avis”, 
termina Me Dansereau.

Me Chevalier prit .ensuite la 
parole pour déclarer que l’offen­
se reprochée se rapporte aux 
moeurs et que la loi exige qu’on 
prouve que ce qu’on reproche est 
obscène et de nature à pousser 
les gens normaux à corrompre 
leurs moeurs. Le texte et les pho­
tos doivent tomber sous la défi­
nition de l’obscénité tel que pré­
vue par la loi.

Or, poursuivit, Mc Chevalier, il 
n’y a rien dans le numéro produit 
qui tombe sous celte définition.

Ale Geoffrion renchérit à son 
tour, disant qu’il n'y a rien du 
langage cru dont parlait Mc Dan­
sereau, dans les pages de “Nou­
velles et Potins”. De plus, l'édi­
teur, en aucun endroit, n’y ap­
prouve ce qu’il rapporte; au con­
traire, il met le public en garde 
contre cette dépravation des 
moeurs.

“Jugement le 5 octobre”, décla­
ra le juge Guibault.

Silverman el Vader
John Vader et David Silver- 

man furent ensuite appelés. La 
preuve offerte par la poursuite 
qu’ils auraient publié et distribué 
un journal obscène, soit, les nu­
méros de l'hebdomadaire “Mid­
night" allant du 30 juillet au 24 
septembre, fut analogue à celle 
offerte plus tôt au sujet de “Nou­
velles et Potins". Me Dansereau 
remit ensuite au tribunal et à 
ses confrères une liste des textes 
ou photos qu'il juge obscènes 
dans les numéros produits.

Cette preuve, concernant John 
Vader, éditeur de “Midnight”, fut 

j versée au dossier de David Silver- 
man. accusé d’avoir distribué les 
numéros présumés obscènes.

Leur défenseur, Me Joseph Co­
hen, G.IL, déclara, à la suite de 
ccttc preuve, que la question de 
savoir si un article est obscène 
ou non est une question de 
droit, de même lorsqu'il s'agit de

Le jugement n'impose pas à 
cette dernière tr paiement de 
dommages à Ale Plante, puis­
qu'un règlement est. intervenu 
entre ccs deux parties, il y a 
quelques mois.

La somme de $2,000 de dom­
mages exemplaires sera payable j 
comme suit: Al. Charles Laton- ! 
laine et AL Albert Lauzon sont 
tenus conjointement et solidaire­
ment de payer une somme de 
$1,000; le jugement condamne de | 
plus le défendeur Lafontaine à 
payer une somme additionnelle; 
de $1,000 au demandeur.

Dans son jugement, le prési­
dent du tribunal déclare au su­
jet de Mo Plante;

Le demandeur est avocat et 
pratique sa profession à Alont- 
réal depuis 1937. et jouit d'une 
excellente réputation personnel­
le et professionnelle; a toujours 
mérité l’estime de scs confrères 
du Barreau et de scs concitoyens 
en général;- ayant occupé des 
postes importants, entre autres 
celui de directeur adjoint rie la 
police de Montréal, en plus, il a 
représenté comme pro-procureur 
avec Ale Jean Drapeau un grou­
pe important de citoyens dans 
une enquête concernant le ser­
vice de la Police.”

Voici le texte des “considé­
rants'’ du jugement du jnge Ala 
rier et ses conclusions, qui sc 
passent de commentaires:

Considérant que le défendeur 
Lafontaine, en faisant arrêter le 
demandeur sans cause ni raison, 
a causé à ce dernier des domma­
ges considérables;

Considérant qu’en le faisant dé­
tenir tout la journée par son sub­
ordonné Lauzon, alors qu'il sa­
vait ou devait savoir que le poste 
de radio CKAC annonçait celte 
détention à toutes les heures de 
la journée, ce qui était de nature 
à nuire davantage au demandeur, 
|il a aggravé ainsi les dommages

dont se plaint ledit demandeur:
Considérant que ledit defen 

deur Lafontaine, savait ou aurait 
dû savoir les démarches faites par 
les amis du demandeur pour con­
naître le lieu do sa détent on et 
faire les procédures nécessaires 
pour sa libération el qu’en ordon 
nanl à Lauzon, ou en tolérant que 
ce dernier réponde négativement 
à tous les appels qui ont été faits 
au sujet de cette détention, il a 
délibérément aggravé les domma­
ges soufferts par le demand: ir:

Considérant que si, malgré les 
faits dévoilés dans cette cause, 
la é té de Montréal a continué au 
demandeur son estime et sa con­
fiance en le réinstallant comme 
directeur-adjoint de son corps de 
police, il n’en reste pas moins 
vrai que cette position n'est pa;; 
inamovible, que certaines person­
nes, même bien intentionnées, 
pourront dans l’avenir invoquer 
contre lui celle arrestation mal­
heureuse et l'immense publicité, 
encore malheureuse, faite à cc 
sujet, cl cela peut nuire considé­
rablement à son avancement à 
un poste plus élevé à l’cmpiui rie 
la cite de Montréal ou dans d’au­
tres sphères;

Considérant que les actes, non 
seulement abusifs et injustifiés 
mais volontairement malhonnê­
tes des défendeurs, ont nui à la 
réputation du demandeur, terni 
son honneur et blessé sa sensibi­
lité et que s’il est impossible do 
fixer d’une manière mathémati­
que le montant en argent qui 
pourra compenser adéquatement 
ces dommages, la Cour doit, on 
déterminant le chiffre de tels 
dommages, tenir compte des deux 
principes élémentaires suivants, 
savoir : que la condamnation soit 
assez sévère pour constituer de 
la part des défendeurs une répa­
ration raisonnable des torts cau­
sés en regard de la gravité des 
fautes commises et que le. mon­

tant accordé ne soit pas excossii 
pour constituer l'enrichissement 
indu du demandeur en l’absence 
de toute preuve rie dommages nv; 
téricls 'mmériials:

Considérant qu'une somme de 
$2,000.00 serait une compensation, 
sinon adéquate, du moins raison­
nable dans les circonstances, pour 
les dommages subis par le de­
mandeur;

Considérant que la responsabi­
lité du défendeur Lauzon, qui 
agissait sur les ordres du défen­
deur Lafontaine, alors maire de 
cette municipalité et candidat de 
nouveau à cc poste, est certaine­
ment moindre que celle de san 
to-défeiideu r;

Par ces motifs :
Maintient l'action du deman­

deur, rejette les plaidoyers «1rs 
défendeurs et condamne ccs der­
niers à payer au demandeur, con­
jointement et solidairement, une 
somme de $1,000.00 et elle con­
damne en plus le défendeur La­
fontaine à payer audit demandeur 
une somme additionnelle de 
$1,000.00 à titre de dommages el 
réserve au demandeur le droit 
de procéder par contrainte pr.r 
corps contre les défendeurs, à dé­
faut par eux de satisfaire audit 
jugement; la Cour condamne éga­
lement les défendeurs, conjointe­
ment et solidairement, à payer 
les deux tiers des frais encourus 
par le demandeur jusqu’à la date 
du règlement intervenu avec la 
troisième défenderesse, la v ile 
Saint-Michel, et les condamne 
également, conjointement et soli­
dairement, à payer tous les frais 

J encourus depuis cc règlement ; 
!e tout sans frais contre la mi sé­
duit de contestation; pour éviter 
toute équivoque, les frais aux­
quels les défendeurs sont con­
damnés sont les frais taxables 
d’une action de $2.000.00 en Cour 
en-cause vu qu'elle n'a pas pro- 
supérieure.

Malgré l'opposition française

La question algérienne 
inscrite à r agenda

NATIONS UNIES (PA) — L'As- 
; semblée générale des Nations 
j Unies a décidé hier soir d'inscrire 
la question algérienne à l'ordre du 

1 jour.

Malgré l'énergique opposition de 
la délégation française, l'Assem­
blée a voté par une voix de majo­
rité l'examen du problème de l'in­
dépendance algérienne.

situer l’intérêt public que peut 
comporter un texte. Le juge, dit 
Aie Cohen, devra décider si ces 
articles sont obscènes ou non et 
s’il sont ou non dans l’intérêt pu­
blic. Si l’intérêt public est admis, 
continue l’avocat, le problème de­
vient alors une question de fait, 
à décider au procès. La poursui­
te doit prouver hors de tout dou­
te qu’il y a obscénité. Quant à la 
Cour, poursuit Mc Cohen, elle est 
là pour protéger les gens nor­
maux et non les anormaux.

Aie Cohen fit ensuite remar­
quer que certains articles publics 
par "Atidnight” pourraient, consti­
tuer dos libelles diffamatoires 
contre certains officiers publics 
cl non pas des manifestations 
d'obscénité. Il semble, dit Aie Co­
hen, qu’on a intenté ccs poursui­
tes à cause de ces attaques et 
non pas à cause de l'obscénité 
desdites publications.

Ale Dansereau répondit alors 
qu’il n'y avait aucun nom men­
tionné dans ccs articles, aucune 
date ni aucun endroit et qu'il 
ne pouvait être question de li­
belle diffamatoire.

Ale Greoffrion fit alors remar­
quer que les autorités de la Vil­
le avaient déjà senti le besoin 
de faire remarquer que ces pour­
suites étaient intentées pour obs­
cénité et mm pour libelle. . .

Par 28 voix contre 27 et cinq, 
abstentions, T Assemblée a effec­
tivement renversé une décision an­
térieure du Bureau de l'Assemblée 
générale. Le Canada s’est rallié 
au point de vue de la France.

AI. Antoine Pinay, ministre fran­
çais des Affaires étrangères, s'est 
aussitôt levé. 11 a déclaré que son 
gouvernement jugera nulle et san? 
valeur toute décision que pourrait 
prendre l'Assemblée au sujet de 
l'Algérie, il s'est empressé d'ajou­
ter;

“Je ne sais pas cc que seront 
demain les relations entre la 
France et les Nations Unies.”

Hebdo-Magazine

L’affaire fut de courte durée, 
dans le cas de cet hebdo, la preu­
ve de. la poursuite étant analo­
gue aux précédentes et les repré­
sentations des avocats s'appli­
quant dans tous les cas. D'ail­
leurs, Ale Dansereau fit remar­
quer à ses confrères que son cio 
quonce était épuisée, ce que scs 
adversaires ont admis quant à 
eux aussi. La preuve présentée 
contre Serge Brousscau fut en 
suite versée au dossier de l'Im­
primerie Hebdo, qui imprime 
Hcbdo-Alagazino.

Au moment de quitter le tri­
bunal, après avoir remis ses ju­
gements au 5 octobre dans tou­
tes les causes, pour pouvoir étu­
dier les preuves produites et li­
re les textes présumés obscènes, 
le juge Guibault ne put s'empê­
cher de remarquer: "Je ne man­
querai pas de lecture, en fin de

Retraite de la France

Cependant que l'Assemblée pour­
suivait ses délibérations, la délé­
gation française a quitté osten­
siblement !a salle.

Dans les couloirs, AI. Hervé 
Alphand. chef de la délégation 
française, a été prie de dire si 
son pays envisageait de. se retirer 
des Nations Unies.
“Il se peut!" a-t-il répondu.
Plus tôt, le ministre des Affaires 

étrangères de Belgique, AL Paul- 
Henri Spaak, avait déclaré que la 
décision d’inscrire la question al­
gérienne A l'ordre du jour serait 
susceptible d’amener plusieurs au­
tres Etats-membres à envisager 
leur retrait de l’organisme mon­
dial.

M. Spaak, ainsi que d’autres ora­
teurs, ont soutenu que l'Algérie 
fait partie intégrante de la France 
et, à ce titre, ne tombe pas sous 
la juridiction des Nations Unies, 
laquelle ne s'applique qu'aux pro­
blèmes internationaux.

Les requérants

Ce sont les Etats-membres du 
bloc afro-asiatique qui, à l'origine, 
avait soumis la requête au Bureau. 
A l'assemblée ils ont obtenu 
l'appui de l’Union soviétique, d'au­
tres pays communistes, de la You­
goslavie et rie quelques nations 
sud-américaines.

Ont voté contre la resolution, 
outre la France, les Etats-Unis, lr 
Grande-Bretagne, quelques pays dip 
moindre importance qui possèden t 
ries colonies et quelques pays sud- 
américains.

Depuis le début de la présente 
session, c'est la deuxième victoire 
des puissances anti-colonialistes. 
Auparavant, le Bureau de l'Assem­
blée avait recommandé l’inscrip­
tion à l'ordre du jour de la ques­
tion relative au statut de la Nou­
velle-Guinée occidentale.
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LA SERVITUDE GUETTE LE PEUPLE QUI 
N'ACCEPTE PAS SES DEVOIRS CIVIQUES"

Conférences du cardinal, du 
maire Drapeau et du ministre 
Prévost aux Semaines sociales

(Le cardinal Léger)
’deSaJplfcTtionT^XÆ10 bérl'S Exacerbé!1 --- di?!?Lda5? !Te_.,??liJti<îue-,soit..,e dévouement.

Affirmant rioc chez nous on ennemi de la democratic.

A l'Université 
de Montréal

Cours d'éducation physique
L'Ecole d'hygiène de l'Université de Montréal ouvre un cours 

en éducation physique et récréative à partir du 18 octobre pro­
chain.

Les cours seront donnés deux soirs par semaine et le samedi 
matin pendant quatre trimestres. Les détenteurs d'un bacca-

emarouer au’nne .1 '-----—•" >•>= ci.i v.uiiiuit.11 uinuiwuus sont ve- ouoai 1 imciuicuiaiic naiurui lauréat (B.A., B.Sc., B.Péd.) qui désirent obtenir un baccalauréatforte ne scq constitue nhLrCn0«"CCmiCntS vol?ntaires de ritablement des personnes et corn-entre le peuple et le pouvoir. Il en éducation physique et récréative, peuvent s'inscrire jusqu'au 
ar la force deses c-n Un’ tlre ° Pr°8res de tous.11'™ ----- - 0,,cc' co r'-A"------- ,0 “---- *-------------- !------------ -------------------

travaille oour's’élever et innir Y, " ~~  —ans. d un bulletin de vote rem- quer avec les gens et à leur ma­rt non plus pour devenir Jmeil’ .Ccllc-cl es.1 ,Par excellence un Pli au hasard des caprices, des nifester de la sympathie, car il 
leur en faisant son devoir le r.eglme social- Elle refuse la circonstances ou des passions. n’est pas uniquement législateur, 
cardinal a fait remarquer qu’uneV' Iit’Çrté et, Combien d’individus sont vé-mais aussi l’intermédiaire naturel 
société
pourtant que par la force deses fh„

CORNWALL Ont. sep., 30 - mandent un haut idéal de vertu, *LVirilité quC lc!Parait
"La servitude guette le peuple 
q u i n’accepte pas scs devoirs 
civiques”, a affirmé Son Em. le 
cardinal P.-E. Léger à la séance 
d’ouverture de la 3e session des 
-Semaines sociales du Canada, à 
Cornwall.

Présentant le civisme, thème 
-le cette session, comme une vér­
in d’ordre, d’équilibre et d’har­
monie, source de paix et de sé­
curité lien d’une société saine 
et forte le cardinal a démontré 
que la formation de la conscience 
civique est urgente chez nous et

’’le catholique qui vit sa foi est travail seul promet.
plus apte que quiconque au ci- “Arts, radio, cinéma, télévi- servir. Bref, pour reprendre un 
visme bien entendu”, a-t-il dit. sion, a-t-il poursuivi, deviennent mot célèbre, la démocratie, si elle

L'incivisme chez nous lécoles de déchéance en défor­
mant le jugement des hommes 

L’éminent orateur a ensuite e^- en faussant la hiérarchie des 
posé plusieurs questions sur lesjva'eurs’•
manifestations alarmantes de l’in Dénonçant ensuite la jalousie,
civisme. “Sait-on envisager le 
bien commun, le bien de tous, 
a-t-il demandé notamment, quand

la confiance exclusive dans les 
valeurs étrangères, le chauvinis­
me et un exotisme exagéré corn

des intérêts personnels sont en [me autant d’ennemis du civisme 
jeu? A-t-on vraiment le souci le cardinal a invité les ”Semai- 
de la grandeur du peuple, du dé- niers” à étudier les causes de la 
vcloppcment de la société? Sans carence du civisme chez nous,

commande les efforts de tous, jdoutc, surveille-t-on la question pour aider la découverte des rc 
Apres avoir indique avec rea-pCOnomiqUe ct (-hatyn jeiel-^ y aDDOricr

liLmo «c nnmhrfîiicrc mamfncl^. i___*........... .1____ 1 __ I.....J *lisme les nombreuses manifesta­
tions de l’incivisme dans notre 
milieu, 1! a affirmé que le rc- 

' dressement s'opérerait par une 
mystique, un idéal du bien com­
mun. dans la pratique de la jus­
tice et de la charité selon l’esprit 

■ de l’Evangile.
“Le civisme, a dit le cardinal, 

réclame d’être étudié et appro­
fondi pour retrouver partout et 
chez tous, sa place et ses droits,

hauts ci is dev ant un scandalcj ‘'Vous ferez resplendir aux re­
fiscal ou ce qui parait tel, parti-gards de notl.c peHuple a.t.u dit
culiërement quand c’est un ad 
versaire politique qui semble de­
voir en profiter. Mais peut-on 
trouver dans ces protestations un 
accent de sincérité, le souci de 
la véritable justice, le point de 
vue de la dignité morale de la so­
ciété ? Ou en est chez notre peu­
ple le devoir de l’autorité ?

Le devoir qui correspond dans

la mystique du civisme, et vous 
la lui ferez accepter comme rè­
gle de conduitè. Vous saurez fai­
re comprendre aux nôtres que la 
civilisation chrétienne s’oppose à 
cette tendance de la prédominan­
ce sensuelle qui dresse souvent 
devant nos yeux une image de la 
jungle, qu’elle s'oppose à l’égo­
ïsme qui ignore la politesse, la

une disposition permanente de la au contraire, déplorer en bien desjies a enregistrés dans l'Evangile 
volonté, éclairée par des princi-icas les campagnes électorales!ct en a assuré le succès en cou­
pes sains. Il se loge donc au plus menées dans des attaques per- ronnant là justice par l’inéluc- 
intime de l’activité individucllc|sonncllcs? Notre peuple cultive-!table loi de la charité. Vous direz 
avant d'apparaitre dans les insti- t-il un réel idéal pour la société bien haut l'urgente nécessité de 
lui ions sociales. Cette vertu doit qu'il forme? Combien travaillent l'éducation en vue du bien corn-
diriger l'action du citoyen pour délibérément pour le bien com-|mun à promouvoir d'après 
que le monde retrouve un équili-jnuin en s'efforçant d'élever au-!principes de la justice”, 
bre stable au milieu des fluctua- tour d’eux la conception de la

les

n est pas dans le coeur des hom­
mes, elle n'est nulle part. Et les 
textes les plus éloquents, les plus 
genereuses déclarations des 
droits de l’homme ne changeront 
nen, si chacun en soi-même n’a 
déjà 1 esprit démocratique qui 
est essentiellement un esprit de 
service de la communauté et de 
respect de ses semblables.

Ce qu'il faut à la démocratie
Le civisme a été trop long­

temps considéré comme “une 
foule de petites choses”, selon la 
formule célèbre ct désastreuse 
des manuels de jadis. Ce n’est 
pas en invitant les gens à ne 
pas marcher sur le gazon qu’on 
forme des citoyens. II faut d’a­
bord et désormais former des ci­
toyens, de vrais citoyens, au lieu 
de cette expression incolore de 
’bons citoyens” un peu trop faci­

lement appliquée à n’importe qui.
Il faut à la démocratie, à tous 

les niveaux et dans tous les sec­
teurs, non pas des individus pas­
sifs mais de véritables citoyens. 
Or, la notion de citoyen a été trop 
longtemps définie par un certain 
nombre de choses à ne pas faire, 
de gestes à ne pas poser.

Etait étiqueté bon citoyen tout 
homme qui ne faisant pas tort 
à scs semblables n’enfreignait

bien des citoyens? Dans tous les laut aussi sc preparer à la politi- 18 octobre. Pour tous renseignements, on est prié de s'adresser
milieux ct à tous les degrés, on Qup. a-t-il ajouté, et cela par l’é 1 —!1— J- • ............................ .... ..........
retrouve malheureusement ce re- tudo, l’expérience et les occupa 
fus des tâches à remplir, cetteprofessionnelles. Enfin, le 
démission devant un poste qui nliH'?lre a affirmé que l’homme 
comporte plus de travail, plus de|Politique sera incomplet et man- 
sacrifices que de dividendes. quera de civisme s’il n’est pas

s impose pas mais ap- milieux ct à tous les degrés, on bue. a-t-il ajouté, et cela par l’é- à l'Ecole d'hygiène de l'Université de Montrée! REgent 3-5394. 
comme le résultat progrès- retrouve malheureusement ce re- tude, l’expérience et les oecuoa- 

sil d une volonté commune de Le R. P. Lebrct

Pour combattre l’égoisme qui a 
envahi la Cité, il reste à bâtir une 
démocratie authentique, une démo­
cratie intensément sociale et cela 
ne peut être l’oeuvre que des 
citoyens eux-mêmes. Entre l’idéo­
logie libérale et la collectiviste, au- 
delà de l’une et de l’autre, c’est 
en termes communautaires que 
nous devons penser la cité démo­
cratique et cela est vrai à fortio­
ri pour des chrétiens.

Le ministre 
Prévost
L’Hon. Yves Prévost, Ministre 

des Affaires municipales du Qué­
bec, a affirmé hier après-midi à 
la semaine sociale de Cornwall, 
que tous les citoyens, tant les 
gouvernants que les gouvernés, 
ont le devoir de manifester leur 
civisme au sein des institutions 
politiques. “Sans le civisme, a-t-il 
dit. ne sera jamais réalisé le bien 
commun qui est l’objet essentiel 
de la société civile et des insti­
tutions politiques qui le régissent.”

honnête, s’il n’a pas le sens de la

Le R. P. Louis-Philippe LEBRET, o p„ directeur du Centre 
d'Etudes "Economie et Humanisme'' et de la revue du même 

............. , „ ,, Ha nom' ef auteur d'un grand nombre d'ouvrages de philosophie
responsabilité, el le goût du tra- s,?c!al!, et d'éc.°"onl,e d°n"eral .comme professeur invité, une vajl ’ & ui uu ud 5erte de cours a |a Faculté des Sciences Sociales, Economiques et

Politiques, du 5 octobre au début de décembre.
Civisme des citoyens <"es cours porteront sur la théorie du développement en

Economie humaine et s'étendront de la première semaine d'oc- 
“On se moque facilement de la toEre à la première quinzaine de décembre, 

politique et des hommes politi­
ques, a dit l’Hon. Prévost, et on 
oublie qu avant de les critiquer, 
on doit soi-même pratiquer le 
civisme.” Il a alors exposé les de­
voirs civiques des gouvernés, ce­
lui rie s’intéresser à la vie politi­
que et d’y participer, celui de se 
renseigner et de porter sur les! 
événements et les hommes des 
jugements honnêtes et désinté­
ressés, celui avant tout de voter.

' J-’3 négligence d’exercer son 
droit de vote, a-t-il affirmé, faus­
se le mécanisme de la démocra­
tie car il arrive qu’ainsi des élus 
ne font que représenter des mino 
rites’. Expliquant qu’il vaut 
mieux utiliser la persuasion 
qu imposer le vole obligatoire, le 
ministre a loué le travail qu’ont 
accompli les Chambres de com­
merce et les clubs sociaux en con­
seillant aux électeurs de se pré­
senter aux bureaux de scrutin.

Précisant que l’homme politiquej"Celui qui ne vote pas lorsqu’il 
n’est pas un être complètement |en a le droit et qu’il n’en est pas 
distinct de scs concitoyens qu’on'empêché par des raisons graves, 
peut juger sans se juger soi-mè-j a-t-il poursuivi, se prive automa-

Les chalutiers 
étrangers trop 
près des côtes

Parlant devant l’Association 
conservatrice du comté de Prince, 
M. Hees a dit qu’on ne devrait pas 
permettre aux chalutiers étrangers 
de pêcher jusqu’à trois milles des 
côtes canadiennes, alors que les 
bateaux canadiens doivent se te­
nir à au moins 12 milles des côtes

SUMMERSIDE 'PO — M.j 
George Hees, président de l’Asso­
ciation du parti conservateur du 
Canada, a déclaré jeudi que le 
gouvernement fédéral devrait de­
mander aux gouvernements étran­
gers de tenir leurs bateaux de 
pêche en dehors de la limite de 
12 milles au large des côtes ca- des autres pays, 
nadicnncs. Le gouvernement fédéral de­

vrait aborder les gouvernements
Au Canada

en tous vie?
| ’’Et dans nos réglons catholi- ^ des^indivTdus* éclairésPvali1l- mcnt flc H nous faut rc-'en dépend, il les représente, et sont souvent les plus négligents

formation urgente de la ques, sent-on tellement le nerf de!]ants valeureux et décidés nui panc*re unc not>on active du ci-|c’cst pourquoi on peut affirmer idans ce domaine qui se montrent 
d’abord la vertu, de la justice, de la cha-;saur(;nt créer ailtoilr d‘cux 'un
devoirs rite.' Devant le laisser aller uni-niima) f,„ nivUmo ntahii n,,. - ---------- r-------------  ----------, . - , ,

certain nombre de gestes posi-jnlcrs manquent de civisme, gc- 
tifs. néralcment leurs commettants en

et

lions qui le ballottent 
sens”.

“La
conscience civique doit
s’éclairer chez tous des devoirs mer uevant ic laisser aner uni-|climat dc civisme, établi sur l’in- 
qu impose la justice sociale, a versel, le débraillé dans les tc-!tolli"encr dnS rlrnits et des He 
poursuivi le eardir.'.l. Cette vertu nues, les modes, les conversa-1 voir° dc Ia djgnité et dc ]a VTaie 
regarde le bien commun de la lions, les reunions dc tout genre, ,lotjon de bonheur Qu’ils se li 
société, soit civile, soit religieuse, une espèce d’angoisse nous ?uent ccs hommcs qui savcnt où 
a laquelle ! individu appartient, etreint. Ces hommes femmes, piacer la véritable valeur et qui 
Elle doit donc donner a tous le jeunes gens et jeunes tilles n’ontjgardenf au coeur ]a nobie ambi- 
sens du bien commun auquel cha-'ils pas reçu une formation com-!tjon craider à l’humanité à gran- 
cun est tenu de sacrifie:- son in-mandée par une civilisation qui!djr‘‘. s
dividuaiisme. cette forma de l’é- se dit chrétienne? Nos démocra- 
goïsme qui domine tant de vies”, ties hisseraient-elles le pavillon 

Le cardinal a souligné qu’en d 11 christianisme unique art 
plus des recommandations néffa- P01|r recruter des soldats qui 
lives que chaque citoyen doit àc- iraicnt défendre leurs intérêts 
ceptcr pour être fidèle à l’csprit-cc0nnmiciucs. menacés par eertai- 
dc solidarité qui doit l’unir au nos dictatures? La conduite de la 
groupe, le civisme exige la con- multitude ne donne-t-elle pas à 
science ct la fierté do se sentir:cro‘rc cluc lorsque les individus1’? 'Ican Drapeau a traite du ’’ci- 
membre d’une ville, d’une pro- respectent les lots disciplinaires,i''isme et la cité”, 
vince. d’une nation solidaire de ils nc Ie tont d116 Par contrainte,! ,llus. ‘homme est libre, dit-il.----- ------*-*■— -■ --------- plus il est responsable. C’est

peut-être la méconnaissance de
que 50 ans ont tenté de démolir 
nombreuses on trouve l’indivi­
dualisme qui devient une menace 
à l’esprit civique. “Chacun affi­
che dans sa conduite, dans son 
enseignement, a-t-il dit, non plus

■ l l V l |Z v. » • VIL Z ZI J Li O l 1L V- • ^ » z-t •■**** • , , . , il- M v» * ■ ■ * «

“Qu’elle se lève donc a cnn- pas *es 'ols ^ reglements essen-;111?' le ministre a poursuivi, cet tiquement du droit de critiquer
clu le cardinal l’armée naeifi tiels, ne se dérobait pas au paie-' i'omme est lié aux électeurs, il [l’administration, ct pourtant ce UU IC caro ma , l ai mee pacill-: , _■ l„„ HénenH il les renrésenïe rl cmivr„l 1 rc r!„c „Zri;__ _

Le maire de 
Montréal

l’égard des

La pénurie de 
ciment est 
temporaire
MONTREAL (PO—M. J. M.

loyen, qui se définit à partir d'u-jdu.e tout peuple a les hommes po- le plus sévères à 
nc attitude permanente et d'unTifiducs qu’il mérite, Si ces der hommes publics”.

Le ministre a ajouté que c’est
sans laquelle nufrêgime ÆJ?»» climat

Zi autre T gouvernants ef le!? gouvernés”. ^

siste, a d’abo.expo-

de la compagnie Canada Cernent,
a déclaré jeudi que “la présentetants qu’ils ont élus. Expliquant . , - . : „ - ,

que l’opinion des électeurs se 1 au Canada est
par! “La situation n’est pas du toute°™™tielfs0rmu ndee consciencTo ^titutions'’pofitiqües'.'^-Pouï 'îesjl’;nt®™édiaire d’organismes tels'crit^y.. a dit M Breen dans unc 

r : volonté. Une conscknce de sa Canadiens français, a-t-il dit. la so-iîUf^^fy^wteouvners, 1^ or entrevue. On lui demandait de

étrangers concernés et leur expli­
quer les raisons pour lesquelles nos 
propres bateaux doivent se tenir 
en dehors de la limite de 12 milles 
et leur demander d’obéir aux 
mêmes règlements.

“Je suis convaincu que si celle 
question leur était exposée de la 
façon appropriée, ils se rendraient 
compte que notre requête est rai­
sonnable ct se rendraient à notre 
désir. Ils le feraient tout au moins 
dans l’intérêt des bonnes relations 
internationales,” dit-il.

participation à la vie de la corn- ^1/^ commenter Ics rapports de foroiU
munauté, des droits que cette ap- „ua ‘h • ••

■' comme H^c .. .a demande a apporter sympa-

plus élevée que la production. 
Cette année, la consommation est 
particulièrement grande.”

,.. . , , . d’exercer à bonHier soir, son honneur le mai mjcrs ct dc

son passé, responsable rie son sans conviction ct sans liberté? 
avenir, comme ces devoirs com- L® cardinal a ensuite affirmé

EXAMEN
PSYCHOLOGIQUE

ORIENTATION 
Scolaire ef Professionnelle

Difficultés d'adaptation • Ti­
midité • Complexe d'infério­
rité • Service d'orientation 
• Tests d'aptitude, de per­

sonnalité.
F.-H. LAPOINTE, MA. LPh.
PSYCHOLOGUE CONSULTANT

1477 ouest. Sherbrooke 
FL 5912 DE. 4545

cette vérité par un trop grand 
nombre qui explique le désarroi 
dans lequel notre monde parait 
plongé.

La démocratie offre cet appa­
rent paradoxe d’être à la fois le

la doctrine sûre, traditionnelle, régime le plus propice à l’cpa- 
universelle et approuvée, mais nouissement de l’homme et en 
des vues personnelles sur les même temps le plus exigeant 
principes de base de l’éducation, pour l’homme. Par le fait même 
qui manifestent une désinvolture!qu’il implique une large partici- 
intellectuelle inquiétante. Les|pation de tous, par cela même

partenance confère comme desin,:. nf „„Moi___
devoirs curdle imooso’ vnlnntY»1 ■ ^ aux institu*devons vol°nte liions internationales, sans pour

emplir Tes seconds ^°la devenir cilo>'cns d" monde.
ct surtout volonté de .serv ir TlTST’T in’sUtuti«n? P°liticlues

fédérales et provinciales, qui re-
clament notre participation imme

clubs sociaux, il a souhaité que ce 
rôle soit joué avec indépendance 
et objectivité.

Participation du citoyen-
à la vie publique diate, il a affirmé quelles ‘‘sont

[parallèles et sont souveraines dans 
Le citoyen doit participer à la[chacune de leurs sphères constitu- 

vie publique ct aussi, pour être tionnelles des pouvoirs dont elles 
valables, les campagnes destinées sont la manifestation.” Passant 
à stimuler l'intérêt du citoyen 1 aux institutions municipales, il a 
dans le choix de scs représen-jexpliqué que si elles n'ont pas le 
tants doivent dépasser la seule!même caractère souverain, elles 
optique du jour dc l'élection, n'en sont pas moins fécondes, il 
elles doivent se prolonger par un a alors souligné que Québec fête 
effort permanent dc formation cette année le centenaire de la 
du citoyen. | création de son système munici-

On n’improvise pas des ci- pal et que ce système y a joué un 
toyens. Qui dès sa tendre en-'rôle important dans le développe-

ENTERRER LA HACHE DE 
GUERRE

et de l’Ouest du pays voulant que;
le ciment soit difficile à obtenir Les projets de la Défense, la 
quand il n’est pas impossible de construction accrue de maisons et 
s'en procurer. d’immeubles à bureaux et les pro-

Les livraisons pour le mois pro- jets gouvernementaux comme la 
chain pourraient être retardées, canalisation du St-Laurcnt ont con- 
dit-il. mais toute déficience sera trihué à la disette de ciment, 
bientôt comblée. Canada Cernent produit actuelle-

1 nrcnnw rnn m p. ......... 1 , "Les développements en cours ment à elle seule plus rie 200,000ni,^!i0NHoPM T-- iM' Ray.rnd dans I industrie du ciment élimi- sacs de ciment par jour. Durant 
n iÀi dn rMonaCao9-UL (l"1KC!neront cette déficience dans un les mois d'hiver, on consomme 
une__ delegation de 22o hommesbref delai,” dit-il. “On anticipe [peu de ciment et on accumule les 
d af fan es de 1 est du pays au con-une augmentation dc 20,000,000 de, stocks en entrepôt. On dispose
grès de la Chambre du Commer- sacs dans la production annuelle. ” d’espace pour environ 20,000,000,00 
ce du Canada a Winnipeg, a de- Le Canada produit actuellement de sacs.
claie jeudi a London, Ontario, environ 100,000.000 de sacs dc ci- “L’industrie canadienne du ct- 
que les provinces ct Ottawa doi- nient par année. Chaque sac pèse ment a doublé sa capacité rie p'n- 
vent enterrer la hache de guerre^? 1-2 livres. auction depuis la guerre et une
et établir un système cic taxation Durant les mois d etc, la con- autre expansion est en cours,’* a 
equitable d'un océan à l’autre, 'sommation quotidienne est parfois dit M. Breen.

HILlUAClCUIli;. J_iea I Minuit Lie LUUD, Utll l_Cia IIIL'IIU' „ , -i ,
philosophies surgies depuis quel- qu’il laisse aux membres de la ja aPP^Is que droits et nient dc la democratic, 
que 5 Oans ont tenté de démolir communauté le choix dc ses di-* slricte!??nJ C0V0V .IjC ministre a ajouté que ccs 
la discipline ct l’ordre pour fai- ‘igeants. dc ses gouvernants, il rant;™ «n * P3S ClG l0Jmc a diverses institutions politiques 
re prévaloir les idées de liberté postule chez tousles hommes une'cn .C0Iîîmun’ au travail ne constituent cependant pas des 
naturaliste aboutissant à l’insu- conscience sociale aigue, un Sens'? cllj.1 n a. P.as .re.allsh Peu fins en elles-mêmes ct que l’Etat
bordination. Le phénomène so-développé de la solidarité, en un! lndIvl,-ee et, nÇ doit pas s'attribuer ce que
cial de la délinquance juvénile mot. unc maturité qui n’est pas la communauté cons-[l’initiative privée peut régler seu-

................ z------- tituent la synthèse sans laquelle le. Il a alors demandé rie lutter

VV- v-
V-

Réunion d’anciens au séminaire de St-Jean
Lundi, le 1 0 octobre prochain, à partir dc 3 heures 

p.m., aura lieu, au Séminaire de Saint-Jean, à Saint- 
Jean, Que., la réunion annuelle des Anciens. Souper 
à 6 heures. Bienvenue à tous les intéressés, et amc- 
ez vos confrèrcs-

1 necessaire aux autres formes dc , démocratie 'regime politique, du moins pas ' pll,i u 
au meme point, e U1 ià’

Exigence de la démocratie

Visitez l’Europe agréablement et économiquement 
au volant de votre voiture et dégagé de tous soucis
Découvrez tes rharmes de la vieille EUROPE dans des eondilions 

TRES ECONOMIQUES, au volant des MEILLEURES voitures 
nantaises spéi-ialement ADAPTEES aux ROUTES 

EUROPEENNES. LIVRAISON IMMEDIATE A 
VOTRE ARRIVEE A PARIS. CONTRAT dc 

REPRISE et paiement IMMEDIAT 
» PARIS au MOMENT dc 

VOTRE RETOUR
Pour tous renseignements, s'adresser a :

CANADA • FRANCE - AUTOMOBILE INC.
Téléphone : 3-7278

142, rue Ste-Anne QUEBEC 4 — P. Que.

ne peut subsister,'énergiquement contre le pater- 
moins d un miracle, naüsme d’Etat auquel on est por- 

ne saura pas accomplir son rôle té à recourir depuis quelques an­
cle citoyen. Car ce rôle est moins nées.

r • . facije à remplir qu’on veut bien' Au premier rang des devoirs
Hit Ir ° ex|gcantc, parfois le donner a entendre. J1 de civisme au sein des institutions
dit Me Drapeau. Son exercice est bien simple si on le réduit au politiques, le ministre a placé ce- 
fon noT. 1 faTC ct( cc,.,x la , se respect des lois ct règlements, lui de les connaitrc/’Un bon Ca- 
.ompent ou,dement qui veulent ma.s justement qui s’en tient à nadicn, a-t-il dit notamment, doit 

hhV.a r • .slJnP,cm«nt la Possi- cela n est pas ne peut plus être I connaître les principaux événe- 
rô n„o T"’ aiiCU1' gUJ.lc,’ de !«"•<; aujourd but un citoyen. , monts des 2 périodes dc l’histoi-
cc que bon leur semble, quand . t fg de notre navs et s’initier auxen "e I fe* s i mole me nM "T'6"1 "H m*: SerV'r I principaux nféeanismes parlcmon
où s'affrontcnMndéfinini'ent’ C «1 Le cit°ycn est celui qui est talres pt administratifs, à Otla- 
individualismes Tes nhTstériles anlm6 de 1,0116 conscience, qui "a et dans chacune des provin- 
les éenism^c ire r^.eS*fierJGS*iconscnt pleinement à servir ce|Ces: 11 devrait suivre les débats fej
Il est^Dlus n up tPmnlU'Hnf?ncCnCS‘ qui Cst P0ur chacun, le fait de Parlementaires, étudier les mesu- ^
celle néfaste équWoPque L’ind?W remPli6 sa tachc propre dans un rps importantes afin de pouvoir ^

quivoque. L indivi- ospnt de fra|erni[é et de collabo- cxPnrnpr ensuite unc opinion lo- :
ration : c'est ensuite, au-delà de °i(P|e et activée.” 
sa profession ou de son métier, de . A ,a science, a-t-il dit, il faut 
contribuer à l'une des innombra- .i0in(,re la compréhension et la 
blés associations qui dans Ja Cité syrnPa^.le‘ .et surtout participer !?' 
moderne poursuivent, si modeste- aux institutions politiques, 
ment que ce soit, un effort de r- • . .
promotion sociale ou intellectuel- des hommes Politiques
le de l’homme; c’est, enfin, d’as-1 Etudiant ensuite la façon dont

iç> it

41b, ^ ji A'.

ECOLE SUPERIEURE DE 
PREPARATION SCIENTIFIQUE

G. Bertrand, directeur 
professeur titulaire à Polytechnique

L’école s’adresse aux élèves ayant- terminé au 
moins leur 9ième année ou l’équivalent ct dé­

sireux dc gagner du temps. 
PREPARATION COMPLETE A L’ADMISSION

• Polytechnique 1ère et 2ème année
• Faculté des Sciences 1ère et 2ème année
• Génie forestier
• Ecole d'arpentage
• Hautes Etudes Commerciales
• Et autres facultés de l'Université.

1 POUR RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
Ecrire ou de préférence téléphoner à l'E.S.P S. jusqu’à 
5.30 p m — 438, rue Cherrier Montréal — MA 1032 

ou à Gaston Bertrand. 5125. des Sorbiers. Montréal, 
CL. 0887
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sumer pour sa part les problèmes les gouvernements doivent prati- 
i 6 .a .ct d exercer avec vigi- quer le civisme, le ministre Pré- 
ante et loyauté les droits quijvost a précisé les qualités ct ap- 
iii sont reconnus comme aussi titudes que doit posséder l’hom- 

de consentir aux tâches qu par1 i u,.
fois lui seront imparties.

Trop dc nos contemp::ains 
croient encore ou du moins agis­
sent comme s’ils croyaient que 
les problèmes de la communauté 
ne sont pas les leurs et qu’à tous 
les échelons leur solution ne les 
concerne pas.

Sceptiques ou cyniques, résignés 
égoïstes, ils n’ont d’autres

Tél. : CR. 5700
MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur

Expert
Embaumeur

visees que la tranquillité, le con- Pompes Funèbres 
tort, leur réussite individuelle.
D autres s’en croient quittes avec ooud, rue 
I obole périodique à une oeuvre de ST-LAURENT

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Knrg.
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D'AMBULANCE 

Salons ; Bureau :
|SÏ8 RACHEL EST 528 RACHEL bïi

FAIkirk 3571

Quand vous écrivez une lettre, que l’adresse 
soit claire, exacte, complète. Inscrivez les initia­
les ou le prénom du destinataire. Au nom de 

la ville, ajoutez celui de la province et, s’il y a 
lieu, le numéro de zone.

N’oubliez pas d’indiquer votre adresse h 
l’angle gauche supérieur de l’enveloppe.
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Duplessis part pour Ottawa entouré 
de mystère et de silence

par Richard DAICNAULT
(De la Presse Canadienne)

QUEBEC (PO —Le premier directe, soit l'impôt sur le revenu quer une mesure d'urgence et re­
ministre Maurice Duplessis, qui a des individus et des sociétés et les tenir une portion de l'impôt qui
toujours refusé de signer des en- droits de succession. appartiendrait aux provinces," dit-
teutes fiscales avec Te gouverne- . . il.
ment fédéral, part dimanche pour toniectures Quant à fixer un pourcentage dé
Ottawa où il assistera à la con Dcvanl le sj]ence (je Duples- termine d'impôt pour les provinces 
ference fédérale-piovinciale. Mais cj^ l'intention présumée du gou (-^1^ serait rejeté par le gouveine-
il part dans une atmosphere de yernement fédéral de céder une nlent de Québec parce qu'il sou-
siience et de mystère. partie du champ de la taxation tient que les pio\inces ont un droit

300 ouvriers retournent 
au travail à Shawinigan

M. Duplessis n’a pas convoqué directe, les observateurs politiques p"‘J'',U^nre,0adirecte en SHAWINIGAN FALLS (PC' - Mais on croit savoir qu’une cen 
; conférence de presse depuis croient que M. Duplessis va à Ot- ■enu ae la consiiiuiion. Quelque 300 ouvriers, qui s'étaient laine d’hommes ne seront pas ré

Cette priorité était mentionnée l'usine Belgo de engagés immédiatement. M.
de conférence de presse depuis croient que M. Duplessis _ _ _ 
trois semaines. C'est une attitude tavva avec l'intention de négocier 
inusitée pour 
bitude de tenir 
ce chaque semaine
dSat!^ ?ouvimemeantn0de incident n a marqué teur ^'sine emploie 830 travailleurs

entend prendre devant la,nouvelle rait;)à obtenir^ Ottawaja déduc- alorsjue le texte de >a loi était: j, W T Mos,, géra„t général vailleurs dÆpu'geTdu papier!
de l’usine, a fait savoir que la affiliée à la CTCC, dont les locaux 

. compagnie sera dès maintenant en aux usines Belgo et Laurcntide ont
son bureau, on n a donne aucun leuva ai. .... Inégalité mesure d'employer "un certain perdu leurs certificats de rccon

entend prendre devant la nouvelle ‘«n <« "ulcui v-uawa ia ueuuc- aiu.s que ic
nosition du gouvernement fédéral tibilite totale de son impôt provm- change, man
au sujet des ententes fiscales. A cia! sur le revenu de l’impôt personnelles ne l'étaient pas 
son bureau, on n'a donné aucun fédéral.
indice pouvant expliquer pourquoi Les observateurs sont d'avis que
la conférence de presse régulière cette déclaration a été approuvée; p0ur le gouvernement de Qué-
n’a pas eu lieu. personnellement par M. Duplessis bec, le principal sujet de la con-

_ .. ... .. avant d être prononcée publique- férence est la question fiscale. Il
Derniers declaration ment. désire éliminer l’inégalité qui

La dernière déclaration publique On souligne cependant dans les existe actuellement entre l'impôt 
de M Duplessis remonte au 18 milieux bien informés que M. Du- payé par certains contribuables
septembre. Il l'a faite à l’Ile-aux Plessis n'acceptera jamais les : québécois et ceux des autres pro-
Àllumettes, sise dans l'Outaouais points suivants:
en face de Pembroke, Ont., alors 1. La perception de l'impôt pro- Dette inégalité provient du fait
qu'il assistait au début de la cons-; vincial sur le revenu par le gou- due les Québécois paient un impôt
truclion d'un pont interprovincial, vernement fédéral. C'est l'une des,Proylncla\et,due la deduction al­

lies nrochains nournarlers avec possibilités qui seraient envisagées j|puee Par Ie federal ne couvre pas 
le gouvernement fédéral. M. Du- si les provinces sont invitées à dans; certains cas tout ! impôt p & 
plessis déclara alors: "Nous leur revenir dans ce domaine, 
tendrons la main, mais nous re- 2. La fixation par le gouverne- 
viendrons avec ce qui nous appar- ment fédéral d'un pourcentage 
tient.” d'impôt pour les provinces.

Le Québec est la seule province Reful
qui n'ait pas d'entente fiscale avec 

En vertu de ces ententes.

nombre” d’entre eux.

"Dew" sous le 
contrôle de 
Washington

naissance syndicale par suite de 
la grève de juin, n’ont pas com­
menté le retour au travail des 300 
grévistes.

• A Grand .Mère, la grève n'a duré 
que trois jours.

Décision ratifiée
Les 300 grévistes ont décidé 

! jeudi soir de reprendre le travail 
à l'usine de Shawinigan. La direc- 

r.,-., lion de leur syndicat a ratifié leur
OTTAW A (PC). — Tout indique décision vendredi midi et les ou- 

vincial. à cause de la différence 3“ ' appartiendra aux Etats-Unis: vrjers sc sont présentés à l'usine 
dans les exemptions de base pour.assule* e fonctionnement 'lu quelques instants plus tard, 
les deux impôts. Par ailleurs, cer-j'^^H rada‘’ amenage Ces Rnsves 0Ilt provoqué, on s’en
tains contribuables du Québecja“_;c_0_u^ dans j,08;souvient, des actes de violence et

des procédures judiciaires. On a 
même tenté de dynamiter un py

paient moins que ceux des autres | ldS‘ons septentrionales du Ca
provinces. nada.

Quand on lui demanda si Québec; Mais pour 1 instant, on ne sau-,, . , . . , . . . ...... lône d'acier soutenant les fils quiOttawa. En vertu de ces ententes, (jn porte-parole du gouverne- songerait a modifier sa structurejrait dire si ce sont les Amer.cams a|jlm,n(.1jeil| cn ynernjc électrique
les provinces sont convenues de ne ment a dit. que Québec n'acccp-,fiscale afin de rendre la situation;ou les Canadiens qui accompli- | usine de Grand’Mère.
pas excercer avant 1957 certains terait pas une perception uniformelplus uniforme au pays, un porte- : vont les opérations techniques et! . . . ,.
droits de taxation directe. Elles de l'impôt sur le revenu par le parole du gouvernement a ré ;manuelles. On peut supposer tou- .. ,11 cenaui noninK'^no, synaica-
reçoivent des subsides en retour. |gouvernement fédéral pour un cer- pondu: |tefois que la majeure partie des j1, s' en pai ucutier Micnei ctiar-

On a rapporté d'Ottawa que le|tain nombre de raisons. : “Québec considérerait peut-être!opérations sera confiée aux Amé- (|antl> ont comparu sous des accu-
premier ministre. M. St-Laurent. ‘‘L’une d'elles est que, dans le ce changement, à condition d’ob-iricains et que des Canadiens trou ^1..1011'^ c. nunrupauon. oc vmes <le 
offrira aux provinces de revenir|cas d’une autre guerre, le gou-'tenir un plus fort pourcentage du|veront à s’y employer. mus et de panicipation a des gre-

Mais on fait observer que le vcs mosaics, 
fonctionnement de ce vaste dis ffy lourdes amendes oui été im­
positif ne commandera pas plusi Posées et quelques causes s ins- 
de 1,000 personnes, grâce à son tmisenl encore devant les tribu- 
caractère automatique. Actuelle naux.
ment, on dénombre moins de;___ ___ __ -__________
3,000 militaires américains en ter­
ritoire canadien. A ce nombre il 
faut ajouter 15,000 hommes sia- 
t'onnés dans les trois bases amé­
ricaines de Terre-Neuve.

Une bonne partie des hommes 
qui assureront le fonctionnement
du réseau DEW cl du réseau Mid- cipal de la Santé, le Dr Adélard 
Canada, le long du 55e parallèle,'Groulx, annonce que deux non

INSTINCT MATERNEL — La chatte Susie se sent pleine de tenfJresse maternelle 
pour ce lapinot de neuf jours que ses maîtres ont trouvé dans un champ. Il semble 
que "bébé lapin" n’aime rien de mieux que de se taire débarbouiller le nez par 
Susie. ( Photo “PC")

L’ENTREE ILLEGALE DES ITA LIENS

dans le domaine de la taxation vernement fédéral pourrait invo- revenu provenant de l'impôt."

LA CONFERENCE DONNERAIT NAISSANCE 
A UN ORGANISME MINISTERIEL 

PERMANENT
Deux nouveaux cas 
de polio à Montréal 
cette semaine
Le directeur du service muni-

OTTAWA (PO — Toul indique Ainsi, les problèmes que les1 Cet organisme pourrait égale 
que la conférence fédérale-provin-J chefs de gouvernements ne par- ment s'employer à retenir des!seront des préposés à l'entretien, veaux cas de poliomyélite on! 
claie qui s’ouvre lundi dans la capi- viendraient pas à résoudre ou à questions dont les premiers j si l’équipement venait à se dété- été enregistrés à Montréal au 
taie canadienne donnera naissance ; propos desquels ils souhaitent des ministres, pour diverses raisons. Tiorer, les équipes d’entretien sc- cours de la semaine. Ceci porte 
â un organisme ministériel de éclaircissements ou des négocia- auraient jugé opportun de retardei ...
caractère permanent. lions seraient déférés à la commis-■ l’élude.

C’est sans doute à un organisme sion permanente, 
semblable qu’il appartiendrait de ■______________________

MONTREAL tPC) — George C. 
Wilson, âgé de 43 ans, ancien of­
ficier de l'immigration canadienne 
à Rome, a comparu vendredi sous 
une accusation de conspiration 
pour faciliter l'entrée illégale de 
100 Italiens au Canada.

Wilson fut arrête jeudi à Toronto. 
11 était recherché depuis près d'un 
an cn rapport avec une présumée 
combine d'immigration. Les en­
trées illégales se seraient produi­
tes entre 1950 et 1952.

Wilson est aussi accusé d'avoir 
accepté des cadeaux et de l’ar­
gent d’une valeur de $5.000 afin 
de fournir des visas fictifs.

H subira son enquête prélimi 
naire le 7 octobre. Le juge Orne. 
Legrand a fixé le cautionncmenl I 
à $1.900.

Wilson est accusé d'avoir cons i 
piré avec Mario Latoni, un avocat 
de Montréal, Gustave D'Emco.l

directeur d'une agence de voyages 
de Montréal, Aldo Cecchi, ancien 
employé du consulat italien à 
Montréal. Anthony Petrone, de 
New-York, cl Francesco Salvo, de 
Naples, Italie.

Latoni. D'Errico et Cecchi at­
tendent leur enquête préliminaire 
sous des accusations de conspira­
tion, de même que Bernard Corbo. 
maire de St-Eustaehc, qui n'était 
pas nommé dans l'acte d'accusa­
tion contre Wilson.

La gendarmerie royale détient 
encore des mandats d’arrestation 
contre Petrone et Salvo s'ils vien­
nent au Canada.

L'avocat de Wilson a présenté! 
une motion demandant que son: 
client ne soit accusé que des actes; 
qu'il aurait commis dans le dis­
trict judiciaire de Montréal. Il a| 
soutenu que les actes qu'on lui

Pose d'une conduite 
à gaz, rue Sf-Hubcrt
Le si Tvico municipal de la Cir- 

culaliqn intonne tous les aulo- 
.niobili! tes qui utilisent quoti­
dienne ment la rue Sl-llubcrt, en­
tre Sl.e-Catlierine et Lagauche- 
tière, que la Commission hydro- 
élcctri que de Québec commence­
ra, lundi prochain, l’installation 
d'une! conduite à gaz sur le côté 
ouest, de cette rue.

Potir la durée des travaux, soit 
envinon trois semaines, le sta- 
tionne ment sera interdit entre 
ces rues et le service de la Cir- 
culaü on invite les automobilistes 
à util iser un autre parcours pour 
sc rendre à destination et facili­
ter (ainsi le transport en com­
mun.

impute à Naples. Rome et New- 
York échappent à la juridiction de 
la Cour.

CHEZ

Chez Miron Frères
régler des questions aussi coin 
plexes que l’assurance-santé et les 
travaux publics, des questions qui.’ 
rie l’avis des observateurs les 
mieux renseignés, n’auront pas été 
résolues à l’issue de la réunion 
d’octobre.

Jusqu’où l’administration cen 
traie voudra-t-elle s'engager sur la 
voie de l’assurancc-santé? La ré­
ponse à cette question dépend, dans, 
une large mesure, de l'attitude, 
qu'adopteront les provinces les 
plus influentes, en particulier l'On­
tario.

Dans les milieux officiels de la va tenter d’en venir à une en- 
capitale fédérale, on se. garde ; tente avec les employeurs d'ici

Possibilité de 
négociations en 
(in de semaine

Cette commission se révélerail 
très utile au gouvernement fédéral 

:qui. la semaine prochaine, s'attend 
d'étre saisi de plusieurs demandes 

j provinciales concernant surtoul 
j l'assistance financière à l’exploita 
jtion des ressources naturelles au 
moyen de travaux publics.

Un "examen”

ront aussitôt prévenues et dépê- à 27 le total des cas de polio 
chées sur les lieux en avions, i enregistrés à date, dont deux 
Mais chaque station sera large-,cas mortels. L'an dernier à pâ­
ment pourvue de pièces de rc- reille date on avait enregistre 
change. 169 cas dont sept morts.

j La situation est demeurée in- 
Rien d urgent 'changée dans le district metropo-

Mais la question de savoir quelsl,ilain ct aucun cas n’a 6té ame'
onseront les préposes au fonctionne '"0cmJep ‘êeUc''annéeAg 'cis dë 

ment du roseau DEW n est pas,, ]j0 (jont un mol.t dans le dis- 
urgente Bien que la date a la jrit.t et 42 cas dont 4 morts vc- 
quelle le réseau doit être para- nus dc l'extérieur 

Mais, quelles que soient les re- chevé reste secrète, on croit sa- 
quètes des provinces, ont croit ! voir qu’il commencera à fonction- 
savoir que l'administration cen ner à la fin de 1957. 
traie ne sera pas disposée à leur) Les deux réseaux, en principe, 

t„ ,, ,• „„ procurer une aide très substan-jdoivent être complétés en même!
mionneurs’ de Miron & Frères lie,,e' 0tlawa considère en effet temps. Le Canada assure la cons- mionnours de Miron & Freies, 0,,'il accomplit déjà suffisamment: Itruction et les frais du roseau

contribue à la construction dc;Mid-Canada au coût dc $170,000,-

L’affairc Coffin

Nouvelles
d’exprimer trop d’espoir à la veille ]c début de Ta semaine. C’est ce nroW^m^hanKel000, lce?end(a?t quc ,cs Sw'h "^1
rie 1 historique rencontre au cours qU'a révélé, hier, M. Lucien Trcm- rhëhi atinn èëmHhi ë I l^ rnnc construisent le reseau DEW dont 
de laquelle on ^contenterai, blay. directeur canadien de la di- trnÆ'luTiJhJ

I PSt OC la I J ateinilc tnllntinns nnrhiairAs* rffnr'fnp Hnc m.. /' a v>t'volontiers d’un ?p9ard dc Phncipe j vision de i est de la Fraternité laIiations portuaires; effectue des 
parmi les 11 ends oc coin orne- internationale des chauffeurs dc iravauv flnvianv 
menls sur la nécessité dctudier le caniion (FAT-CMTC). j X nu',aux*

I L’Union réclame ..ne a,.-.,™,,.1. Mais il est certain.que l’adminis-problème posé
Un lien

L’examen du projet serait alors 
confié à une commission d’étude, 
qui constituerait une sorte de lien 
permanent entre le gouvernement 
central et les provinces. C’est du 
moins la conception qu'en ont les 
autorités fédérales.

Cette commission, qui serait pro­
bablement composée ou bien des 
ministres fédéraux et provinciaux, 
ou bien de leurs sous-ministres, 
porterait son attention sur toutes 
Ses questions.

SPECIAL DE 3 JOURS
MONTRE MERCURY modèle 1956 

annoncé à la TV, 24 rubis 
à l'éprouve do IVau. dos chocs, 
de la rouille et do la poussière, 

aussi ressort Incassable 
Garantie écrite de 5 ans 
Paiement Initial % 1.00 

Balance k $5. par mois. Aucun 
frais rie finance 

Démonstration n domicile 
Livraison immédiate

BIJOUTERIE RICHMOND
TELEPHONE (JOUR ct NUIT) 

UN 6-9581

talion Générale des" sMaiëes" d’e tl;atio" col,,sentira a "examiner" 
oVnonic ri,niien c',lacune des requêtes soumises,
-o cents 1 heme, 1 atelier CXamen qui sera confié à la com
ca ; 11 a.,J’,an.„d.c.„sc"l,?. f0.eiale mjssjon permanente. Ce serait là. 
et la (cmuiuiation du tiavail ne- prpcjsent jes observateurs, un ex- 
compli apres 50 heures par se- coiieni moyen d'apaiser les pro- 
marne, au taux de salaire et demi. vjnces saJ1s du même coup imposer 

Les camionneurs, qui n'ont pas des charges additionnelles au Trc- 
officiellement déclaré la grève.'sor fédéral, 
sont cn “asschïblcc d’urgence” 
depuis mercredi dernier. On a dû, 
à cause de leur absence du tra­
vail, interrompre les travaux de 
canalisation près du pont Jacques 
Cartier ct à la côte Ste-Catherine.
Quelque 900 camionneurs ne se­
raient pas retournés au travail.

nicicns du CARC.

A SEC
PARIS (Rculcr.si — La banlieue 

parisienne est à sec. Les employés 
d’aqueduc et de stations dc pom­
page dc la région sont en grève. 
Ils veulent plus d'argent et plus 
de vacances. La distribution d'eau 
à domicile est obligatoire pour ces 
banlieusards.

BONI PROVINCIAL

EDMONTON (PC — Le minis­
tère des Finances de l'Alberta rap­
porte que les bonis de $50 du Ju­
bilé d'Or de cette province ont été 
expédiés à 29,800 Albertains pen­
sionnés du gouvernement et que; des classes.
5.000 chèques seront distribués
sous peu. Ce boni rend hommage , . , . -
aux pionniers et aux vieux citoyens cherches reprendraient.

TORONTO (PC) - Le quotidien 
Toronto Star rapporte qu’Alwin 
Tapp, un policier de Moncton, 
N.-B., et son frère Gerald ont à 
apporter de nouvelles preuves 
“stupéfiantes” dans l'affaire 
Coffin.

11 ajoute que la Sûreté provin­
ciale du Québec n'a pas tenu 
compte des informations que les 
deux hommes lui ont communi­
quées.

Wilbert Coffin, prospecteur gas- 
pésien de 43 ans, doit monter sur 
l’échafaud le 21 octobre, en expia­
tion du meurtre d'un jeune Amé­
ricain qui était venu cn 1953 chas­
ser l’ours dans la région où il 
prospectait.

. . , . i Les procureurs du condamné ont
Les recherches pour retrouver Pierre Alary, jeune;réclamé de la Cour suprême du 

homme de 17 ans disparu vendredi dans la forêt près de Canada le droit d'en appeler du
Mont-Laurier, ont été cont remandées, a annoncé vendre- verdict. Us ont mis à jour, affir-

menl-ils. des elements nouveaux. 
Le policier de Moncton et son

Alary demeure introuvable: 
recherches contremandées

preuves
/,stupéfianîes/,

de l'Alberta.

DAME OU JEUNE FILLE DEMANDEE

Pour diriger ECOLE MATERNELLE à BELOE1L (70 mill s 

de Montréal). Diplôme ou expérience nécessaire.

Ecrire au plus tôt ; C.P. 72, Bclocil, P.Q.

di soir la sùrelé provinciale,
Le jeune Montréalais, que 1 on dit timide, s est enfui frère, poursuit le Star, ont relaté 

d’un séminaire de Mont-Laurier 10 jours après le début sous serment qu’ils ont conversé
avec un Américain de la Pennsyl- 

» lo .. j:, „„ „„„ . • i„„ vaille qui chassait aussi l’ours dansA Mon!ual. la police a dit ne pas sa\on si les le- ja région et à l’époque où le mour
jlre eut lieu.

Double témoignage
| Cet individu conduisait, selon 
Tour témoignage, une jeep recou­
verte d’une cabine de contrepla­
qué. fl aurait été stationné à un 

'cantonnement militaire des envi-

l’n groupe de 100 hommes, comprenant le père du 
disparu et plusieurs de ses compagnons d’école, le recher­
chaient depuis la fin de semaine.

Quand il a été vu la dernière fois, il portait un veston 
gris et un pantalon brun.

Il a gelé dans la région durant la semaine. Des gens Irons de Gnspé, là où fut commis 
travaillant dans le bois ont dit avoir vu le jeune homme ^ cninride
vendredi et samedi derniers, mais ils ignoraient alors - ■
qu’il s’était enfui.

VENEZ CONSULTER A NOS BUREAUX
les listes dc départs des paquebots pour l'Europe 

par la route du St-Laurent — saison 1956
Réservez dès maintenant et obtenez les 

cabines dc votre choix
Tous billets émis aux tarifs officiels des compagnies
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$5.

port
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• Knind format.
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LA GUILDE DU LIVRE
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avec
celle du docteur el dc Mme Wil 
liam W'ilson, de Toronto, qui af 
firmaient la semaine dernière 
qu’ils avaient vu deux Américains 
dans un véhicule genre “station 
wagon” à l'époque du meurtre.

Durant son procès, Coffin avait 
déclaré qu’il n’avait pas été le 
dernier à rencontrer vivants les 
trois Américains dont on décou­
vrait plus tard les corps dévorés 
par les ours. Deux autres Améri­
cains les accompagnaient dans une 
jeep de couleur jaune, avait-il 
affirmé.

A Ottawa, jeudi soir, des auto­
rités juridiques ont mis cn doute 
que la Cour suprême, qui entre­
prend mardi sa session d'automne, 
accepte de considérer ecs éléments 
nouveaux que mentionne la dé­
fense, puisqu’elle n'examine d’ha 
hitude que les preuves présentées 
durant le procès.

Le ministre dc la Justice garde 
cependant le privilège d'ordonnet 
la tenue d'dn nouveau procès si 
les nouvelles preuves de la dé­
fense le lui font juger nécessaire,

$8.95 COMPTANT (PLUS TAXE) POUR UNE BALAYEUSE
HOOVER
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LOCOMOTIVE
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En Argentine

Trois ans d'agonie
par Marcel NIEDERCANC

(Tous droits réservés pour le "Devoir" et le ' Monde")

Le brave de la semaine.

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1955

Octobre, mois l'Action
nationale

;Les lecteurs du Devoir connaissent sans 
aticun doute l’Action nationale. Et pour­
tant tous n’y sont pas abonnés. Pourquoi?

‘Le lecteur du Devoir est très fîénérale- 
rrçent un homme qui aime les idées indé­
pendantes. Un homme qui croit en l’ave­
nir des valeurs que représente le Canada 
français et qui veut faire sa part pour en 
assurer la survie et l’épanouissement. A 
cause de cela, on le trouve intéressé à tou­
tes les bonnes causes. Il suffit générale­
ment d’un mot d’ordre lancé par le jour­
nal pour que les souscriptions y abondent.

Or l'Action nationale est le complément 
naturel et nécessaire de l’action du De­
voir. Publiée par la Ligue d’action natio­
nale, elle joue à la fois le rôle d’avant- 
garde du mouvement nationaliste et d’ali­
ment des idées qui soutiennent le journal. 
Dans les périodes difficiles, comme ce fut 
le cas pendant la guerre, son caractère 
mensuel et, par suite plus effacé, lui per­
met de dire des choses, d’aborder des 
questions que le quotidien ne saurait tou­
cher sans danger. En d’autres périodes, 
elle élabore davantage les idées, les expose 
en profondeur, fournit la documentation 
de base, assoit les convictions qui permet­
tent d’interpréter convenablement la nou­
velle de chaque jour.

Il devrait donc y avoir au moins autant 
d« lecteurs de cette revue qu’il y en a du 
journal. Et c’est ce qu’il faudrait pour 
que la revue et la Ligue qui la publie puis­
sent remplir toute la tâche qui leur incom­
be. Pourtant, nous en sommes encore loin. 
C’est pourquoi nous voudrions faire du 
mois d’octobre le “mois de l’Action natio­
nale” et voir un plus grand nombre des 
lecteurs du Devoir joindre nos rangs.

Les anciens se rappelleront que l’Ac­
tion nationale a succédé à l’Action fran­
çaise. Par là, son histoire remonte donc 
aux années de la première Grande guerre. 
Dans les rangs de la ligue, ont milité à 
diverses époques, des esprits fort repré­
sentatifs de notre peuple: l’abbé Lionel 
Groulx,. le Père Papin Archambault, Mgr 
Maurault, M. l’abbé Tessier, Antonio Per­
rault, Esdras Minville, le Dr Philippe 
Hamel, René Chaloult, André Lauren­
deau, etc., etc. Le chanoine Groulx fut lui- 
même longtemps le directeur de la revue. 
A travers des interrègnes, André Lauren­
deau y joua aussi comme directeur un im­
portant rôle. Aujourd’hui, le directeur de 
la revue est Pierre Laporte, nom bien 
connu au Devoir.

L'Action nationale et la Ligue qui en 
porte le nom ont été actives dans à peu 
près toutes les grandes initiatives ou cam­
pagnes nationales. Avant la guerre, ses 
diverses enquêtes annuelles sur nos pro­
blèmes nationaux ont contribué d’une fa- 
£on considérable à cristalliser l’opinion en 
jjirofondeur autour des problèmes politi- 
çSiues, culturels et sociaux auxquels nous 
lavons à faire face. Les noms de la ma­
jeure partie de notre élite intellectuelle de 
l’époque sont d’ailleurs liés à ces séries 
d’articles qui ont été, parfois, jusqu’à sou­
lever pas mal d’émotion. Pendant la guer­
re, son rôle n’a pas été mince dans la pré­

paration du mouvement qui devait con­
duire à la Ligue pour la Défense du Ca­
nada et au plébiscite, l’une des plus belles 
réussites de politique nationaliste en ces 
dernières années. Actuellement, tous les 
lecteurs savent que la Ligue est engagée à | 
fond dans la campagne en faveur de l’ap­
pellation Château Maisonneuve pour l’hô-j 
tel en construction du National Canadien.!

Pour pouvoir poursuivre son action- 
qu’elle veut intensifier à la mesure des 
besoins de défense et d’épanouissement du 
Canada français, il faut à la Ligue l’appui 
de tous les Canadiens français qui ont un 
peu de coeur et de fierté nationale. Et le 
meilleur appui que vous lui puissiez don-1 
ner consiste tout d’abord ‘à vous abonner 
à la revue l’Action nationale. Vous en avez 
d’ailleurs besoin pour vous tenir au cou­
rant de l’évolution des idées et des faits 
qui intéressent particulièrement le Cana­
da français. Le quotidien Le Devoir vous 
apporte déjà, par sa page éditoriale, des 
commentaires rapides, au jour le jour, 
sur les nouvelles. Il vous faut la revue 
mensuelle l’Action nationale pour élargir 
votre documentation et vos connaissances 
sur les diverses questions que soulève l’ac­
tualité.

•
Depuis un an, l’Action nationale est en 

pleine période d'expansion et de renou­
vellement à ce sujet. Des améliorations 
nouvelles seront apportées au cours de 
l’année qui s’en vient. Outre les articles 
variés, selon les .circonstances, les chroni­
ques régulières se multiplieront. A la 
chronique de la littérature, du cinéma, et 
des événements nationaux, s’ajouteront 
des chroniques de civilisation canadienne- 
française, ainsi que de questions écono­
miques et sociales. Déjà cette année, a été 
reprise la tradition des grandes enquêtes.
Le fameux discours de M. Saint-Laurent 
au Club de réforme de Québec a fait l’ob­
jet de nos investigations. A partir de jan­
vier, c’est sur la situation du comté de 
Pontiac que vous seront apportés des ren­
seignements et des considérations absolu­
ment objectifs, mais qui pourraient bien 
quand même être sensationnels.

Nous essayons donc de faire notre gros­
se part... qui, nous n’hésitons pas à vous 
l’affirmer, ne nous vaudra personnelle­
ment, à tous les membres de la ligue, ni 
avantages pécuniaires, ni décorations ou 
honneurs, mais tout au plus la satisfac­
tion gratuite et parfois même onéreuse 
du devoir accompli. Nous refuserez-vous 
votre appui?

Nous sommes convaincu que non !
Empressez-vous de nous faire tenir votre 
abonnement de $3.00, au casier postal 221.
Station “E”, Montréal. Et si vous êtes 
déjà abonnés, convainquez un ami de sui­
vre votre exemple .... ou offrez-lui un 
abonnement d’essai. Ce sera là un geste
dont vous ne vous repentirez pas, tant---------------------------------- -
pour 1 intérêt que vous trouverez a la re- lise à fond les modestes ressour- 
\ ue, que pour la satisfaction d avoir coi-! ces dont on dispose, 
laboré à une action poursuivie dans l’in- on ne nous en voudra pas de 
térêt commun.

François-Albert ANGERS, 
président de la Ligue d’action nationale.

Pcron n a pas tenu dix ans. Il s’effondre un 
mois avant la célébration d’un anniversaire qu’il vou­
lait transformer en nouvelle victoire, celui du 17 
octobre 1945. Ce jour-là Peron souriait, triomphant 
et pratiquement installé au pouvoir par les “dcsca- 
misados enthousiastes qui venaient de le libérer des 
geôles où l'armée inquiète avait jeté le futur maître 
de I Argentine. L armée prend sa revanche défini­
tive au moment où le “Lidcr” s’apprêtait à faire dé­
filer les premières milices ouvrières dans Buenos- 
Aires. La comédie de la démission offerte théâtra­
lement au parti et à la C.G.T., puis retirée au balcon 
de la Casa Rosada quelques heures plus tard, devant 
I’ "insistance” des travailleurs, n'était en effet*que 
la première étape du plan visant à transformer l’Ar­
gentine en Etat populaire et syndicaliste.

La carrière du généralEva Peron meurt en juillet) 
1952. L’agonie du péronisme 
commence. Naturellement c’est i 
une coïncidence car la dispari­
tion tragique de la -‘first lady”j 
d’Argentine, l’élimination pro-1 
gressive des hommes qu'elle 
avait 1 ' i-lés aux postes-clés 

T. ou des affaires 
i , auraient au con-i
l .crmettre au régime
il , une politique plus 
réaiisle et moins passionnée.

Mais pour le peuple, l’aigle' 
argentin à deux têtes est dé-j 
capité. “Peron cumple. Evita 
dignifica”. Leurs visages sou­
riants et réunis se sont étalés j 
sur tous les murs d’Argentine, ! 
sur tous les toits, sur les car­
casses des chemins de fer dé­
saffectés et au sommet des J 
nouveaux buildings de la ca­
pitale. Dans les librairies, j 
dans les chantiers de construe-j 
tion, dans les villages de pion-J 
niers, au fronton des gares et 
des aérodromes, le couple 
triomphant tourne son visage j 
mille fois répété: “Peron cum-j 
pie. Evita dignifica” (Peron 
réalise, Evita dignifie).

Au prestige du “justicialis- 
me”, Evita apporte le secours 
de sa grâce, de sa beauté, de sa 
passion désordonnée pour la 
justice sociaie. Elle crée la Fon­
dation d’aide sociale, institution 
caractéristique du régime péro-! 
niste, dont le budget est prati-' 
quement illimité. Si son oeuvre) 
en faveur des humbles suscite! 
une grosse exaspération crois-i 
santé dans la bourgeoisie dépos­
sédée du pouvoir, elle contribue 
aussi à entretenir le fanatisme 
des “descamisados”.
Les ambitions du péronisme

Eva disparue, Peron va se 
retrouver en face de difficultés 
grandissantes qu’il lui faut vain­
cre par les seules ..rmes de la 
logique. Très rapidement en ef­
fet l’exploitation du souvenir- 
d’Eva ne suffira plus.

Le péronisme a eu de gran­
des ambitions. A l’origine sa 
doctrine est assez confuse. Une 
nation socialement juste, écono­
miquement libre et politique­
ment souveraine, pourrait être 
adoptée par bien des gouverne­
ments. Le “colonel du peuple" 
(qui a eu le génie ou la chance 
de s’emparer du ministère du 
travail dans le gouvernement 
issu de la révolution de 1943) 
voulait transformer un pays a- 
gricolc et très riche en nation) 
industrielle et asseoir son régi­
me sur les masses, et non plus! 
seulement sur les militaires et 
une minorité de riches propriéj 
taircs terriens. En Amérique la­
tine il n’est pas le premier,! 
mais en Argentine c’est nou­
veau.

cette

Blocs-No tes
La marche en avant de l’A.A.E.

L’A. A. E., nos lecteurs le savent déjà, c’est, 
pour lui donner son plein nom, l’ASSOCIATION 
ACADIENNE D’EDUCATION du Nouveau-Bruns­
wick, vieille de quelques années déjà et dont le chef 
de secrétariat est notre ancien camarade Le Creslcy.

La minorité française duNou-1 On voit que les évêques notent!d’un grouPe aussi important que 
veau-Brunswick est, proportion- que les redressements qui leur 
Bellement, chez nous, la plus >paraissent nécessaires s'imposent 

^nombreuse de toutes, à tel point à la fois à l’endroit de l'élément 
certains parlent déjà du catholique et de l'élément fran-

Icgvilateurs comprennent mieux 
leur devoir, nous pourrons pré­
voir un tel changement.
On ne résiste pas indéfini­

ment, en effet, dans un pays- 
comme le nôtre, à la pression te­
nace et suffisamment organisée,

«jyie

Souveau-Brunswick comme de la 
•pchaine province bilingue du 
Cainada.
Cette imposante minorité n'en 

éprouve pas moins le besoin de

çais.

L'objectif de l’A.A.E.
Le chef du secrétariat de l’A.

.__ . . . A.E. ajoutait, précisant et déve-
a.. ___ _______ ___ loppant le double objectif de

l’Association, en même temps 
qu’il annonçait une nouvelle et 
prochaine campagne:

L’A.A.E. s'efforce, par tous 
les moyens possibles, d'amélio­
rer le programme de nos éco-

du terrain acquis, pour 1 agran­
dir encore.

C'est de la constatation de ces 
faits et de leurs conséquences! 
facilement prévisibles qu’est, en 
partie, née l’A.A.E.
Lutte nécessaire, partout
En tête d’un récent article de 

VKvangcline, le vigoureux quo- 
idien de Moncton rappelait la 

a, -meuse déclaration collective 
évêques canadiens de toute 

ctitgine , en date du 18 janvier 
1945, qui, disait-il, n'a pas perdu 

son actualité. ■
'cux-ci, faisait-il observer, 
ont tenu à souligner une 
oureuse réalité, 

is avaient expressément dc-

Nous tenons à proclamer 
i ■ haut que la législation sco-! 
/ de la plupart des provin- 

c nous semble appeler de 
ofonds redressements, à l’en­

droit surtout de l'élément ca­
tholique et de l’élément fran­
çais, si ion veut qu'elle reflète 
vraiment l’esprit d’entente cor­
diale qui a présidé à la cons­
titution canadienne ..i

joindre aux précédentes 
nouvelle citation:

Les activités de i Association 
sont bien connues: concours an­
nuel de français avec H tro­
phées pour les écoles; la dis­
tribution d'une vingtaine de ca­
hiers d’exercices ou livres à un 
prix minime pour nos écoles; la 
distribution du drapeau aca 
dien; la distribution de livres 
français et du chansonnier aca­
dien; aide aux jeunes qui dési­
rent obtenir des bourses d’é­
tudes, etc...
Le Greslcy concluait avec une 

celui de la minorité catholique certaine mélancolie: 
du Nouveau-Brunswick. La plupart des initiatives

Il suffit d'y mettre l’énergie et doivent attendre l'approbation 
la persistance nécessaires. du public ... par les finances.

Le nerf de la guerre La Semaine de l’A.A.E.
.Mais dans les campagnes d’i- C’est pour parer à ces défici- 

dées comme dans les guerres!cnces lu'nn organise annuelle- 
proprement dites, il faut comp-irncnt ce que 1,on pourrait appe­
ler avec ce que l'on a jadis ap-'ler Semaine de l'A.A.E., qui, 
pelé d’un mot fameux et fami-jcette année, a précisément dé­
lier à tous, le nerf de la gxierre. j buté, avec l’approbation de tous 

Ces ressources financières, onjlcs évêques acadiens, le diman- 
les a jusqu’ici demandées au pu-!che 25 septembre et s’est pour- 
blic et particulièrement aux élè-!su>v*B jusqu’ici, 
ves des écoles. | Elle continuera sans doute

itant que s'affirmeront les bonnes 
i volontés.

La cotisation ordinaire est d'un 
dollar mais on accepte aussi 
les cotisations de 50 sous. 11 y a 

j heureusement des gens qui lien-
pou r

les, pour qu'il soit adapté aux , temPs de trouver de l’argent et 
écoles bilingues. Nos. jeunes mener une intéressante pro- 
n’ont pas la chance de faire un PaRan(le.
cours d’études prépare pour Le Creslcy écrivait à ce pro-
eux; ils sont trop souvent vie- P°s: , . , , ,,

Le travail de VAssociation se n('nl a engraisser leur dollar.
fail surtout auprès des écoles; souvenir de Crand-Pré 
c'est pourquoi l’A.A.E. est) }*■ souvenir de Grand-Pré do- 
mieux connue des jeunes. Seu !rn'ne toute I année acadienne. 
lement, tous devraient aide, 11 s’affirmera entre autres au 
une telle association. Us dé cours ,lc '’actuelle collecte. On a 
penses annuelles de l'Associa- cn cffct 'i6cidé fluc tous tcux ^ 
lion sont d’environ $4,500, alors verseront la somme de $2. rccc-

times de decisions prises 
la majorité.

L'association continue aussi, 
son travail, pour faire reconnaî­
tre la religion à l’école. Il est 
vraiment malheureux que dans , 
une province comme la notre1 
l’on prétende instruire des en­
fants, sans y mêler de religion. 
Nos députés méritent des féli­
citations pour avoir endossé; 
celte question de première im-i 
portance, quel que soit leur 
parti. L'association va bientôt: 
lancer un mot d’ordre, pour 
que toutes les sociétés ou a s sa-1 
dations demandent ce change 
ment à l/i Loi Scolaire. Dès que

que la campagne adulte Van vront gratuitement un coussin-

le public insistera pour gue nos i crctariat démontre que Ton uü-

dernicr n’a rapporté que $3,248. souvenir qui représente Evangc- 
Lc travail de l’Association seilinc Pt '^'‘sc de Grand-Pré, 
trouve ainsi paralysé, au point avcl: 'e drapeau acadien. (Ce 
que le comité exécutif, au lieu coussin se vendait d abord $2.25). 
de pouvoir développer certain:1 Poul, si I on n a pas été sol- 
services, cherche des moyen:: directement, adresser sa
pour faire l’essentiel. souscription au secretariat de

VA.A.E., l’ont-de-Shédiac, N.B.
Activités multiples | Le coussin souvenir sera expé-' 

Un autre texte du chef du Se dié par la poste.
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O. H.

Peron est né en 1896, dans) 
un rancho de la province dei 
Buenos-Aires. A l’âge de cinq 
ans il descend avec sa famille! 
dans le Sud, en Patagonie, où! 
son père tente l’élevage des! 
moutons. Il revient à Buenos-! 
Aires pour faire, ses études.) 
Juan Domingo Peron sort à dix ) 
huit ans de l’Académie militai­
re avec le grade de sous-lieute-| 
nant. En 1929 il est nommé au 
ministère de la guerre puis en­
voyé au Chili comme attaché 
militaire. Il doit quitter ce pays 
à la suite d’une obscure affaire) 
de documents diplomatiques.) 
Puis il vient en Europe. Nous; 
sommes en 1939. Peron étudie! 
d’abord l’art de la guerre en) 
montagne au milieu des troupes) 
mussoliniennes. Il découvre la[ 
mystique du fascisme; et cette) 
période doit marquer profondé-! 
ment sa future doctrine justi-i 
cialiste. Il admire aussi les ex­
ploits — alors victorieux — des 
troupes nazies.

Il rentre en Argentine, parti ! 
cipe à la révolution du 4 juin 
1943, qui chasse les conserva­
teurs du pouvoir. Peron n’y a 
joué qu’un rôle secondaire. 
Dans le nouveau gouvernement 
il n'occupe que le siège encore 
secondaire de secrétaire au tra­
vail. Mais pour lui ce sera le) 
véritable tremplin de son acces­
sion au pouvoir. Plusieurs fac­
teurs le favorisent:

1° Le pays connaît un climat 
d’optimisme et de prospérité 
sans précédent. L’Argentine, 
grenier du monde, est sollicitée 
par d’innombrables missions 
économiques européennes. L’ex­
cédent des exportations sur les; 
importations s’élève à 1,671 
millions de pesos pour l’année1 
1945:

2’ L’armée et la police vont! 
permettre au nouveau gouver­
nement de briser l'opposition 
libérale cl universitaire:

3° La hiérarchie catholique 
va soutenir Peron à la suite des 
mesures prises par ce dernier 
cn faveur de l’Eglise;

4° Sa popularité ne cesse de 
croître dans les milieux ou­
vriers. Une jeune speakerine à 
la voix rauque et passionnée, 
qui parle au micro de Radio- 
Belgrano, y contribue beaucoup. 
C’est Eva.

Les mesures pratiques prises 
par le jeune secrétaire d’Etat 
(nombreux contrats collectifs,! 
réduction de la durée du travail 
augmentation des salaires, ins-! 
titution de T “aguiinado”—trci-) 
zicme mois — vont faire le res­
te.

Cette popularité se manifeste 
avec éclat au cours de cette fa­
meuse journée du 17 octobre 
1945. Peron est élu président 
aux élections de février 1946; 
il obtient 1,478,372 voix contre| 
1,211,666 à son concurrent de) 
l’Union démocratique (soutenu! 
par les radicaux anticléricaux).

Le péronisme connait ses an-l 
nées triomphales jusqu'en 1949.
U tente de contrôler de plus en 
plus étroitement l’économie du 
pays, rachète la production agri-j 
eole à des prix très bas' et la 
revend le plus cher possible, 
aussi longtemps cn tout cas que 
Miranda, dictateur économique 
et protégé d'Evita, croit pouvoir 
imposer les cours argentins sur 
le marché international.

En fait les difficultés com­
mencent bien avant la mort 
d’Evita. Dès 1949 les exporta­
tions s’effondrent, la balance 
des comptes devient déficitaire. 
Deux sécheresses catastrophi­
ques vont mettre l'économie ar­
gentine au bord de la catas­
trophe. Mais la confiance des 
travailleurs argentins n’est ap­
paremment pas encore dimi­
nuée. Aux élections de novem­
bre 1951, Peron obtient une ma­
jorité encore plus nette qu’en 
1946: 4,652,000 voix contre
2,358,000 (les femmes, il est 
vrai, votent pour la première 
fois).

On peut encore croire que les 
prévisions de ceux qui assu­
raient que le régime ne survi­
vrait pas à la mort d’Evita é- 
taient fausses. Ep fait ils s’é­
talent trompés de quelques 
mois. L’opposition d’ailleurs 
grandit. La répression devient 
de plus cn plus dure. Peron a 
déjà dû éliminer des syndica­
listes comme Cipriano Royes, 
qui accusait le régime de “s’em­
bourgeoiser”, des économistes 
comme Miranda, des diplomates 
comme Bramuglia. Le péronis­
me s’est voulu socialement jus­
te, mais en louvoyant sans ces-| 
se, en attaquant durement les 
oligarques puis en leur don­
nant des assurances, il s’inter 
d i I. l'indispensable réforme! 
agraire.

Pour échapper aux difficultés 
économiques croissantes des 
derniers mois. Peron renie un 
peu plus un des articles essen­
tiels de. sa doctrine: l’indépen­
dance économique, il signe des 
accords avec une compagnie pé­
trolière nord - américaine, la 
Standard Oil of California. Mais 
pour éviter de nouvelles atta-j 
ques de l’opposition il se dispo­
sait à transiger de nouveau et 
à modifier les clauses de ces) 
contrats, c’est-à-dire en fait à: 
les renier, puisqu'ils devaient 
être approuvés par le Congrès 
avant le 30 septembre. Dernier 
exemple d u tango-hésitation!
rnnvtant fin npmniiimol

L’inspecteur Courval.

Lettre de Rome

Le 4ième congrès fhomisle. . . . . . . . . . . . . .
marque un rapprochement de la 

philosophie chrétienne et 
de la pensée moderne
de notre correspondant romain,

Georges HUBER

Le quatrième congrès international de l’Acadé­
mie pontificale de saint Thomas d'Aquin s'est tenu à 
Rome du 13 au 17 septembre 1955. Des représen­
tants de près de 70 universités ou facultés y prirent 
part ( 1 ). 84 communications furent envoyées à
Rome, dont 67 à temps pour paraître comme premier 
volume de ccs assises, sous le titre SAPÎENTIA AQUI- 
NATIS, et être distribuées aux congressistes. Le 
procédé permit de restreindre la durée des rapports, 
qui furent présentés cn synthèse, et d’étendre la 
durée des débats.
Le congrès avait pour thème 

une confrontation de la doctri­
ne de saint Thomas avec trois 
secteurs de la pensée moder­
ne: l’était présent des scien­
ces, la dialectique hégélienne 
et marxiste, l'existentialisme. |
Divergence ou convergence?
La philosophie de saint Tho­

mas, liée à l’état rudimentaire 
de la science médiévale, est- 
elle dépassée par les découver­
tes stupéfiantes de la science 
moderne? Les vues des rap­
porteurs pourraient se résumer! 
en cette observation faite par, 
le Saint-Père .dans le discours 
prononcé à l'ouverture du con­
grès: “En général, l’étude hon­
nête et profonde des problè­
mes scientifiques ne conduit i 
pas, de soi, à des oppositions) 
avec les principes certains de; 
la philosophia perennis, mais! 
reçoit d’eux, au contraire, une 
lumière à laquelle les philoso­
phes eux-mêmes ne s’atten­
daient peut-être pas, et qu’ils 
ne pouvaient en tout cas espé­
rer aussi continuelle cl aussi 
intense”. I

La confrontation de la doc­
trine thomiste avec la dialec­
tique de Hegel et de Marx don-

L’implacablc réalité économi­
que condamnait Peron à aban­
donner tôt ou tard ses objectifs 
sociaux. L’engrenage de la ré­
pression l’a entraîné à s’en 
prendre à l’armée et à l’Eglise, 
deux de ses plus fidèles sou­
tiens des premiers mois. Son or­
gueil excessif a causé sa perte. 
Il disparait sans avoir peut-être 
pu faire la preuve aux yeux des 
masses argentines de la cohé­
rence du “justicialisme".

Marcel NIEDERGANG

lia lieu à des débats animés- 
dans la paisible salle de la: 
Chancellerie. Tandis que cer­
tains rapporteurs soulignaient 
des concordances entre Hegel 
et saint Thomas, d’autres rap­
porteurs insistaient sur les di-1 
vergences. Plus actuelle parut 
la confrontation entre le tho­
misme et le marxisme, notam­
ment en ce qui touche la con­
ception de l’homme cl l’his­
toire et la conception des 
classes.

L'âme de vérité ci.? 
l'existentialisme

Pour ce qui touche l'existen­
tialisme des orateurs relevè­
rent que son âme de vérité sc 
trouve déjà dans la philosophia 
perennis. Aussi bien convient-! 
il non pas de refuser le dialo­
gue avec les existentialistes, 
mais plutôt miner avec sérénité! 
leurs vues, cn discernant les 
grains de vérité dans les sco­
ries et les erreurs.

Celte confrontation du tho­
misme avec la pensée moderne [ 
se révéla suggestive. Ce fut) 
là un des principaux fruits du 
congrès. Grâce à cette con­
frontation. nous a déclaré le 
R. P. Charles Boyer, S.J., qui 
fut l’animateur et le modéra­
teur de ces assises, grâce à cet­
te confrontation, nous péné­
trons davantage les philoso­
phies actuelles: ainsi nous en 
reconnaissons mieux les élé-l 
ments positifs tout en signa-! 
lant avec plus de sûreté les 
aspects négatifs. Un change-)( 
ment s’opère dans le monde dej 
la philosophie: les philosophes) 
universitaires et les philoso ) 
phes ecclésiastiques sc rappro­
chent. On sc connait mieux.

Tel avait aussi éié le .senti­
ment de M. Joseph Moreau, 
professeur de l'univeristé de

Bordeaux, qui prit la parole à 
la séance de clôture pour se 
féliciter de ce rapprochement: 
les philosophes universitaires 
ne contestent plus à la philo­
sophia perennis le titre d’au­
thentique philosophie, tandis 
que les milieux ecclésiastiques 
ne considèrent plus avec une 
méfiance instinctive les philo­
sophies modernes.
Partout les mêmes problèmes

Le délégué de l’université 
Saint-Joseph de Beyrouth ex­
prima le voeux que le cinquiè­
me congrès international tho­
miste, fixé à l’an 1960, tienne 
aussi compte, dans le choix de 
ses thèmes, des philosophies 
de l’Orient, où, sous des formes 
différentes, se posent les mê­
mes problèmes de fond qu’en 
Occident, et où saint Thomas 
est également appelé à porter 
sa lumière de docteur commun 
de l’Eglise.

Ce rôle de docteur commun
de toute l’Eglise fut rappelé 
dans une intervention émou­
vante du P. Bouillatte, O.P., 
missionnaire canadien établi 
depuis de longues années au 
Japon. 11 nous parla de ses 
efforts pour faire connaître 
dans l’empire du soleil levant 
la doctrine de saint Thomas et 
de l’accueil chaleureux qu’elle 
rencontre même dans les mi­
lieux non chrétiens. Conscient 
du rôie de la philosophia pe­
rennis, le Ministère de l’Ins­
truction publique du Japon ne 
va-t-il pas jusqu’à accorder de 
généreux subsides à l'Institut 
de saint i homas de Tokyo?

Dans son discours de clôture, 
le cardinal J. Pizzardo rappela, 
en citant le discours de Pic 
XII aux congressistes, “qu'il 
n’y a guère de questions, mê­
me parmi celles qu’on agite 
aujourd’hui, qui ne puissent, 
s’éclairer en y appliquant tel 
ou tel principes énoncés par 
S. Thomas”, et qu'on ne peut 
“mettre en doute l’utilité qu'il 
y a à connaître solidement cet­
te doctrine, si l'on ne veut pas 
sc laisser entraincr avec légè­
reté par les philosophies à la 
mode, vouées à une vie éphé­
mère et qui ne laissent der­
rière clics nue le trouble et le 
scepticisme”.

Signalons enfin, l’intérêt avec 
lequel la presse romaine a sui­
vi les travaux du 4ièmc con­
grès thomiste international: 
c’est un autre symptôme du 
rapprochement qui s’opère en­
tre la pensée moderne et la 
philosophia perennis.

Georges HUBER
1) Relevons, pour la Prance, la pré­

sence des delegués des 5 Insti­
tuts Catholiques, des 3 Scolns- 
tlcats des Dominicains et des 3 
Scnlasi.lcats des Jésuites, tic pro­
fesseurs des Universités do Bor­
deaux et d'Alger; pour le Canada, 
les représentants des Universités 
Catholiques de Québec. Montréal, 
et Ottawa; pour la Belgique, une 
délégation nombreuse tic l'Unt- 
vorsité de Louvain. Relevons éga­
lement la présence de nombreux 
laies, dames et messieurs, pro­

fesseurs d’Unlverslté.

L’ ACT U ALITE

Chirurgie vasculaire
urbaine

Les Montréalais pâlissent cha­
que jour de la thrombose qui af­
flige la métropole; les artères 
coronaires de notre ville sont 
vieilles et durcies, alors qu’il 
leur faudrait cire bien élasti­
ques pour faire circuler conve­
nablement le flot pressé des au 
tos. La maladie est déjà aiguë, 
mais elle va s'aggraver. Pour 
prévoir les affres futures de 
Montréal, on peut consulter le 
dossier coronaire d'un malade 
encore plus éprouvé. Justement, 
la semaine dernière, un article 
du New-York Times gémissait 
sur le sort de Manhattan.

En .11/43 375,000 autos en­
traient chaque jour dans le 
grand centre commercial q u i 
s’étend, de la 60cme rue vers le 
sud. Celle année, le nombre at­
teint. 550.000 par jour ; pour 
1056, on. prévoit une autre aug­
mentation de 4 p. 100. Et la 
surface des rues n’a pas changé. 
On affirme que 100,000 automo­
bilistes violent couramment les 
interdictions de stationnement 
dans cette zone.

Que faire ? Vn programme 
de six ans vient d’être proposé 
il aurait pour effet de fournir 
42,000 places de stationnement 
en dehors des mes, et le coût 
sera de $04 millions. Ce ne senti 
qu’un palliatif. Un officier de 
l'union des employés des trans­
ports en commun a suggéré que: 
les automobiles privées soient1

interdites de ce secteur, ce qui 
réglerait cn meme temps les 
problèmes financiers du métro 
et des autobus de. surface. Les 
automobilistes ont riposte avec 
indignation. Comment imaginer 
pareil, ukase alors que les au­
torités ne sont pas même eapa 
blés de faire respecter les règle­
ments qui interdisent le station­
nement.

Le problème n’csl d'ailleurs 
pas exclusif à l'Amérique ; il 
suscite de vifs débats à Paris 
comme dans maintes autres 
grandes villes d’Europe. Pierre 
Gaxolle en parlait ces jours-ci 
dans Le Figaro. Pourtantt la 
Ville Lumière a bénéficié il y u 
un siècle de travaux d'urbanis­
me qui semblaient l’immuniser 
contre la thrombose. Or, ce ma­
gnifique réseau de vastes boule­
vards ne suffit plus. Le métro 
grandit sans cesse, et l'on parle 
maintenant d’auto-routes souter­
raines pour relier les gares cl 
les principaux carrefours.

Là aussi, le grand coupable 
c’est le stationnement abusif. 
Des autos qui roulent vingt, mi­
nutes par jour encombrent en­
suite les rues et les places peu ) 
dant dix heures. Des autos eu! 
grand nombre restent jour cl 
nuit aux Champs Elysées. M. 
Gaxolle estime qu'on devrait1; 
sévir contre le stationnement, o»| 
le réduire cn le faisant payer!

comme la chose se pratique cn 
Allemagne et. en Italie. Il affir­
me que c’est parce que l'auto­
rité n’ose pas imposer une rè­
glementation adéquate, qu'on 
va dépenser des dizaines de mil­
liards, creuser des tunnels, bou­
leverser des quartiers ; il est 
plus facile de taxer la commu­
nauté que d'affronter les inté­
rêts particuliers bien organisés.

Montréal a besoin de chirur­
gie vasculaire, c'est indiscuta­
ble. Mais, quel que. soit le dé­
veloppement des boulevards cl 
autostradas, le stationnement 
risque de tout submerger car le 
nombre des autos va grandir 
plus vite encore. A moins d'in­
terdire les voilures privées au 
centre de la ville, ce qui parait 
démocratiquement, impensable, 
il faut leur trouver du station­
nement ; vouloir les chasser in­
directement par des tarifs de, 
stationnement, plus ou moins 
prohibitifs serait antiêlectoral, 
donc tout à fait, contre indique.

La partie centrale et suren- 
cambrée de. Montréal comporte 
une dizaine de zones de taudis. 
N’esl-ee pas là qu'il faut d'abord 
chercher l'espnre pour les parcs 
de stationnement et pour de 
grandes pinces d'où partiront 
les nuloslradcs ? Sachons donc 
profiler de l'expérience des au- 
1res.

ALB t M
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POTINS
et commentaires

oCa ive des Jdettres

Comédie-Française et détente
On 1 it dans Les Nouvelles Littéraires du 15 septembre l'en­

trefilet suivant:
“Pour la première fois depuis trois siècles qu'elle existe, la 

Comédie-Française, représentée par une vingtaine de scs sociétai­
res et de ses pensionnaires, part en tournée aujourd'hui même, 
pour Montréal, Toronto. Ottawa, puis New-York.

"On compte beaucoup sur ce voyage, qui sera triomphal, pour 
compenser, dans le coeur de quelques-uns de nos amis d'outre- 
Atlantiquc. l’effet produit, naguère, par les acclamations déliran­
tes de -Moscou. Ce qui fait dire à Pierre Dcscaves, un impercepti­
ble sourire sur les lèvres:

. — Vous comprenez, pas de jaloux! Goebbels, méfiant, disait, 
apres Montaigne, que ce serait quand même la comédie française 
qui finirait par gagner la guerre. Vous verrez que c'est elle aussi 
qui finira par gagner la paix.

Points de vue ”

Marivaux par lui-même

Une nouvelle revue a été lancée cette semaine sur le marché 
canadien. Son objet est le plus général qui soit, puisqu'il ne s’agit 
de rien de moins que d’y confronter des points de vue/mr tous les 
sujets imaginables. Comme on le verra par le sommaire reproduit tique et l'I 
ailleurs, l'uranium y voisine avec le théâtre, le cancer avec les surtout le
musées. La rubrique littéraire y est tenue par Mme Solange Cha- *'*“----- * J
put-Rolland. Elle n’y va pas trop de main morte dans son article 
liminaire:

“A entendre palabrer certains écrivains de chez nous, et en 
comparant leurs fortes assertions vocales à leurs pâles réalisations 
littéraires, il nous est facile de comprendre à quel point nous som­
mes imbus de crainte et de prudence. Pour un peuple qui se ré­
clame d'un catholicisme intégral, nous demeurons étonnamment 
silencieux sur toutes les questions de foi et de religion. Devons- 
nous en conclure que notre foi se résume par des signes extérieurs 
et que notre indifférence se trahit par notre attitude intérieure?"
... Cueillons dans son article, après cette exhortation à plus de 
liberté d esprit, une autre exhortation qui ne semble pas témoi­
gner non plus d'un enthousiasme délirant:

“Si l'écrivain canadien veut créer et publier malgré l'indiffé­
rence et 1 imcomprchension qui accueillent généralement ses ou 
wages, nous devrons lire et analyser son oeuvre avec le même' 
courage...’

Va pour le courage!

Le nouveau Gabriel le Roy
Avec quel émoi nous tenons, soupesons et palpons le nouveau 

roman de notre grande et sensible romancière, qui nous parvient 
tout imprégné d'encre neuve, des presses de Flammarion “Rue 
Deschambault a été mis en vente à Paris le S septembre. L'édi- 
tion canadienne ne saurait larder. Nous ne manquerons pas do 
lui consacrer notre chronique de samedi prochain.

En attendant, un feuillet publicitaire qui accompagne l'ouvra­
ge nous apprend que dans Rue Deschambault Gabriclle Rov re­
trace une enfance et une adolescence qu'on est d’abord tenté 
de prendre pour les siennes propres. S’il y a une part d autobio- 
gi aphic, il semble en tout cas que celle-ci soit transposée, enrichie 
de personnages et d'événements imaginaires.

Cette notule nous apprend que cette enfance est quelque peu 
empreinte de mélancolie, ce qui n’empêche pas l'auteur de pren­
dre parfois "un malin plaisir à mettre en évidence la sottise des 
P1 ° juges que les adultes tentent d’imposer aux jeunes”. “Elle 
lecompose avec un art remarquable, nuancé d’ironie légère, l’ai- 
mosphere rie la rude province canadienne. Mais elle sait aussi évo 
quer la joie de vivre, l’exubérance qu’introduisent par contraste 

quelques etrangers venus des pays du soleil...”

Tous ceux qui aiment bou­
quiner se sont nécessairement 
attardés quelque jour à feuil­
leter avec délectation l’un ou 
l'autre de la trentaine de pe­
tits volumes à bon marché pa 
rus. jusqu'à maintenant, dans 
la collection 'Ecrivains de tou­
jours", que publient les édi­
tions du Seuil.

Ces ouvrages aisément mania­
bles, alertes, bourrés de cita­
tions, de photographies, de re­
productions de gravures, sont 
un véritable régal et donnent 
généralement de l'auteur étu­
dié l'image la plus neuve e‘ la 
plus vivante qui soit. La cri- 

histoire y montrent 
leur compétence en 

s'effaçant derrière un choix ju­
dicieux d'illustrations. C'est 
ainsi que Claude Roy. Chris 
Marker, Claude Mauriac, Gaé­
tan Picon, Pierre-Henri Simon, 
Roger Vailland, Pierre Sipriot 
Albert Béguin, Jean-Marie Do- 
menach. Francis Jeanson, nous 
présentent respectivement 
Stendhal, Giraudoux, Marcel; 
Proust, Malraux, Mauriac. La-, 
clos, Montherlant, Bernanos 
Barrés et Sartre, PAR EUX- 
MEMES.

L'un des plus récents volu­
mes de cette collection, "Mari­
vaux par lui-même"(l), de Paul 
Cazagne, est l'un des ouvrages 
dont je recommanderais le plus 
vivement la lecture à ceux qui 
veulent se mettre en état d'ap­
précier comme ils le méritent 
les spectacles que donne en ce 
moment, dans notre ville, la 
Comédie-Française.

Sans doute Paul Cazagne 
n'est-il pas le premier à nous 
restituer le vrai visage de Ma­
rivaux. Une pénétrante ana­
lyse de Marcel Arland et l'essai 
brillant et vengeur de Claude 
Roy l'avaient précédé dans cet­
te voie. Mais Cazagne a déni­
ché à travers l'oeuvre d'un Ma­
rivaux qui n'était pas seule­
ment auteur dramatique et ro­
mancier mais aussi moraliste,
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Charles FORD: Histoire populai- 
l re du cinéma (Marne, 1955).

On a publié, depuis fort long­
temps. des ouvrages et abondam 
jtnent documentés sur le Cinéma, 
jeette aventure la plus extraordi­
naire du XXc siècle, et l’Histoire 
du Cinéma de Maurice Bardèche 
et Robert Brasillach aussi bien 
que la monumentale Histoire En 
cyclopédique du Cinéma que 
Charles Ford publie en collabora­
tion avec René Jeanne, comblenl 
les voeux des professionnels, des 
spécialistes et des cinéphiles les 
plus ardents.

i Le propos de Charles Ford est 
’cette fois moins vaste mais peut- 
être plus ambitieux puisqu’il 
nous donne dans son Histoire po­
pulaire du cinéma une vue pano­
ramique de l’ensemble de ces an­
nales. ne s'attachant qu'à consi­
gner ce qui est indispensable, ce 
qu’il est nécessaire de savoir et 
de retenir. Sans être le moins 
du monde spécialisé dans les pro­
blèmes artistiques ou techniques, 
chacun doit connaître l’essentiel 
des phénomènes de la vie moder­
ne. En ce qui concerne le Ciné­
ma et son histoire, l’ouvrage de 
Charles Ford apporte précisé­
ment ce “minimum vital” indis­
pensable. D’une lecture facile et 
d’une grande clarté de présenta­
tion, celte Histoire relate, sous 
une forme remarquablement con­
densée, tout ce qui offre quelque 
intérêt dans l’évolution du sep­
tième art, de ses origines à nos 
jours.
Léon POULIOT, s.j.: Monseigneur

Bourget et son temps. Tome I.
Les années de préparai ion (Edi­
tions Beauchemin, 1955).
L’on ne saurait mieux faire 

pour présenter ce volume que de 
citer ces lignes de la Lettre Pré­
face de S. E. le cardinal Paul- 
Emile Léger:

“Depuis longtemps nous atten­
dions cette histoire du premier 
demi-siècle de notre Eglise mé- 
.Iropolitaine; mais quel ouvrier 
oserait entreprendre une telle lâ­
che? “Nascuntur poetae, fiunl 
oratores” a toujours été un refu­
ge pour ceux qui désirent entre­
prendre une oeuvre pour laquel­
le ils ne sont pas préparés... Or. 
on ne nail pas historien et ne le 
devient pas qui veut. A une for­
te culture générale, l’historien 
doit joindre la palienee dans la 
recherche, le souci des détails, 
l'intuition qui découvre les an­
neaux cachés de la chaîne des 
événements et une connaissance 
des hommes qui ne s’acquiert pas 
dans les livres. Le Révérend Pè­
re Léon Pouliot, s.j., possède ces 
qualités. Nous trouverons de 
plus, chez lui, ce feu sacré de 
1 enthousiasme qui s’alimente à 
Famour et à l’admiration que 
1 historien peut entretenir envers 
son héros.”

LA JOIE DE LIRE
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philosophe et grand honnête 
homme, une foule de textes qui 
emportent l'assentiment.

Oui, il y a bien eu méprise au 
sujet de Marivaux. C'est l'in­
compréhension de ses ennemis 
littéraires, tout-puissants en 
leur siècle. Voltaire et les En­
cyclopédistes, qui a accrédité 
la légende du "marivaudage".1 
Cazagne parle même de super­
cherie. Et il démontre très ef­
ficacement qu'il n'existe aucu­
ne filiation entre le marivauda­
ge et Marivaux. Le marivau­

dage, ce badinage chaste et dis­
tingué dont Littré dit que c'est 
un style où "l'on raffine sur le 
sentiment et sur l'expression", 
n'a rien à voir avec l'étude pro­
fonde, humaine, réaliste, des 
délais que la raison impose aux 
satisfaction du désir; c'est là 
le vrai sujet creusé par Mari­
vaux lorsqu'on sait bien l'en­
tendre.

Parler de mièvrerie prouve 
que l'on n'a pas su percer le 
voile des apparences, que l'on 
est dupe de la décence de l'ex-

par Pierre de GRANDPRE

pression qui n'empêche aucune­
ment d'atteindre à la peinture 
la plus avertie, la plus univer­
selle et parfois la plus cruelle 
du comportement amoureux.

D'ailleurs, outre la peinture 
de l'amour, l'oeuvre de Mari­
vaux contient des pages qui le 
montrent philosophe profond 
sans effort, sociologue aux 
idées hardies. "Ecrivain Heu­
reux" selon la belle formule 
de Claude Roy. il a su dire du 
neuf en souriant, sans insister. 
Ne s'est-il pas fait l'avocat pro­
phétique de l'émancipation des 
femmes dans LA COLONIE 
("Il n'y a que de l'habitude à 
tout"... Les femmes pourraient 
"exercer avec les hommes tous 
les emplois"), et dans cette foi­
sonnante ILE DE LA RAISON 
qu'une troune d'amateurs, L'E­
QUIPE révéla en 1950 au pu­
blic et à la critique parisienne. 
N'a-t-il pas, en avance d'un de 
mi-siècle sur Beaumarchais, 
compris ce qu'est la solidarité 
humaine? "La différence des 
conditions n'est qu'une épreu­
ve que les dieux font sur nous, 
je ne vous en dis pas plus", dé­
clare un habitant de L'ILE DES 
ESCLAVES, comédie qui est de 
1725. Ce qu'il y a de subver­
sif chez lui est cependant tem­
péré par ses conceptions chré­
tiennes. Il pense que la paix 
sociale peut être assurée, mais 
que seule une fraternité agis­
sante peut rendre supportables 
les inégalités de condition.

Idées chrétiennes, disons-r.-us? 
C'est précisément là l'un des 
points qui l'ont fait détester à 
la fois des "libertins" de l'Ency­
clopédie et des faux-dévots. 
Homme d'une sincérité parfaite, 
ne daignant jamais prendre la 
plume pour défendre son oeu­
vre, il n'a ménagé ni les uns ni 
les autres. Que dit-il des impies? 
"Qu'ils s'examinent bien sérieu­
sement... Ils ne trouveront en 
eux qu'un profond oubli de Dieu,

qu'un violent dégoût pour tout 
ce qui peut les gêner dans leur 
libertinage et qu'une malheu­
reuse habitude de vivre à cet 
égard-là sans réflexion. C'est 
tout cela qu'ils prennent pour 
de l'incrédulité... Voilà la mé­
prise funeste qu'un coeur cor­
rompu fait faire à l'esprit: 
voilà ce qui fournit aux libertins 
toute leur philosophie."

Mais il n'est pas plus tendre 
à l'égard de la fausse dévotion : 
"Les dévots fâchent le monde, 
les gens pieux l'édifient... Faire 
oraison pour se dire : "Je le 
fais"; porter à l'église des livres 
de dévotion pour les manier, les 
ouvrir et les lire... s'exciter à 
des transports pieux, afin de 
sentir qu'on a une âme bien 
distinguée si on en attrape; en 
sentir, en effet, quelques-uns 
que l'ardente vanité d'en avoir 
fait naître, et que le diable, qui 
ne les laisse manquer de rien 
pour les tromper, leur donne ; 
revenir de là tout gonflé de res­
pect pour soi-même, et d'une 
orgueilleuse pitié pour les âmes 
ordinaires, s'imaginer ensuite 
qu'on a acquis le droit de se 
délasser de ses saints exercices 
par mille petites mollesses qui 
soutiennent une santé délicate; 
tels sont ceux que j'appelle les 
dévots." Lui est chrétien sin­
cère, et certains accents (que 
l'espace nous manque pour

tant, surtout dans les choses où 
il est question de rendre ce qui 
se passe dans l'àme."

Non, Marivaux n'est pas le 
"métaphysicien du coeur" qu'ont 
prétendu ses adversaires. L'in­
compréhension de ceux-ci pou­
vait d'ailleurs être de bonne foi 
car les Comédiens-Italiens qi i 
ont joué son théâtre avant qu'il 
ne le leur retire pour le confier 
aux Français, en avaient trahi 
la signification par leurs habi­
tudes mêmes. Ils n'étaient pas 
préparés à comprendre que Ma­
rivaux appartient à la grande 
tradition des moralistes fran­
çais, qu'il est tout proche d'un 
La Bruyère, d'un La Rochefou­
cauld, d'un Vauvenargues.

Les femmes de Marivaux sont 
des êtres avertis, généralement 
des veuves ayant l'expérience 
des réalités conjugales. Ce qui 
leur arrive ne relève pas de 
l'abstraction mièvre. Comme l'a 
bien vu et exprimé Giraudoux : 
"Le débat du héros et de l'hé­
roïne n'est pas le jeu d'un, co­
quetterie ou d'une crise, mais

octurne
Qui donc a déchiqueté 
Ce grand pan de nuit

Qui donc a tari 
Les ruisseaux de lune 
Qui s'égouttaient 
Aux branches des sapins

Qui mais qui donc 
A piétiné 
Les nilcs des fées 
Et arraché le bonnet 
De tous les lutins

Derrière une fenêtre de brouillard 
Vue petite fille regarde 
Un château détruit

Et sur ta vitre, froide 
Il pleure des larmes d’étoiles.

Josette LA FRA M ROI SE
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au devant de l'amour. Ils sont 4 h. 30 à 6 11. et de 7 h. 15 à 
vaincus par lui, parce que la vie Hh. 45 à la Bibliothèque de l’E 
est ainsi faite, mais non sans cole Normale Jacques-Cartier, 
que leur raison ne retarde et 1301 est, rue Sherbrooke, 
ne combatte les effets d'une sen- n est à remarquer que les élè-
sualité sur laquelle la discrétion ves pourront, s’ils le désirent, ne __ ___

ne..l*ura" s"ivi'c que lcs cours du soir, soil bibliothéconomie. Une atles-
5! "P*v«n nd* e • c®“x dc 7 h.1,5 a 8> 43 P"1- «‘•■talion sera remise personnelle-
du Paysan parvenu ne laisse obtenir ainsi le meme grade en menl ailx élèves avant subi avec 
pas de doute sur I erreur qu’.l deux ans. Isuccès l’examen qui termine l’c-

De plus, pour permettre à ses lurie de chaque matière.

LAVAI, (septembre) — Marcel 
Trudct: Le protestantisme s'é­
tablit au Canada. — Emile 
Srhaub-Kach: Standish Bark­
ens. peintre amoricr'n. a». 
(juste Viatic: D- ’Ile mé­
morialiste. — Gén ’icchert: 
Sentiment religieux et roman 
canadien.— Jean Venin: “Les 
Sentiers de la culture". — 
A r th u r Mn lieux: Lectures 
d’une famille anglaise de 
Québec.

y a à prendre pour de la miè­
vrerie son réalisme, sous le pré­
texte qu'il demeure a 
conviction, c'est que

penser au pari deiter), font 
Pascal.

La critique a été longtemps 
rebutée par l'extrême subtilité 
de ses analyses. Ce reproche 
peut-il encore tenir, maintenant 
que nous avons eu Proust ? Lui- 
même s'en est bien expliqué ; 
"Il y a des lecteurs fâcheux, 
quoique estimables, avec qui il 
vaut mieux laisser là ce qu'on 
sent que le dire, quand on ne 
peut l'exprimer que d'une ma­
nière qui paraîtrait singulière ; 
ce qui arrive quelquefois pour-

,_, , . , . ' anciens élèves de se spécialiser Pour plus amples renseigne-
x e qu i emeure aimable. Sa (jans j'unp m, l’autre des matiè- ments, prière rie communiquer 

quand on rps ^ programme, l’Ecole acccp- avec le secrétariat de l'Ecole, 
‘ T t’ue11‘ OS.e'i ' urUt ^ lc à ses cours réguliers les per-, Immeuble Fidcs, 25 est, rue Saint-
dire tout" P<l,,,e *' e ^ e' el sonnes détenant déjà un diplôme Jacques, Montréal. PL. 8335.

L'intelligente interprétation 
que donne la Comédie-Française 
du "Jeu de l'Amour et du Ha­
sard" nous fait parfaitement 
comprendre avec quel bonheur 
Marivaux su mettre en oeuvre 
cette conception d'art de sa 
jeunesse.

(111 volume aux éditions de Seuil.
A Montréal. Société Fomac, 
Véntc chez ire libraires.

En
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et faites lire 

Le Devoir”

Abonnez-vous à:

L'ILLUSTRE THEATRE
La seule revue officielle consacrée à

La Vie et l'Histoire de la

COMEDIE FRANÇAISE
Bulletin d'abonnement

Je soussigné : M..................

Adresse ........................................

déclare souscrire un abonnement d’un an à la revue trimestrielle
L'ILLUSTRE THEATRE. Ci-joint mon chèque — mandat __ au
montant de $8.00 à l’ordre de Agence Canadienne Hachette, 914 
rue Saint-Denis, Montréal.

Signature ..................
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1—au Ihràtrc 3—à la télévision 
,2—à la radio 4—au cinéma

L’ECOLE NOUVELLE 
1302 EST, RUE FLEURY

L'ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Les cours réguliers conduisant an une ou deux année* 

d'études au baccalauréat ou au diplôme technique supérieur 

reprendront le 5 octobre prochain, à la Bibliothèque de 

l'Ecole Normale Jacques-Cartier, 1301 est, rut Sherbrooke.

Ces cours se donnent du lundi au jeudi, de 4h. 30 h 

6h. et de 7h. 15 à 8h. 45 p.m.

Pour renseignemonts et prospectus: Secrétariat do 

l'Ecole de Bibliothécaires, 25 est, rue St-Jacques, Montréal.

PLateau 8335.
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SUIVEZ L^LITE

L'Action nationale est en rouie
En douze mois elle a plus que doublé son tirage

Al'G.MKNTATlOX DK T.A

Pourquoi!
Sans doute à cause de l'amitié de ses lecteurs

Mais aussi parce qu'elle a:
9 des collaborateurs de choix
• des idées claires
• une doctrine large, dynamique
• du courage

Suivez l'élite... abonnez-vous à

L'ACTION
Abonnement : $3.00 par année 

C. P. 221, Station “E”, Montréal

OCTOBRE, MOIS DE L’ACTION NATIONALE
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MARIANNE DE MA JEUNESSE
per Peter de Mendelusohn

H y a quelque» années, paraissait, *ou* la plume de Peter de 
Mendelssohn, un roman intitulé "Douloureuse Arcadie". Ce ro­
man nous permettait de suivre le drame d’une Ame d’adolescent 
qui fait l’épreuve d’un premier amour aver la mystérieuie 
Marianne. La critique a comparé re délicieux roman au “Grand 
Meaulnes” d’Alain Fournier. En 1954, le metteur «et arène Julien 
Duvivier portait à l’érran le roman de Peter de Mendelssohn, et 
il l’intitulait "Marianne de ma Jeunesse”.

Ce livre, que nous offrons à noi lecteur*, nous permet de 
suivre l’évolution d’une charmante aventure de jeunesse, nn 
roman plein de sensibilité et de poésie.

444 pages — Format : 5” X 7V4”

LETTRES À SA MÈRE
par Antoine de Saint-Exupéry

On a beaucoup parlé d’Antoine de Saint-Exupéry et nous le 
connaissons par ses livres, mieux encore que par ses biogra­
phies. Ces lettres que nous offrons à nos lecteurs apportent quel­
que chose en témoignage de la vie et des oeuvres de Saint- 
Exupéry. Elles s'échelonnent sur trente-quatre années, de 1910— 
le collège, à 1944 — la disparition en plein ciel. Cet ouvrage in­
téressera ceux qui ont adopté Saint-Exupéry pour ami. fi* n* 
seront, pas déçus de découvrir une exquise tendresse dans 
l'homme qui incarne pour eux le courage, fis y trouveront de 
nouveaux motifs d'estime et d'admiration.

230 pages — Format : 43*” X IVa."

LES 2 LIVRES DU MOIS

Veuillez m’inscrire au club “Les 2 livres du mois” et me 
faire parvenir les vedettes d’octobre. Je vous ferai re­
mise de $2.50 par retour du courrier. Je m'engage à acheter 
au moins quatre fois les sélections mensuelles durant les 
prochains douze mois. 11 eit entendu que je recevrai le dé­
pliant mensuel adressé aux membres du club.

:

:

NOM.................................................................

ADRESSE.........................................................

VILLE............................................... PROV.

0236
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■LA FEMME
au foyer et dans le monde

Une mentalité qui ne peut que nuire
Le français qui, dans notre pays, 

«st un problème constant et à multi­
ples aspects, quelques-uns encoura­
geants, les autres, beaucoup moins, 
doit être réclamé, défendu, gardé, sem- 
ble-t-il, plus que jamais au lieu de s’af­
firmer tranquillement mais solidement 
de plus en plus. Ceux qui trouvent la 
situation normale et que tout va pour 
le mieux dans le meilleur des mondes 
font bien d’entretenir leurs illusions.

Est-ce que les “ennemis” du fran­
çais sont plus nombreux ou plus puis­
sants ou plus malins? Je n’en sais rien 
mais je ne le crois pas. Ce qui paraît 
plus évident et de plus en plus regret­
table, c’est la mentalité même de trop 
de nos gens en regard du français et 
de la culture française.

11 y avait déjà, il y a toujours, la 
catégorie des snobs et des gens sotte­
ment vaniteux qui préfèrent parler 
d’abord et partout anglais sans néces­
sité parce, que ça fait plus chic, selon 
leur point de vue étroit, et lire (quand 
lecture il y a) en anglais parce que 
ça coûte meilleur marché. Il y avait, 
il y a toujours, la masse des fanatiques 
du bilinguisme à tout prix, qui font 
instruire leurs enfants dans des insti­
tutions anglaises, de l’école primaire 
à l’université.Il y a encore ceux et celles 
qui connaissent très peu le livre fran­
çais et se pâment d’admiration pour 
la production américaine et ceux qui, 
— savent-ils pourquoi? — depuis leur 
sortie du collège ou du couvent, ne li­
sent que des revues et des magazines 
américains et des journaux rédigés en 
anglais. Il n’y a que des génies qui é- 
crivent en anglais, sans doute, alors, 
forcément ça doit donner une culture 
supérieure de la pensée. Si vous ajou­
tez à ces groupes celui'de nos diplômés 
qui vont, chaque année, étudier aux 
Etats-Unis et qui, trop souvent, et pour 
un trop grand nombre, ne peuvent plus 
au retour, s’exprimer véritablement en 
français, écrii’e une lettre en français 
convenable, et qui préfèrent en fin de 
compte, adopter l’anglais au travail 
même quand ce n’est pas indispensable, 
ça fait tout de même pas mal d’indi­
vidus dans diverses classes, qui ont 
“balancé” plus ou moins le français. Ne 
restera que ce qui ne pourra vraiment 
pas se déraciner mais pour donner 
quels fruits secs?

Mais il y a mieux depuis quelques 
années. Que d’apôtres du français ont 
travaillé depuis toujours à réclamer 
l’usage de leur langue dans les services 
publics, dans les maisons de commerce, 
dans les hôtels, les restaurants, les ma­
gasins anglais, soutenant toujours que 
cette attitude, logiquement, devait in­
citer les directeurs de ces entreprises 
à engager et à garder un personnel pai-- 
lant français. Effectivement, combien 
des nôtres, gagnant leur subsistance 
dans ces milieux anglais ne doivent-ils 
pas leur situation à ces campagnes de 
fidèles voulant être servis dans leur 
langue, une des deux langues officiel­
les au pays.

Eh bien! la compréhension de cet 
aspect du problème ne paraît pas réci­
proque et l’on voit de plus en plus des 
employés de langue française, s’entê­
ter à ne parler ou à n’écrire qu’une 
langue : l’anglais, quel que soit le client

LES COURS SUR LE MARIAGE

Le rôle de la sexualité 
dans le plan divin

(par le R.P. Marcel MARCOTTE, i.j.)

qu’ils aient à servir. Et pas seulement 
a Montréal mais dans toute la provin­
ce.

A Québec même, des commis et des 
seiveuses de tables de langue française 
ont le toupet de vous dire : I don’t 
speak French! Est-ce pour se faire 
mieux voir des patrons ou des clients? 
Mystère. Et la vieille capitale est en­
core, paraît-il, à 97% française. Mais 
ça ne paraît pas, du côté service, dans 
tous les endroits publics. Récemment, 
des Montréalais qui préparaient un 
voyage en Europe ont été accueillis et 
servis de façon désagréable par l’agent 
canadien français d’une compagnie de 
navigation canadiénne-anglaise. Un 
commis de langue française dans un 
magasin à rayons de la métropole a 
été averti par sa cliente désappointée 
que la prochaine fois qu’elle ferait af­
faire da.ns^ son département, elle s’a­
dresserait à un commis anglais, même 
s il est unilingue. Peut-être que ce sera, 
avant longtemps, la meilleure formule 
pour être servi convenablement. Que 
penseï* aussi de ces commis de langue 
française, dans des maisons canadien­
nes-françaises, qui servent des clients 
de même langue et qui ne font leurs 
factures et leurs comptes qu’en an­
glais? Il y a souvent des erreurs dans 
la livraison, peut-être à cause de ce 
simple détail, ça n’a pas d’importance. 
C’est la même mentalité qui prévaut 
sans doute chez les employés des postes 
de radio de certaines villes à grande 
majorité française de la province de 
Québec et qui fournissent à leurs audi­
teurs des programmes dans lesquels 
l’anglais voyage entre 75 et 95 pour cent 
du temps consacré aux chansonnettes 
et a la musiquette.

Où est la logique dans tout cela? 
Où est le service de la cause française? 
Et il y a des gens pour s’étonner ensuite 
que la culture française ne fait pas suf­
fisamment de progrès chez nous ou mê­
me qu’elle suit une courbe plutôt in­
quiétante.

On dit, et les faits le prouvent, que 
la langue et la littérature françaises 
sont en vogue au Japon : il'y a 
même des chaires de littérature fran­
çaise dans les grandes universités de 
l’Etat. En Egypte, le français est la 
première des langues étrangères ensei­
gnées dans les écoles. Autrèment dit le 
français est langue seconde en Egypte.

Le français est la langue de la mi­
norité dans notre pays. C’est à souhai­
ter qu’elle n’en vienne pas un jour à 
prendre aussi rang de langue seconde 
parce que langue des indifférents, des 
apathiques, des bilingues à cent cin­
quante pour cent. Il faudrait, à tout 
prix, trouver une méthode, dès l’école 
primaire pour créer une mentalité et 
une conviction chez les jeunes en leur 
démontrant non seulement la valeur 
économique du français malgré tout, 
mais en leur faisant aimer leur langue 
par la pratique des beaux textes, du 
théâtre de qualité, l’expression et les é- 
changes de la pensée. Les femmes, à 
la tête de leur maison, pourraient sou­
vent faire tellement autrement et da­
vantage pour aguerrir les esprits à la 
situation qui est la nôtre et favoriser du 
même coup l’expansion d’une culture 
qui, dans son meilleur, peut nous être 
si précieuse et si profitable.

Germaine BERNIER.

Gagnant d'un appareil | 
de télévision au collège 
D'Ayer's Clilf

1 x !
Le 25 septembre dernier, a eu 

lieu au Collège Notre-Dame de*- 
Servîtes d'Ayer's Cliff Co. de( 
Stanstead, le tirage au sort d’une 
TV “55”. Ce tirage avait été or­
ganisé au profit des vocations re­
ligieuses et missionnaires des Pè­
res Servîtes de Marie. M. Alfred 
Boutin, domicilié à St-François 
Xavier de Brompton, a été dé- 
clan’, par le Père Paul-M. Des­
rochers, directeur du Collège, 
l’heureux gagnant de cet appareil 
de luxe se détaillant $319. Une 
autre famille des Cantons de l'Est 
sera heureuse de bénéficier de cet 
avantage du sort qui l’a favorisée 
.dimanche dernier. D'autres prix 
ont été aussi gagnés à cette oc 
casion.

De la scène à la 
Iribune de conférences

Mme Béatrice Bretty, socié­
taire de la Comédie-Française 
devant les membres de la 

Société d’étude et de 
conférence.

I Délaissant, pour un moment, la 
i scène et les feux de la rampe 
jpour la tribune des conférences, 
Mme Béatrice Bretty, sociétaire- 
doyenne de la Comédie-Française, 
a enchanté son nouvel auditoire, 
hier midi, à l’hôtel Windsor, dans 
une causerie qui s’est déroulée 
comme un leu d'artifice autour du 
Théâtre National de Paris et dans 
lequel éclataient et brillaient d’un 
vif éclat, les grands noms qui ont f 

i illustré ou le répertoire ou la scè­
ne ou l’administration de cette 

: célèbre maison.I
Comme on le constate le titre 

annoncé: "L'impromptu de Mos­
cou” a été délaissé pour un voya 
ge dans le temps, parmi les gloi­
res du théâtre en France. Mais il 
y avait encore un impromptu: 
c’est ce diner-causerie si bien réus­
si qu'il a nécessité un changement 
de salon à cause de l'affluence, 
et qui avait pourtant été organi­
sé sous le signe des temps, la vi­
tesse, par Mme Jean Brunelle, 
vice-présidente de la Société.

Le mot de bienvenue et de pré­
sentation a été dit par la président 
te de la Société d'étude et de con­
férences. .Mme André Bachand. Ce 
brillant dîner était encore rehaussé! 
par la présence de Mme Jean 
Drapeau et plusieurs autres per­

sonnalités du monde des lettres el 
Ides arts.
I D'une voix chargée de chaleu­
reux accents, Mme Bretty a su! 
évoqué, de façon brève mais trèsi 
intéressante, la fondation et les, 
grandes étapes du tréâtre dont, 
elle fait partie en soulignant pour 
son auditoire qu’en travaillant dej 
si nombreuses années dans la mê­
me maison, on n’y donne pas seu­
lement ses forces mais aussi son 
coeur.

Et alors de la maison fondée 
par Molière s'est dépliée l’histoi- 

ji’e en raccourci mais suffisamment 
détaillée pour être vivante et cap- 
itivante. La scène où Molière, ri 
ideau baissé, réunissait ses

r
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Il Réception
1 I Son Altesse Royale, la princes- 

ise Magaret présidera l’inaugura- 
•i tion officielle de l’Hôpital Géné­

ral de Montréal, mardi après-mi­
di. Il y aura réception au foyer 
de l’institution de l’avenue Ce­
dar et dans le Hall Livingstone et 
visite de quelques salles publi­
ques entre trois et quatre heures.

Société d'étude et 
de conférence

La reprise des réunions hebdo­
madaires aura lieu mardi, à la 
Société d’étude et de conférences 
L’invité d’honneur et conféren­
cier est M. Maurice Escande so­
ciétaire-doyen de la Comédie- 
Française. Il a intitulé sa cause­
rie: “Théâtre et Comédiens”.

'4
I

ç
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La conférence aura lieu à trois 
heures au salon rose de l’hôtel 
Windsor.

Le public est admis.

Pis
-m*'-

'•.j*

Vernissage

U ■■■I mmm
érnktinn rUnîl' L’.AVEN!.R ~ 0n vient d'annoncer à Ottawa que la prochaine 
emission d Obligations du Gouvernement canadien sera mise en vente le 17 octo-
nnn pr01f.hain: Au, f°urs de cette dixième série d’émissions se vendra la 10,000 - 
UUUe obligation. L a-nnée dernière les ventes se sont totalisées à environ $80 000 - 
UUU. Les porte-paroles officiels du gouvernement ne font aucune prédiction sur la 
t. :on dont la vente se comportera cette anée. La petite Sally Nash, deux ans. de To­
ronto, a I air de considérer bien sérieusement le photographe sinon 
premiere obligation d’épargne. avenir avec sa

(Photo “PC”)

Activités
religieuses

La croisade du chapelet

Beauté— Charma— 
deux atours de U 
femme. Lea créa­
tions Tulipe Noire 
aideront à lea 

conserver.

médiens pour leur partager les re ! 
celtes dit assez comment les dé ) 
buts furent pleins de simplicité, 
d’allure presque familiale.

Lagrange. Précourt, Baron, Ma i 
deleine Bréjart la marquise du 
Parc, Catherine de Brie, jouaient 
autour de Molière et sont les vé­
ritables fondateurs de la Comé­
die-Française, soutenue déjà par! 
Louis XIV qui s’occupait même| 
de la valeur artistique des co-i 
médiens, et encore, selon ses sym-1 
pathies ou antipathies personnel­
les, ce qui ne faisait pas la vie fa-l 
cile au directeur de la troupe. 
C'est en 1630 que le Théâtre fran­
çais devint officiellement la Co­
médie-Française et théâtre d’Etat. 
Après Molière qui était à la fois! 
auteur et acteur, vinrent Corneil­
le et Racine qui portèrent l’art 

idu théâtre à son plus haut point.! 
Voltaire exerça aussi une influen­
ce importante à la Comédie-Fran 1 
çaise. Chez les comédiennes les 

inoms de la Champmeslé, d'Adrien- 
ne Lecouvreur, de la Cléron font 
revivre des époques brillantes el 
célèbres. Chez les hommes, Le 
Quien et Talma ont connu des 
carrières fameuses. Le période ré 

i volutionnaire fut assez sombre 
pour les comédiens du théâtre 
français qui furent tous empri­
sonnés et subirent 11 mois de cap 
tivité. La première représenta­
tion, la paix revenue, dura huit

Le cinquième anlvcrsalre de la croi­
sade du chapelet sera célébré, dlman-

^ en baslllque-ca-1 
tnearale Marle-Reine-du-Monde, dej 
MontréaL L’organisation en a été con-, 
liée a l’Action catholique diocésaine, 
qui invite cordialement tous ceux qui 
croient en l’efficacité des moyens sur­
naturels, à venir se grouper autour de 
Son Eminence le cardinal P.-E. Léger. 
Toute la cérémonie sera radiodiffusée 
à la môme heure sur les ondes du 

co. P°ste C.K.A.C.

Les mots croisés do "Devoir"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

PQQQXjOJaiDDxmdian

Lundi soir dernier, dans la sal-j sexuelle. Ces “instincts” sont né- 
le du Gesù, le R. P. Marcel Mar- ' cessaires, mais dangereux sitôt 
cotte, S. J. inaugurait une série de qu'ils jouent pour eux-mêmes, hors 
cours de religion sur “Le maria- du contrôle de la raison, gardienne 

.... Se, sacrement de l’amour”. Voi- de l'ordre humain.
mi ci un résumé du premier cours qui i . . . , (heures tant le public ' manifestait

portait sur le Rôle de la sexuali-!.. La raison enseigne que la sexua- son contentement et sa joie 
te dans le Plan divin. Ilte est destmee a la generation,j Du Royaume à l’Empire et de

, , comme les P°umons sont faits P0ur!uEmDire à laIl faut penser la sexualité. Pen- respirer, l’oeil pour voir, l’esto jméTiiFrancalse a continué ins' 
,6 *er ILest Pas rever, imaginer, sen- mac pour digérer. Les mécanismes!qued sur les continents ^trâiseM 
/j tir. Penser la sexualité, c’est la physiques et psychologiques qu’elle à faire annlaudb ses auteii^g «t 

■fl soumettre au contrôle de la reli- fait jouer dans l’homme et la fem- applaudir ses auteurs sec
gion. Les animaux se laissent con-. me sont si complexes et dispo- 
duire par l’instinct qui est pour ses avec tant de précision et de 
eux un guide très sûr. Mais Lins- délicatesse en vue de la produc- 
tmet chez l'homme n’est pas un tion d'une nouvelle vie qu’il se- 
moyen de connaissante; il se con-rail ridicule de nier que c'est pour 
fond plutôt avec certains désirs cela que Dieu l’a voulue et l'a don- 
naturels fortement ressentis corn née aux humains. Dans son usa­
nte la faim, la soif, la passion ge, l'homme et la femme peuvent

I '____  i poursuivre des fins personnelles,
honnêtes ou malhonnêtes, mais la 
fin naturelle de la sexualité reste 
toujours la génération.

Dans l’intention de la nature, la 
génération doit s’achever par l’é­
ducation, qui est son complément 
nécessaire. Mais l’éducation sup
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préparant
1— »n lh.ilr« .1—à l! IMèviiion
2— a la radio 1—au rinfma

L’ECOLE NOUVELLE 
1302 EST, RUE FLEURY

à faire applaudir ses auteurs, scs 
comédiens et le grand art de son 
théâtre.

Les spectacles de la Comédie- 
Française se poursuivront toute 
la semaine au théâtre Saint-Denis,

i
Un reqal à toute heure

%1

Serve* au dessert et au goûter 
les appétissants

biscuits CORONET

«SCUITS Tort#.

CHOISISSEZ UN STUART . . . u est plus SUCCULENT r

vre ensemble aussi longtemps que 
leurs enfants auraient besoin d’eux 
parce qu’alors ils seraient déjà sé­
parés l’un de l’autre en esprit, et 
leur influence ne pourrait pas 
s’exercer sur l’enfant comme une 
seule, mais comme deux. La na­
ture rejette donc le divorce et 
l’union libre.

______ ________ ______ _ C’est en se soumettant à l’ordre
pose la collaboration étroite et si- ,a nature que l’homme et la 
multanée du couple humain, indis- atteignent le mieux leurs

isolublcmcnt uni par l’amour. Il f'ns de personnes humaines. L’u­
ne suffirait pas que, d’un commun sa£e ^ ^ sexualité en dehors 
accord, les parents agréent de vi- f,es cadres de l’institution famili­

ale souffre d’un double défaut: 
sur le plan physique, il ne peut 
procurer que des satisfactions mé­
diocres qui engendrent très vite 
la satiété et le dégoût; sur le plan 
osychologique, il est incapable de 
réaliser la communion profonde 
vers laquelle la sexualité est toute 
orientée. Au rebours, l’usage cor­
rect de la sexualité élève et en­
richit les personnes. L’homme et 
la femme, incomplets par nature, 
y réalisent par l’union des âmes 
et le don mutuel des personnes, 
l’unité et la plénitude — la com- 
plémentorité — que la sexualité 
est faite pour procurer.

Prochain cours: “La sexualité 
dans la Bible”. — Salle du Gesù, 
lundi le 3 octobre, à Hh.:iO. Entrée 
gratuite.

L'Oeuvre Pontificale 
La Propagation de la foi

30t («t, nm St#-Cath*rln# 
Montréal 
HA. 3665

L'Oeuvr# •ccuaill# 
•n tout temps de 
l'année le. don. 
que l’on veut bien 

lui onvoyer

M. l'abbé Laurier Blais, curé 
de Louvicourt, comté d'Abitibi, 
qui vient de décéder subite­
ment après une courte maladie. 
M. l'abbé a été professeur au 
collège d'Amos, vicaire à Tas­
chereau et à Val d'Or. IJ était 
curé de Louvicourt depuis un 
an.

Au Cap-de-la-Madeleine
A l’occasion de cet anlvcrsalre de la 

Croisade du Chapelet qui coïncide 
avec la cloture de la semaine natio­
nale des Jeunes travailleurs r.J.o CM 
S.E. Mçr Georges-Leon Pelletier, Evê- 
que de Trois-Rivières, adressera la pa­
role à la cérémonie de 2h. 30 au Sanc­
tuaire du Cap de la Madeleine. Tous 
les travailleurs qui le peuvent sont 
Instamment conviés à, ce ralliement 
traditionnel en la fête patronale du 
Rosaire. Dans la matinée, le R.p. Jean- 
Charles Lafrumbolse, O.M.I. recteur 
du Séminaire universitaire St-Paul 
d’Ottawa, sera l’orateur sacré aux 
messes.

□□□□□□□□[_________
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Le vernissage de l’exposition 
André Jasmin à la Galerie Agnès 
Lefort aura lieu, lundi soir, 3 
octobre à neuf heures. L’exposi­
tion durera jusqu’au 15 octobre.

Dîner
Un diner d’amitié sera servi à 

l’Institut Albert Prévost aux gar­
des-malades auxiliaires graduées 
et étudiantes, à l’Institut même, 
le 17 octobre.

Bal des Petits Souliers
Sous la présidence de Son Ex­

cellence l’Ambassadeur de Fran­
ce au Canada et de Mme Francis 
Lacoste, aura lieu, le 4 novembre, 
a l’hôtel Windsor, le bal annuel 
des Petits Souliers, organisé par 
la Ligue de la Jeunesse Féminine.

Mlle Suzanne Coté, fille de M 
et de Mme Lionel Côté, West- 
mount, Mlle Anita Lynch fille du 
Dr et de Mme J. S. Lynch, N. D. 
G.. Mlle Huguette Lalonde, fille 
de M. et Mme Jean-Paul Lalonde 
de Sainte Anne de Bellevue 
Mlle Cristina De Yturralde, fille 
de M. et de Mme Daniel De Ytu- 

! raide de Westmount, Mlles Hélé- 
;ne et Marika Papachristidis, fil­
les de M. et de Mme P. B. Papa­
christidis, de Westmount, Mlle 
Nicole Archambault fille du Dr 
et de Mme Conrad Archambault 
Outremont, Mlle Marie Prévost 
fille du Dr et de Mme Jules Pré 
vost de Westmount, débutantes de 
la saison seront présentées à Son 
Excellence l’Ambassadeur de 
France et à Madame Francis La 
eoste.

A l'accueil 
Ville-Mar

CT

La série des conférences à l’Ac­
cueil de Ville-Marie reprendra le 
17 octobre, sous le titre général: 
“Sous tous les deux. Le Dr Sa­
muel Letendre est le premier con­
férencier invité et parlera des 
jardins de Louis XIV.

Journée marie!

1— Protection contre la foudre
2— Maladies qui frappent de 

nombreuses personnes — 
Singulier

3— Racontions
4— Appartements d’hôtel — Fe­

ra bientôt sa réapparition
5— Décorer — Enduire d’un 

corps gras
6— Au monde — Arbre vert — 

Anagramme d’été
7— Indispensable pour dévelop­

per une photo — Voyelles
8— Pénètre dans les poumons — 

Petite rue
9— Ecrivain français du 18e siè­

cle
10—Préfixe — Négation — Par­

couru des yeux (de droite à 
gauche) — Partie dure

VERTICALEMENT

Pèlerinage...
Le pèlerinage hebdomadaire en l'hon 
ncur de Notre-Dame dw Mont-Royal 
aura lieu 4 la grotte du cimetière de 
la Côtc-des-Nelges, cette après-midi, 
A ah. 30. Il y aura récitation du cha­
pelet messe et communion. Pour ren­
seignements sur les autobus spéciaux, 
appelez LA 4-7953.

A l'Oratoire
La semaine nationale de la .Jeunes­

se ouvrière catholique se clôture de­
main. à l’Oratoire St-.Joseph, p,rr 
une messe pontificale célébrée, à 11 
h. a m. par 8. E. le cardinal P.-E. 
Léger. Le prélat prononcera égale­
ment le sermon de circonstances. Des 
délégation» de diverses fédérations 
Joclstcs de la province a’y rendront. 
Ce sont des aumôniers nationaux et 
diocésains qui accompagneront Son 
Eminence 4 l’autel.

Court de théologie
Mardi de la semaine prochaine, 4 8h 

15 p.m. se poursuivront les cours du 
R.P Louls-M. Régis, doyen de la fa­
culté de philosophie k l’université de 
Montréal sur ^’Humanisme athée et 
humanisme chrétien". Les cours au­
ront lieu 4 l'université, en la salle 
D 504.

Le Frire André
I.es amis du Frère André, fondn- 

léur de l’Oratoire Saint-Joseph du 
Mont-Royal, effectueront demain une 
visite historique au lieu de naissan­
ce de l’humble religieux dont la dé­
votion 4 saint Joseph devait susciter] 
l’érection de l’immense sanctuaire qui 
s'élève maintenant sur les flancs dui

Problème d’hi1er
7 8 • M 11 12

Une journée mariale lieu 
11 xt - 3 In maison-mère dos Snpnr« rv;;11—Ne mange guère que tic la ses 1185 Saint-Malhinu T oG

„, lui
tees à assister à la messe à 8 h. 

, „ i1”’ suivie de conférences et de la
1— Représenter en personne récitation du rosaire. Le Père
2— Qui a perdu son courage — Gerard Dcschainps, s.m.m. sera 

Elle fait des victimes en été }.0 conférencier. Prière d’avertir
3— Plante médicinacl — Ayant “.hvhhcc à FI. 1182 et FI. 1185

les mains couvertes si 0« désire prendre les repas ’
4— A prononcée (deux mots) —

Possède — Pluriel verbal
5— S’alimenter pour un bébé —

Plusieurs dizaines
6— Oublié — Chiffres romains ■

Refuser de reconnatîre
7— En: avion — Proposition
8— Ancien refus — Crie comme 

un oisau de nuit
9— D’une importance primordia­

le
10— Que l’on ne peut imaginer 

mieux — Initiales pieuses
11— Petit cours d’eau — Volonté 

— Enlève
12— Greffée — aFis couler

buvez aux repas

l'eau préparée avec Us

Lithinés du Dr Gustin

m".
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UN...CARNAGE
BERLIN (Reuters) — Des ména-l 

gérés irritées ont assailli dos “bri- 
seuses de grève” à Berlin jeudi. 
La grevé “contre l’achat de 
viande durera trois jours afin de 
faire baisser les prix. Les bou­
cheries sont presque toutes fer ! 
mecs.

• PETILLANTE 
• ALCALINE 

• DIGESTIVE
BOISSON DELICIEUSE 

Recommandée pour la 
préparation d'une eau de 
n.'Klme, pour les person­
nes atteintes de rhuma­

tismes, d’affec- 
1 lions du foie - des 

reins - do l’esto­
mac et de l’Jn- 
tcstln.

Refuser (ouïes 
imitations

Mont-Royal comme un prie-Dieu sur 
la montagne.

De Montréal même, partira un con­
voi d'autobus et de volturea é. des­
tination de Salnt-OréRoire d'Iberville. 
L’organisation des moyens de trans-i 
port en commun pour cette ville his-1 
torique a été confiée h Mlle Lucien­
ne Honncterrc, avec qui on peut com­
muniquer par téléphone k LA 1-4437. i 
Le départ s’effectuera de l'Oratoire! 
A deux heures et trente, dimanche 
après-midi.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONDVILLE

Soulagrmiuit rapide 
•lé (outra les affec­
tions du pied... 
Uors, durillons, oi­
gnons, ongles in- 
rarnés, orteils dif­
formes, arches fai­
bles ou lléehles. 
Pieds d'athlète, 
sensibilité, éehauf- 
raison et transpira­
tion des pieds.

Vos pieds sonl-ils malades! 
Vous chausser esl-il un 

problème!
na"* ce cas profilez de notre 
service de consultations gratuites

vous01 démon trer’1]es vos
maux do pledr.. Ils vous Indiqueront «nu- i,. 
rapide* it* efncaco! <I'0btc,,lr uu “oulagem, nt

I.ES SUPPORTS PLAN île ’ uri/nî."81..?.!1!’. k'-H “AS A VARICES (U
I>r SCHOM,, vendus■Oil------ ■

du
-olgnousement adnPt«.B4 ShaVe^pi^tiï 
expérienee

Service de, pédicure, hautement specialise
1410 rue Wolfe (angle Ste-Catherine) —LA. 1-0580

■ v
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par Pierre de CRANDPRE

On voit ici Mmes Mony Dalmès (Mathilde) à ga-uche, et Marie Sabouret (Mme de 
Léry), dans une scène de “Un Caprice”, le délicieux lever de rideau de Musset que 
présente la Comédie-Française en même temps que "Le Jeu de l'amour et du hasard 
de Marivaux.

777
SU

Orchestre
d'amateurs

usique i
sur nos ondes j

A C15F 
Samedi

3.00— L’Heure de l’Opéra
7.30— Sérénade pour cordes

Claire Gagnier, Denis Harbour, 
choeur et orchestre, dlr. Jean 
Deslauriers.

8.30— Les Chansonniers
Choeur sous la direction de 
Marcel Scott. Germaine Janel- 
1c. orgue; Marie losch, harpe.

11.00— Adagio
11.30— La Fin du Jour 

“Sebastien” (Ménotti); orch. 
de la NBC, dir. Léopold Sto­
kowski.

I) i m a n <* h e
8.30—L’Heure du Concerto

“Preciosa" Ouverture i Weber): 
Orch. de Vienne, dir. Karl 
Bohm. — Double Concerto en 
fa ma’eur pour orch. (Handel), i 
— Fantaisie polonaise pour pia­
no et orch. (Paderewski): Fe- 
Ilcja Blumcnthal et l’Orch. de 
Londres, dir. Anatole Fistou- 
lari.

10.30— Récital
Thelma Johnnes. planiste. Me­
nuet (Bizet, arr. Rachmani­
noff). — Nocturne en ré bé­
mol (Fauréi. — Sonate en sol 
mineur (Schumann).

11.00— Moment Musical 
“Suite algérienne” (Saint- 
Saëns). — “Scherzo” (Lalo). — 
“Marche joyeuse” (Chabrier).

11.30— Musique de chambre
12.15—Variétés musicales
12.45—Au Clavier
2.00— Concert populaire
2.30— Claves et Maracas
3.00— Chefs-d’oeuvre de la Musique 

Suite No 2 “Indienne” (Mac- 
Dowell): Orch. Eastman-Ro- 
chester. dlr. Howard Hanson. 
“The White Peacock” (Giffnsï: 
Orch. Eastman-Rochester, dir. 
Howard Hanson. — Suite “Ro­
méo et Juliette” (David Dia­
mond): Little Orchestra Socie­
ty. dtr. Thomas K. Sherman.

4.00— Tableaux d’opéra
6.30— Récital

Les instrumentistes, bois, cui­
vres et cordes, sont cordiale­
ment invites à faire partie do 
l’Orchestre Symphonique d’Ama-i 
tcurs, dont le directeur musical! 
est Jules Dubois, violoncelliste.

La première répétition aura 
lieu mercredi soir le 5 octobre à 
8h. 30, au numéro 1115 est, ave­
nue Laurier, près de la rue 
Christophe-Colomb. Par la suite, 
les répétitions se feront à cha­
que mercredi et à la même heu­
re.

Pour tout autre renseignement, 
prière de s’adresser en compo­
sant Fitzroy 6524.

Sélection de 

programmes

A CBF 
Samedi

6.15—La Langue bien pendue
Série d’émissions sur la lan­
gue française. Dr Philippe 
Panneton, Jean-Marie Lauren­
ce, Pierre Daviault. Animatrice: 
Marcelle Barthe.
CBAF—Le Chapelet

6.30— L’Album des as
7.00— Trio

Récits dialogués par trois écri­
vains de Québec.

8.00— Histoires extraordinaires 
9.05—Gérard de Nerval

1.30— L’Art et la vie
Jean et Fernande Simard: 
“Franz Hais”.

5.00— L’avenir de la cite
Forum. Animateur: Jean-Char­
les Bonenfant. Sujet: “Les 
grands moyens d’échanges”.

8.00— Nouveautés d rama ti q u e s 
“Marchand de souvenirs” de 
Marcel Cabay.

10.15—Présence de l’Eglise
Le R.P. J.-Dominique Brossoau: 
“La Voix des Pères de l’Eglise: 
Augustin”.

UNE VEDETTE...
FACE ET PROFIL

sur les ondes de

1280 à votre cadran 
avec

ALEXANDRE CUILLET 
le dimanche à 12.15 p.m.

ANDRE RANCOURT
en personne

vedette de la Radio et de la Télévision 
et ses meilleures chansons

Au Cinéma de Paris 
et au Bijou

"LES EVADES"
Qui sont les évadés en question?

Tout d’abord, Pierre Fresnay. 
Est-il besoin de dire encore la 
place qu’il tient parmi les grandsj 
acteurs de notre temps? Sa ma-1 
gnifique carrière, tant à l’écran 
qu’au théâtre, est jalonnée de! 
créations dont le souvenir ne 
s’effacera pas, “Marius”, “La 
Grande Illusion” (où il incarnait 
aussi un officier prisonnier), 
“Monsieur Vincent”, “Le Grand 
Patron”, “Le Défroqué”, ont mon­
tré l’étonnante diversité de son 
talent. Dans ce rôle de Pierre, 
des “Evadés”, il prouve de nou­
veau la puissance et la sobriété 
de son merveilleux talent.

François Périer tient lui aussi 
l’une des meilleures places parmi 
les vedettes françaises. Des rôles 
charmants de sa jeunesse où il 
incarnait si souvent “ le jeune 
homme du premier amour”, Fran­
çois Périer a gardé la fraîcheur 
du jeu, la spontanéité, une fan­
taisie pleine d’humour qui vient 
encore de se manifester avec 
éclat dans “Cadet Rousselle”. Il 
apporte dans “Les Evadés” la 
note de tendresse et souvent mê­
me la drôlerie.

Michel André. Jeune comédien 
français, il est le héros de l’aven­
ture qu’il revit aux côtés de ses 
camarades Fresnay et Périer. 
C’est Fresnay qui, ayant écouté 
le récit de son évasion, incita 
Michel André à l’écrire pour le 
cinéma. On devine avec quelle 
émotion l’interprète a retrouvé, 
douze ans plus tard, les circons­
tances et les lieux de son aven­
ture.

Jean-Paul Le Chanois tient une 
place particulière parmi les réa­
lisateurs français. On se souvient 
du succès que remportèrent no­
tamment “L’Ecole buissonnière”! 
et “Sans laisser d’adresse”. Le 
Chanois y montrait déjà son sou­
ci de donner, à travers une intri­
gue romanesque, l’image d’un mi­
lieu déterminé, d’illustrer un pro j 
blême actuel et humain. L’on 
peut dire justement que ses films 
constituent autant de reportages 
romancés”. C’est exactement le 
thème qui peut s’appliquer aux 
“Evadés”. Cette passionnante 
histoire de l’évasion de trois pri­
sonniers français, des camps al­
lemands, a, en effet, été bâtie 
sur des faits authentiques vécus1, 
par l’un des protagonistes du 
film d’aujourd’hui: Michel André, 
lors de son évasion pendant la 
guerre. On comprend que le Cha­
nois ait été tenté par ce récit et 
qu’il ait eu souci, de lui faire 
rendre un accent de totale vérité.

“Les Evadés” pendra demain 
l’affiche au Cinéma de Paris et 
au Bijou.

"Que te dirai-je enfin? tantôt maître, tantôt valet; tou­
jours prudent, toujours industrieux ; ami des fripons par inté­
rêt, ami des honnêtes gens par goût ; traité poliment sous une 
figure, menacé d'étrivières sous une autre ; changeant à pro­
pos de métier, d’habit, de caractère, de moeurs ; risquant 
beaucoup ; résistant peu ; libertin dans le fond, réglé dans la 
forme ; démasqué par les uns, soupçonné par les autres, à 
la fin équivoque à tout le monde : |'ai tâté de tout. Je dois 
partout... Enfin, mon ami, après quinze ans de soins, de travaux 
et de peines, ce malheureux paquet est tout ce qui me reste ; 
voilà ce que le monde m'a laissé. L’ingrat ! Après tout ce que 
j ai fait pour lui !" Qu’est-ce donc que ce texte ? Est-ce là 
une partie oubliée de la célèbre tirade de Figaro: "Accueilli 
dans une ville, emprisonné dans l’autre, et partout supérieur 
aux événements..." ? Non pas, c’est du pur Marivaux. Mais oui !

Ce diable d'homme dans l'oeu 
vre duquel il y a décidément 
beaucoup plus que l'on imagine, 
dont les affinités avec Musset 
nous sont apparues et où il est 
permis de discerner des intui­
tions d'art qui mènent tout droit 
à Pirandello et à Giraudoux, 
avait découvert, cinquante ans 
avant Beaumarchais, cette ala­
crité de style, cette mâle gaieté, 
cet art de faire "sonner les vé­
rités comme des éperons" qui 
devaient faire le succès du 
“Barbier de Séville” et du “Ma­
riage de Figaro”.

On trouve de tout dans les 
nombreuses pièces ou oeuvres 
méconnues de Marivaux : de pé­
nétrantes études de psychologie 
collective du Français qui disent 
plus de choses, en quelques pa­
ragraphes enjoués, que de gros 
bouquins; des idées de philoso­
phe ou de sociologue en avance 
sur son temps, mais ayant la 
tête assez légère — une tète 
comme les aimait l'Edmée de 
Giraudoux — pour ne jamais 
s'appesantir et faire abandon de 
la grâce. Le morceau qui vient 
d'être cité est tiré de “La Fausse 
Suivante”, jouée en 1724, huit 
ans avant la naissance de Pierre- 
Caron de Beaumarchais.

Cette comédie a été écrite 
pour la troupe des Comédiens 
Italiens, dont Marivaux était 
alors l’un des principaux fournis­
seurs. Il s'agissait de donner un 
beau rôle à Trivelin, après tant 
de comédies où l'interprète^ 
d'Arlequin avait pu triompher*

Car c'est le théâtre italien qui 
a lancé Marivaux ; c'est aussi 
malheureusement la tradition 
d'interprétation établie par cct- — 
te troupe étrangère installée à 
Paris qui a masqué pour plu­
sieurs générations le vrai sens, 
bien au dalà du "marivaudage", 
des grandes comédies de Mari­
vaux.

LE BARBIER

Avec "Le Barbier de Séville, 
les Comédiens Français ouvrent 
pour nous une autre fenêtre 
sur un aspect caractéristique de 
l'histoire et de la vie françaises. 
La Révolution n'est plus très 
loin. De Trivelin à Figaro, une 
subversion profonde des ancien­
nes hiérarchies a eu le temps 
de s'établir dans les esprits. Fi­
garo riant de tout et faisant sa 
trouée, c'est l'auteur lui-même, 
cet extraordinaire Pierre Caron, 
l'une des plus représentatives 
figures de son temps, tour à 
tour horloger comme son père, 
musicien, officier, spéculateur,' 
anobli au titre de "secrétaire du 
roi", polygraphe, plaideur, pam­
phlétaire, intermédiaire du mar­
ché noir, trafiquant d’armes, 
chargé de missions secrètes à 
l'étranger, éminence grise d'une 
compagnie destinée à venir en 
aide aux insurgés américains, le 
meilleur homme du monde au 
demeurant, bon fils, bon père, 
peu scrupuleux mais d'une in­
croyable générosité, et invinci­
blement muni de cette sorte de 
gaieté qui naît d'une activité dé­

son vrai titre Le Barbier de Sé­
ville, son ton, son train endia­
blé et son style.

Une ingénue que la jalousie, 
même perspicace, d'un tuteur 
galantin mais trop vieux, ne 
peut empêcher de filer d'entre 
ses bras épais pour courir vers 
des amours de son âge, le sujet 
avait été bien rebattu avant et 
après "L'Ecole des femmes". 
Mais il a suffi d'un dialogue 
alerte, spirituel, aiguisé comme 
une rapière, tourbillonnant, 
étourdissant, pour que tout, tra­
vestis, quiproquos, ficelles mille 
fois employées, paraisse neuf el 
devienne tout de suite impéris­
sable.

Jean Piat, impétueux, sémil­
lant, franc du collier, un large 
sourire lui découvrant les dents, 
campe un Figaro un peu jeune 
peut-être pour tout ce qu'il est 
censé avoir vécu, mais non pas 
trop pour l'entrain qui anime le 
personnage. La sûreté de sa dic­
tion et la rapidité de son débit 
conviennent on ne peut mieux! 
aux tirades et aux répliques par­
ticulièrement scintillantes d'in- 
tellioencc que comporte le rôle.

Les autres acteurs dont cette 
pièce révèle les véritables res 
sources, laissées un peu en 
veilleuse dans les rôles anté 
rieurs moins importants, sont 
Jean Meyer, Bazile convaincant, 
qui file le couplet sur l'hypocri­
sie avec une savante discrétion: 
Jacques Toja, habile à tout, 
comme de mimer l'ivresse ou 
de donner la sérénade dans le 
rôle de Lindor-Almaviva; et 
surtout Micheline Boudet, dont 
c'est le grand rôle à Montréal.

La scène de la leçon de chant 
pendant le sommeil du tuteur 
est enlevée par elle avec une 
facilité et une drôlerie qui nous 
ont valu un excellent moment 
de comédie. Et Louis Seigner, 
l'homme solide de la troupe, est 
peut-être encore meilleur ici, 
et plus versatile, que dans Le 
Bourgeois Gentilhomme. Teddy 
Bills et Georges Chamarat ont 
été fort applaudis pour leurs 
compositions, en valets fai­
néants.

Et voilà le rideau tombé sur 
la dernière soirée de gala. La 
moitié de la Comédie-Française 
nous est connue, je veux dire 
la moitié des acteurs que nous 
avions tout particulièrement en­
vie de voir. Quant au répertoi 
re, cette promenade cursive à 
travers la seule comédie classi 
que laisse encore tant de possi­
bilités et suscite en nous une 
telle attente, qu'il faudra bien 
que nos illustres visiteurs nous 
reviennent quelque jour, avec 
du renfort. Ce n'est pas notre 
caprice qui le réclame, mais le 
service du théâtre et de l'es­
prit français.

ERRATA — Il fallait lire, 
dans notre premier article, que 
c'est en 1669, qu'ont été créées 
Les Précieuses Ridicules. D'au­
tre part, si notre pays et la Co­
médie-Française ont à peu près 
le même âge, cet âge est de 
trois siècles, et non de quatre. 
Inutile de nous vieillir, il nous 
reste tant à faire! Le lecteur 
aura sûrement rétabli de lui- 
même.

La gazette 
artistique

CINEMAS

ALOUETTE: “Orient Express” 11.20,
2.50, 6.20, 9.50.
“Le gang des tractions arrière”.
10.00, 12.55. 4.25, 7.55.

C1NEMK DE PARIS: Les évadés 1.20.
4 48. 8.16.

BIJOU : Les évadés. 12.00 . 3.05. 6.15,
9.25.

AVENUE: “Above us the Waves”, 1 00.
3.05. 5.15. 7.25. 9.35.

LOEWS: “Land of the Pharaos”, 10.00, 
12.20. 2.40. 5.00. 7.20. 9.45.

PALACE: “The Virgin Queen”. 10.30,
12.45. 3.00. 5.20. 7.35. 9.50. 

CAPITOL: “The Cobwed”. 10.00, 12.15,
2.30. 4.50. 7.05. 9.25.

PRINCESS: “It came from beneath 
the sea” H.50. 2.25. 5.00. 7.35. 10.10. 
“Creature with the atom brain” 
1 10. 3.45. 6.20. 8.55.

OKP1IKUM : “Silver star” 11.20, 2 00.
4.45. 7.25, 10.05.
“The Floating Dutchman” 10.00, 
12.40. 3.20. 6.00. 8.40.

IMPERIAL: “This Is Cinerama”, stir 
semaine: 2.00. 8.40; sam. et dim.
2.00. 5.00, 8.40.

THEATRES

SAINT-DENIS: Les spectacles de U 
Comédie-Française Le Bourgeois 
Gentilhomme: dimanche soirée 2 
oet.; lundi 3 oct. Le Jeu de l’a­
mour et du hasard et Un Caprice: 
Dimanche matinée 2 oct.; Jeudi 
6 oct : vendredi 7; dimanche soi­
rée 9 oct; Arlequin poli par 
l’amour et Le Babier de Séville: 
samedi soirée 1er oct. mardi 4; 
mcrccredi 5; samedi solrét 8; di­
manche matinée 9 oct.

A L*ARCADE: L’Amour qui tue
ANJOU: Nuit des hommes de J.-Ber- 

nord Luc cl Théodore cherche 
des allumettes de Courteline, à

I partir du mardi 4 oct.
|THEATRE-CLUB: A partir du 19 oet.: 

“Le Barrage” de Marcel Dubé.

EXPOSITIONS
AU MUSEE DES BEAUX-ARTS: Gale­

rie XII: 30 dessins d’enfants (cxp. 
organisée par lo Service des Parcs) 
A partir du vendredi 30 septembre 
Sculptures et dessins de Henry 
Moore.

DANS LA BIBLIOTHEQUE: exposi­
tion des collections de Musée de 
la Comédie Française.

A LA GALERIE AGNES EFFORT:
Peintures d’André Jasmin 

du 3 au 15 oct.
AU FOYER DE L’AVENUE: Peintures 

d’Esthcr Goldcnbcrg.

force naissante appelée à 
balayer et reconstruire.

tout

Ce serviteur ambigu, supé­
rieur è son état, annonciateur 
de temps nouveaux, dont le rôle 
symbolique devait mieux appa­
raître encore avec "Le Mariage 
de Figaro*', domine déjà si bien 
la classique comédie d'intrigue 
qui eût dû s'appeler "La Pré­
caution inutile" qu'il lui donne

CE SOIR
8h. 30 précises

La vie musicale
La Chronique musicale de |
M- can Vallerand, que
nous publions générale-
ment le samedi, paraîtra, à
titre exceptionnel, lundi

prochain.

ùAùhi

SILVANA HENRI

PAMPANINI-VIDAL
kfl*1

JEAN PARUES 
FELIX OUDART

W/M/M/Z/W/MMad

DU NOUVEAU
Un enregistreur à ru­
ban à 3 haut-parleurs

Sonorité 
stéréophonique

Le Webcor 2130 est un 
extraordinaire enregis­
treur portatif d’un mo­
dèle nouveau, présenté 

dans un elegant coffret, construit 
pour reproduire les sons avec une 
fidélité parfaite... et vendu à un 
prix étonnamment bas !

TROIS HAUT-PARLEURS — 2 haut-parleurs de 6” et 1 de 4”, 
du type “pm” spécialement sélectionnés et réglés en vue d’une 
excellente sensibilité de fréquence. Le son est réparti egale­
ment dans toute la pièce, sans distorsion, avec un remarquable 
effet “stéréoscopique".

PAYETTE-RADIO
730 ouest, rue St-Jocqucs — — UN. 6-6681

I TELEVISION
SAMEDI, 1er OCT. ,

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

3.00— Musique
5.00— Tie Tac Tor

Questionnaire et jeux qui cpposent 
doux équipes de Jeunes.
5.30— L’Ecran des Jeunes
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT 

Explication sur l’horaire et entrevue 
en marge des programmes.
7.15—Télé-Journal
7.30— Ombres et Lumière
8.00— Film

“Au pays des Mau-Mau”.
8.30— Doré sur tranche

Série sur des romanciers canadiens. 
Animateur: Jean-Louis Gagnon, 
invité: Andre Giroux. Critique: 
Pierre Chaboult. Scrlpteur; Yves Thé- 
rlault.
9.00— Chacun son métier

Jeu de déduction sur les occupations 
des participants.
9.30— Sérénade pour cordes

Claire Gagnier. Denis Harbour, choeur 
et orch. dlr. Jean Dcslaurlcrs.
10.00— Long métrage 
“Dernier Round”
11.30—Télé-Journal
12.55—CBOT—Cowboy Corner

CBMT MONTREAL — Canal 

CBOT OTTAWA — Canal

11.40—CBOT—Junior Science
11.55— CBOT—Films
12.55— CBOT—Cowboy Corner
1.30— Today on CBMT 
1.35—Football Flashbacks 
1.50—Ca n a d la n Foo (bail

Montreal-Toronto.
4.30— Film

CBOT—Cowboy Corner 
5.00—CBMT—Children’s Corner 

CBOT—Wild Bill llickok
5.30— Disney land

ARLEQUIN

“Arlequin poli par l’amour”,
qu'il écrivit vers l'âge de trente 
ans, est évidemment très loin, 
d'avoir l'étoffe des chefs-d'ocu- 
vre de sa maturité, par exemple 
des “Fausses Confidences”, ce*te 
mine de profondes notations 
morales. Mais le titre est déjà 
intéressant pour l'évolution qu'il 
marque, L'Arlequin des Italiens, 
Héritier du bouffon grec, ne per­
dit pas toute sa poltronnerie, 
son cynisme et son impudence 
en passant en France dans une 
société brillante et polie, mais 
il devint plus spirituel et sa 
grossièreté s'atténua. Théâtre 
de "masques et bergamasques" 
avec une touche de pastorale, 
ce lever de rideau nous présente, 
dans le personnage de la fée, 
un type à peu près unique chez 
Marivaux : celui d'une femme 
qui, en amour, prend l'initiative 
et avoue ses désirs au lieu de 
les combattre ou du moins d'en 
retarder les suites. La fée aime 
Arlequin. Celui-Ci préfère la 
bergère Silvia. La victoire sera 
finalement à la bergère, grâce 
au secours que lui prête l'en­
chanteur Merlin. L'accorte pas­
tourelle a d'ailleurs la victoire 
généreuse, car le créateur de 
toutes ces charmantes figures 
encore bien conventionnelles 
n'en est pas moins déjà l'obser 
vateur. attendri qui écrira, dans 
“Le Jeu de l’Amour et du Ha 
sard” que "dans ce monde, il 
faut être un peu trop bon, pour 
l'être assez".

L'interprétation par MM. Cha­
ron, Piat, Jemma, Toja et par 
Mmes Micheline Boudet et Ma­
rie Sabouret, la mise en scène 
de Baty revue par Jacques Cha­
ron, épousent très fidèlement 
le climat de cet aimable diver­
tissement à l'italienne, épuré 
et stylisé comme si l'on avait 
voulu animer devant nous quel­
que poétique image champêtre 
de Watteau.

Arlequin Poli 
par l’Amour et 
le Barbier de 

Séville
1stnoN®

DEMAIN
SOIR

"Le Bourgeois 
Gentilhomme"

THEATRE
ST-DENIS

y,

FILMED IN EGYPT WITH A CAST OF THOUSANDS»

JiGKHMIIIM COIIIIMIEIEY tUHIHlEIIS MIN01I
n m coioe.

Bon choix de billets pour ce soir et demain soir
EN VENTE AU THEATRE SAINT-DENIS.

Aucun billet pour demain, matinée

Autres spectacles jusqu'au 10 octobre

5e et' Dernière Semaine

84 STE CATHERINE OUEST —TEL. PI 1761

miL'KtOPHOMfC *OU

w
BETTE DAVIS RICHARD TODD-JOAN

A L AFFICHE

MUSIC MAIL
•I MONÎRlAl

présente

Sur scène:
LA JUNGLE MYSTERIEUSE

avec

SI-. MAINE

2ième SEMAINE
La Scala
Popmecu-Beoubien VI 2921

%. IKSU

MESS

La sensationnelle

DAWN 
ADDAMS

✓

FEMME-FAKIR
aummdê

Et de nombreux artistes connus

A L’ECRAN GEANT 
A la demande generale une Se semaine 

La Super Production Cinématographique

t V A S T i B t Q ô
bengt 'logardt

USSI- AlANDM 
l . I l N D B E P G d a »

LA RANÇON
Ma à?.// .

If O'JtRl
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vmÆEnm

Un film do Francesco De L ibertis 
en couleurs (Fcrraniaoolor)

En programme double

“LES VOLETS CLOS”

Critiques générales: “Plus beau que les Enfants de TAmour”! Aussi divers 
compléments de programme et les plus récentes nouvelles. A l’écran: 12h. 
4h. et !>h.30 p.m. Sur scène: 3h. et 81».3» p.m. Admission: Malinéc: 75c 

Soirée et dimanche: $1.00.
ATTENTION! ATTENTION ! Spectacle spécial à 11 lira p.m. samedi 
1er octobre 1955. avec couronnement do la ’ Reine des Plages’’. Prix 
d’entrée : $1.00, en vente A la caisse do R.C.M. Hall tous les Jours A
partir de. midi. I

★You* leurs angoisses]
et leurs dangers...^

+iïÏÏnraESHAŸi

PÊRIEB^
le témoignage de

* michel ANDRE

i Qrand prix du Cinema Français iq55l



•VINGT-HUIT LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1955

Brazilian Traction prévoit un revenu net pour 1955 quelque peu inférieur
Potins financiers

La dernière séance de la se­
maine sur la Bourse de Londres 
reflétait les ajustements de 
comptes en fin du mois. Le blé 
était lourd à Chicago et les grains 
hésitaient à Winnipeg. Sur les 
Bourses de N.Y.. Montréal et 
Toronto, il y avait certaines hé­
sitations, tandis que sur la Bour­
se de Paris, la tendance parais­
sait résistante.

- O -
Les difficultés rencontrées par 

maintes valeurs a consolider 
leurs gains du milieu de la se­
maine auraient contribué à la 
nervosité du marché en fin de 
semaine. Après ce qui est sur­
venu lundi dernier, rien d'éton- 
nant que les spéculateurs parais­
sent empressés à réaliser leurs 
pofits, d'autant plus que la bour­
se semble présentement à la mer­
ci du moindre changement défa­
vorable dans la maladie d'Eisen- 
hower.

-0-

Zulapa Mining Corporation Li­
mited a fait savoir à la Bourse 
Canadienne que Mentor Explora­
tion and Development Co. Ltd 
n'a pas exercé son option sur 
100,000 actions à 65 cts, l'action, 
due le 25 septembre 1955, confor­
mément à un accord en date du 
25 mars. Toutes les options sub­
séquentes, en vertu de cet accord, 
ont été, par le fait même, an­
nulées. Il y a 1,200,000 actions 
en circulation et 1,800,000 dans 
le trésor de la compagnie.

-O-

Canada Northern Power Corp., 
une entreprise de gestion, dont 
l'actif principal serait 212,500 
actions de Northern Quebec Po­
wer Co.. entendrait procéder à 
sa dissolution et il y aurait dis­
tribution de ses biens sur la base 
de 1 2-32 actions ordinaires de 
la dernière compagnie pour cha­
que 2 actions de la première en­
treprise.

- O -
La Banque Canadienne de 

Commerce a fait savoir à la Bour­
se de Montréal que 1,887 actions 
additionnelles de la nouvelle 
émission du capital-actions sous­
crites en vertu du plan par ver­
sements ont été entièrement 
payées. Il reste, encore, à sous­
crire 12,890 actions de la nou­
velle émission. Il y a, mainte­
nant, 3,737,110 actions en cir­
culation.

Selon une compilation de A 
E. Ames & Co., le total des nou­
velles émissions lancées sur no­
tre marché depuis le début de 
cette année jusqu'au 26 septem­
bre 1955. s'est chiffré par 54,- 
810,227,532 vs 56,146.997,402 du­
rant la même période l'an der 
nier.

- O -
( Alba Explorations Limited a 
notifié la Bourse Canadienne que 
Brown Baldwin and Company Li­
mited a levé et payé 200.000 ac­
tions à 30 cts l'action, dues le 
12 octobre 1955, en vertu d'une 
entente de souscription et d'op­
tions en date du 13 septembre 
19-55. Il y a 2.100,000 actions sur 
le marché ainsi que 1,900,000 
dans le trésor de la compagnie.

- O -
Calalta Petroleums • Ltd a avi­

sé la Bourse Canadienne que 
maints administrateurs de la 
compagnie ont exercé leurs op­
tions sur 45,000 actions à 30 cts. 
Il reste 2,995.005 actions en cir­
culation et 2,004,995 actions 
dans le trésor de la compagnie.

- O -
Gunnar Mines Limited a fait 

savoir à la Bourse Canadienne 
qu'au cours du mois d'août, 320 
actions additionnelles du capital 
social ont été émises à $10.00 
l'action, à la suite de l'exercice 
des "warrants" d'achats d'ac­
tions Il y a 3,293,095 actions 
sur le marché ainsi que 1,706.909 
dans le trésor de la compagnie.

-O -

Trans Empire Oils Ltd a fait 
savoir à la Bourse Canadienne 
qu'elle a acheté, pour fins d'a­
mortissement, un montant de 
$2.000 de billets. 5 1-2%, de la 
série "B". Le montant de bil­
lets de cette série, encore en 
circulation, est de $824,000.

- O -
La Bourse Canadienne a été 

informée qu'en vertu d'une en­
tente, en date du 29 septembre 
1955, David Agency Limited a 
souscrit ferme 300,000 actions 
du trésor de Wendell Mineral 
Products Limited, à 10 cts, paya­
bles sur le champ. Il y a 5.698,- 
001 actions en circulation ainsi 
que 1,801,999 dans le trésor de 
la compagnie.

Marché au, bestiaux A CELUI ENREGISTRE EN ”*4
M. Henry Borden, président de Le résultat de cet état de cho- 

ARRIVAGES: BOVINS 2455 Rrazlllan 'fraction. Light and Po- scs est double en ce qui concer-,
VEAUX 3200: PORCS 2545;iwer.c®-. Ltd - dans une lettre en- ne votre compagnie. D abord, le prix pavés par les marchands
AGNEAUX ET MOUTONS v!’fce hlcr actionna,res y de- Rrcsd continue de manquer de de légumes au marché Bonse
2250. tiare en parUe ce qui suit: dollars. Ensuite, votre compagnie cours iusau’à 930 hrs de Pavant-

I Vos administrateurs ont étudié doit payer Cr $43.82 pour chaque mid? cës prix sont sans les conte
iieneiisemnnl r*t sprieiwomoni lo ...«A-;...,:.......j:__________  oimi. c-cs pux sont sans les conte

sants qui se vendaient jusqu’à très répartitions en argent ou en 
$2.00 de moins, les veaux d’herbe actions cette année sur les ac- 
ct de chaudière valaient .50 lions ordinaires de la compagnie, 
cents de moins. Les porcs étaient .lusqu’ici cette année, les diffi- 
dc .$1.25 à $1.50 moins cher. Les cultés économiques du Brésil ont 
truies généralement stables. Les donné peu d’indications de s’apla- 
agneaux $1.00 à .$2.00 moins cher nir. L’inflation continue. Les sa-

„ , j- , ... , „ cial de l’Agriculture, place Jac-\ eut dire que le coût des dollars flues.Cartier Montréal.
ainsi mis a la disposition de la| POMMES : marché abondant, 
compagnie, a augmente de 130% prix instables 
depuis la fin de 19.53 et il n’existei A|L ; marché inc., 3.00 la doz. 
aucune raison de croire que cette dc tresses 
situation s’est stabilisée. , AUBERGINES : marché inc..

Tous ces éléments: inflation, sa- 2.25-2.50 le minot.tandis que les moutons étaient laires, les prix et le coût de la iHirpq pipv As m-iv ntnv iprici oc-n-i-o. ,,r.c

l,ovi„s eompre,,.,,™, Vnnron 500 S’;, SnXÏ dernto “S.” %££ "M-WJ : marché inc-., 2.00 la
tetes de moins que la semaine Du côté des cxnortations la!^11!05’ , d-/?c P. .,?e fd!Ie O11? doz. de pqts. dernière et près de 150 de plus erisc du cafe^' denrée ^ui “ompîe'ajn ^nries^ta ds"^3 ~CAR0.TTES : marché tranquille 
que 1 an dernier a pareille date, nnnr 7nw„ des es-nm-iaiions d,. Rré. 1 ", -dJustcnt. . ‘pH’5 .tl0 fd(:0P

Ventes de la Canadien Industries 
(1954) Limited plus considérables

Cette année — Nouvelle raison sociale adoptée
A rassemblée générale spéeia- lyester ‘‘T.-ylcnc’’ à MiL,._vc;i,~ 

le tenue hier, les actionnaires de mercredi de cette semaine. Aux 
la Canadian Industries (1954) cérémonie, d’ouverture, le Très 
Limited ont approuvé la demande Hon. C. D. Howe s’adressant a 
de lettres patentes supplémen- quelque 300 invité- représentant 
taires en vue de changer le nom le gouvernement, la science l’en- 
de la compagnie en celui de Ca- seignement et l’industrir s’éxp: ’ 
nadian Industries Limited. L’on niait ainsi : “Je suis heureux de 
s'attend à ce que le changement p.o u v o i r observer qu'il existe, 
entre en vigueur à la fin de d'abord, un eexe Mente colla'ij- 
ectte année. ration entre les industrie chimi-

Commentant la situation éco- textile au Canada, pour le
nomique, M. H. Crcville Smith,'P*us Krand bien de ces deux in- 
président, a déclaré que l’amé-‘?Hsfrles-. second lieu, l'indus- 
lioration des conditions écono- lIle textile canadienne a fait un 
iniques qui s'est manifestée au Pas, e géant dans la solution de 
Canada lors du dernier trimestre Ouelqucs-uns des problèmes d’a- 
de 1954 s’est maintenue au cours dafdatlon auxquels elle a dû faire 
de cette année. De pair avec le ta^c ces dernières années. Cesque l’an dernier à pareille date, pour 70% des exportations du Bré- .'“eni^00^010^0 la v^leur rAo ™ mC' la do:!' dc PqlS’ 1001’25/

Les bovins venant de 1 Ouest si|, ne s’est pas sensiblement amé- t ,Jd '_P,Pr_r.Pef'i5()-iPj____
eu (..us nombreux se ijorée. Le nombre de sacs dc ca
environ 400, la plu* fô pvoortés miv LMîitç-Iîniç non r -i . . , - — —- — .̂ivilinns Près hp Hnn j... - p , fait encore a cet effet mais il CHOUX : marché ferme, 1.50 le tes de toutes les divisions de la

étaient un peu r-!as nombreux seinoréc0 ï^nombre"^’.^^"^^^16 dl1 cruzeîr?’ Üne amélioration| "cELERI : marché tranquille.;,ni.vÇau é ïc“vé ^^“hiduT- donnent maintenant des
chiffrant à environ 400. la plu-;exportés aux FtaUUnis^pen- dc ’«M00 lc «Wot. ^qui en est résulté, leaven- '«“Hats,
part des bouvillons. Près dc 800 dant l’année agricole écoulée de
bouvillons étaient inclus, ce qui juillet 1953 à juin 1954 s’est élevé 
représente une diminution de;a 7.976.000 au regard de 5,852.- 
400 comparativement à la semai noo dans Tannée agricole 1954-55. 
ne dernière, ceux-ci étaient sur-jLa valeur exprimée en dollars 
tout dc qualité commune et moy- arnérieains est tombée d'un mon- 
enIle- ,. „. . . tant estimatif de $640.000.000 en

Lundi étant une fete juive. 1953.54 à $440,000,000 en 1954-55. 
l’absence des acheteurs de celle
nationalité a ralenti considéra-1-------------------------------------------- -
blcment les transactions sur les — , _
bovins, et comme résultat, les dOUTSC flC TOrOIltO

'bouvillons se vendaient .50 cents 1
à $1.00 de moins, particulière--r . 4 - 1
ment ceux de qualité commune °.us es comparrimenr$, a la 
cl moyenne, lesquels étaient baisse, en fin de semaine sur 
beaucoup trop nombreux pour la; ce marché,
demande. Les vaches se ven-

faudra obtenir d'autres majora­
tions des tarifs pour que notre 
revenu net en cruzeiros soit suf­
fisant pour justifier le rétablisse­
ment des paiements de dividendes g(.0t
au taux annuel qui prévalait peu- ” CHOUX-FLEURS: marché tran- 
dant plusieurs années avant 1953. quille 2 50-‘> 75 la doz 

Les actionnaires se rendront é- CONCOMBRES : marché inc., 
videmment compte que ces ques-j 175.2.50 le minot.

cageot, 1.00 le sac de 50-lb., roi.-CQmPagnie ont accusé une avan- 
ges et frisés 1.00 la doz. cc sur les chiffres correspon-

Chouxde Bruxelles 7.50-8.00/32 dants de f'année précédente. Cet- 
pintes ; Choux chinois 1.00 le ca-;,e tendance s’est maintenue en

septembre.
M. Greville Smith a mentionné

[lions d'augmentions des tarifs cl 
(du change font constamment l'ob­
jet de l'attention des administra­
teurs et que la 'situation découlant 
des éléments exposés plus haut 
est sans cesse à Tétude.

Dans les huit premiers mois de 
1955, les opérations dc la compa­
gnie au Brésil ont pris de Tex-daient à des prix stable^ allant TORONTO <PC> — Un faible 

jusqu'à .50 cents de moinv. spé-ralliement vers la fin de la journée pansion, comme en font foi les 
cialcment celles de meilleure a rattrapé un peu de terrain pour!chiffres suivants: 
qualité et même jusqu'à $1.00 de les titres industriels à la Bourse!1 Huit m°is terminés le 31 août) 
moins pour les ventes cnregis- de Toronto, vendredi, mais le mar-| 
trées à la fermeture. Les taures ché fut généralement faible. j 1“55
et les taureaux sc sont vendus! Le virement a dépassé 7,000,0001 Ventes de kilowatt-
cn général à ries prix stables|d’actions pour la première fois de- heures 3,810 731 173
avec une tendance à la baisse à!puis plusieurs séances, à cause del Ventes de gaz, en
la fermeture. On nous rapporte!l’activité de quelques titres mi-1 mètres cubes ’ '>0'> 023 273
que la demande pour le boeuf niers à bas prix. (Voyageurs transportés
abattu est lente. | jjn certain nombre rie chefs de par les tramways 348.064.984

CITROUILLES : marché inc., 
2.00-3.00 la doz. COURGES : 1.00 
la doz.

EPINARDS : marché inc., 75c. 
le minot.

FEVES : marché ferme, 2.00- 
2.25/20-lb.

LAITUE : marché tranquille, 
2.50-3.00/3 doz.

Dividendes
________ ____ __________  Domini;n Fat.lis, 10 cents par

les travaux d’agrandissement en action ordinaire et 37’a cents par 
cours aux usines dc Cornwall et a c 1'0 n d c deuxième privilège 
York ainsi que l’usine d’ammo- deux payables le 1er novem- 
niaqüe, présentement en cons- bre aux actionnaires inscrits le 
truction sur remplacement de 15 octobre.
Millhaven, près de Tusinc de
"Terylene”. -‘La plupart des usi-: . Al'Sus Corp.. 20 cents par ac­
nés représentées par cc nouveau i1011 ordinaire, payable le 1er dé­
placement”, a-t-il souligné ‘‘corn- eembrc aux actionnaires inscrits 
mcncent tout juste de fonctionner ^9 R1 octobre et 60 cents par ac- 
ou sont encore en voie d'érection, i.1,011 de deuxieme privilège, paya- 
Par conséquent, cet investisse-, *9 '° ,1er novembre aux aclion-

NAVETS : marché inc., 1.00- ment ne saurait se traduire par nair:s inscrits le 14 octobre. 
1.25/50 II).

OIGNONS : marché inc

BOUVILLONS ET TAURES- ,1'e des récentes séances ont fié-

1.75/50-lb. 60e. le doz. de pqts 
PANAIS : marché inc., 2.00-2.50 

le minot, 35c. la doz.
PATATES : marché terme, 90- 

110/76-1 b.
PERSIL : marché tranquille, 

40-5ÜC. la doz. de pqts.
PIMENT : marché tranquille,

(les revenus tant que le coût de 
1-00- la production initiale et du déve- Anthcs Imperial Co., ID cents

ioppement d'un marché ne porte- “al action, payable le 15 octobre 
ront fruit sous forme de ventes”. all,x aetionnanes insciits le 6 oc- 

1-, „ tobre.Dans ses remarques. M. Grc-
ville Smith a mentionné Tinaugu- 
ration de l’usine de fibre dc po-'

Bons $20 00 à $2100 moyens à c'hl’ ,mais dc fractions seulement!Appareils de téléphone
----- • ‘ ‘ ‘ <'r. (Tenoral cn service

'Au 31 août 1955)1 vert-doux 1.50, rouges 3.00 la

1954

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIOUE
Il faut épargner à l'époque de la production

Afin d'être en mesure de faire face aux éventualités futures 
J épargné personnelle doit donc être le principe dirigeant que' 
chacun doit suivre sans défaillance. Le monde des travailleurs ne 
doit pas perdre de vue que l’épargne est le chemin du bien-être, 
car, les petites économies accumulées grossissent vite. Persévérer 
dans la bonne habitude de l’épargne, voilà une bonne coutume 
que chacun doit prendre à l'époque de la production; qui lui 
permettra d etre en mesure de faire face à l’adversité lorsqu’elle 
se présentera, soit sous forme de maladies, accidents, chômage, 
etc.

H n’y a pas que le gaspillage dc l'argent qu’il faut éviter, 
car, il faut aussi ne pas gaspiller les marchandises, son temps et, 
meme, son énergie, soit autant dc sources dc biens réels.

Le commerce local reflète une bonne 
demande pour les marchandises saisonnières

Les marchandises saisonnières continuaient d'être cn bonne 
demande au cours de cette semaine dans notre district, selon 
ce qui ressort du rapport hebdomadaire de l’agence commerciale 
Dun & Bradstreet of Canada Limited. Le volume des ventes1 
au detail s'est bien maintenu, au regard du total durant la se­
maine precedente. On lit. encore, dans le rapport ei-dessus men- 
tionnc que les affaires semblent normales dans le gros, au regard 
de celles enregistrées durant la mémo semaine Tan dernier.
, • L° r <lans notrc district, au cours de la semaine écou­
lée, 24 faillites commerciales, représentant un passif dc .$465.099. 
a rapprocher de 16 faillites, représentant un passif de $527 446 
durant la meme semaine Tan dernier. Il ne faudrait pas trop 
se rejouir d’une telle comparaison heureuse, car, avec l’approche 
de la saison froide, les affaires sc ressentiront de l’augmentation 
du nombre de chômeurs.

Production dc pétrole et de gaz naturel à der 
chiffres sans précédents pour la B.A. Oil

Dans son message aux actionnaires de B.-A. Oil Co., trans­
mis en même temps que leur chèque dc dividende, couvrant ic 
3e trimestre, M. S. Beringer, président v déclare que l'entreprise 
continue d enregistrer des records, tant dans la production du 
petrole brut que du gaz naturel. Les perspectives pour les der­
niers mois de l’année semblent bonnes, laisse-t-il entendre La 
vente des produits B.-A. durant les premiers 9 mois de "cette 
annee a accusé une augmentation de 13 pour cent sur Tan dernier.1 
Selon le president, il y a amelioration du côté do la production 
aussi bien aux E.-U. qu’au Canada. Dans le bassin du Colorado- 
Nebraska, B.-A. opéré actuellement 220 puits, et il aurait été tait 
une importante découverte à Ouachita, en Louisane par B.-A. 
et ses associes. Déjà, un puits y est cn production. B.-A. Oil 
a aussi vu 1 entree en production durant le dernier trimestre de 
maints puits au Manitoba, en Saskatchewan et cn Alberta. Elle 
s attendrait à compler 12 nouveaux puits cn production dans la 
premiere province, d’ici la fin de Tannée.

Le commerce des valeurs mobilières et la 
production du public

L’IDAC ne cesse de faire du bon travail. Récemment, nous 
faisions ressortir l’excellence du film, vu en primeur et se rappor­
tant à 1 éducation du public ‘‘sur l’importance du bon placement 
de son argent dans des obligations” et ce matin, c’est notre in­
tention de commenter quelque peu l'intéressante conférence “Sur 
la protection du public dans le placement”, donnée ces jours 
derniers, devant nos hommes d’affaires, à titre de représentant 
de The Investment Dealers’ Association nf Canada, par M S H 
Robitaille, de la maison Lajoie, Robitaille & Cie, courtiers en 
valeurs de placement. Ce n’est donc pas sans raison que M. 
Robitaille laissait entendre que l’organisme précité ne cesse dc 
mettre en garde les gens contre les placements dangereux, mais 
ne peut les garantir contre les pertes, car, ou il se fait des affai- 
res. il y a des risques incontrôlables et inévitables. Avant de 
remplir sa formule de souscription, l’épargnant se doit donc de 
voir s’il n’y a pas de risques, et éviter, ainsi, certains ennuis. 
Il le saura, en s’adressant, aux courtiers membres de TIDAC, nu. 
encore, d’une bourse reconnue, ou cn s'adressant aux autorités 

n charge de la Loi des Valeurs Mobilières de la province, rte.
Maints règlements régissent les activités du courtier en va- 

tur de placement et ce dernier, en sc protégant, protège donc 
sst le public I] va sans dire oue les agents fie change sont 

/ussi regis par maints règlements et qu’il s’exerce une surveillance 
postante sur leurs activités, par l'intermédiaire des Comités de 
'égie des Bourses de Montréal et de Toronto.

Au-dessus des organismes privés, vient la Loi des Valeurs 
biHères avec juridiction devant les tribunaux. Cette, loi amen- 

y ou mieux cette nouvelie loi, adoptée cn 1955, est un pas dans 
bonne voie, puisque les règlements des associations privées sc 
vent renforcés par la loi. qui n’a rien laissé au hasard. Les 
vites non seulement des courtiers, mais encore, des émetteurs 
valeurs, des conseillers financiers, des vendeurs, etc,, y sont 
lees, de même que les ronditions d’enregistrement et tout te 

qui sc rapporte aux prospectus et annexes, etc.
Somme toute, rien n'est négligé pour assurer la protection du 

public, dans le placement, et il ne manquerait plus que la protec­
tion des gens contre eux mêmes. En dépit des appels a la pin 
dente, il y en aura toujours qui resqueront tout. Tant pis pour 
eux...

Marcel CLEMENT

bons $18.00 à $19.50, moyens cn
$15.00 à $18.00. communs $11.00 LÇS mttaux non ferreux ont 
à $15.00. légers communs aussi Pe‘’du. dl1 terrain, dc mémo que 
bas que $8.00. Taures moyennes Hs pétroles de Touest. I Ventes dc kilowatt
$13.00 à $15.00, communes $9.00 (!n ,a enregistre 15 sommets et
à $12.00, quelques-unes aussi bas tr?.ls, bas, ”oul’ ' année, 
que $7.50. Selon les indices de fermeture,

les industriels ont baissé de 1.00 
VACHES — Bonnes ftype à à 446.69, les mines d'or ont baissé 

boucherie) $12.50 à $13.25. quel-jde .48 à 86.90. les métaux non 
ques ventes atteignant $14.00, ferreux ont baissé de 1.18 à 213.55 
bonnes (tvpc laitier) $11.50 à et les pétroles de Touest ont baissé 
$12.50, moyennes $10.50 à $11.50, dc 110 à 113.7.
communes $9.00 à $10.50. très________ __________
communes $6.00 à $9.00. |
TAUREAUX — Bons $12.00 à 
$13.00. quelques-uns dc meilleure 
qualité jusqu’à $14.00. communs

boite.
627,322 : POIREAUX

Blé lourd

uos an i\ages ue canadien an rtnvamnp-Ttni rv fi.i teneur a celui de l.b4. hinu a.'nt- n

marché inc., 50- 
60e. le doz. dc pqts.

RADIS : marché tranquille, 25c. 
la doz. de pqts.

hpin-pc •! e-—m vn SALSIFIS : marché ine., 1.25Heures J,4o/,791,761 1.. ,|n/
Ventes de gaz, en crU'; a cmt .... 1 • . ,,mètres cubes 189,571.712^ r ’ marc le tranquille,
Voyageurs transportés !“' TOMATES
par les tramways 343,215,939 marché ferme, ro-

<Au 31 décembre 1954'-’•.’•’ ses 1.50-2.00, bijou 90-1.00 la boite.
Appareils de téléphone 
en service

.

CANADA 
Province de Québec 
District dc Montréal

Cour de Magistr.it
Pour le district judiciaire do Montréal 

No 368,635
Dr H. DAVID, chirurgien-den­
tiste, des cité et district de 
Montréal,

Demandeur,
contre

RAYMOND GINGRAS. de Fro­
bisher Bay, territoire du Nord- 
Ouest,

599,235
A l’heure actuelle, les indien-Graham Bous<»uef Colcl Mincs 

lions sont que (exception faite Limited
d’un ajustement imprévu du cours 1 000 000 d’actions additionnel
du change) le revenu net de vo- |cs’d-ul’e va]clll. al, naj.. do «m 00 comparaître dans le mois 

„C°!I!P,1 pri.nii- en do''a's’ chacune de Graham Bousquet Montréal, 29 'èmc jour de sep

C A N A D A 
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 380,855

DAME BARBARA HENDER­
SON. commis, épouse dc John 
Louis Clement, agent, de la Cité 
et District dc Ai ntréal.

Demanderesse,
vs

JOHN LOUIS CLEMENT, agent, 
de la Cité et District de Mont­
réal,

Défendeur. 
Il est ordonné au défendeur dc

! canadien au Royaume-Uni. Ce fut blés dans la section non officiel-l
LhcsX de0Tô7nsalqüc T semaiSe !° L*'1 ,na' f>uant de ,a journée à| Pour une quatrième année eonsé-j le de‘la Bourse Canadienne, de-'Kte. u. s/'æïï ajar ftsrsj s:ips-; -f" • * “b‘ ■ "c cr“‘in,is

3 dCS, P‘5-nblfu CX; Portante. la demande des grains 
cepte les pesants ed 250 Ibs et;grossiers fut faible et a reflété les 
plus qui se vendaient difficile-!déclins des marchés américains.
ment jusqu’à $2.00 dc moins, soit! 
dc $13.00 à $16.00. Les bons et les! 
choix $23.00 à $25.00, quelques- 
uns $26.00. moyens $17.00 à $22. 
communs $14.00 à $17.00. Les 
veaux d’herbe et de chaudière 
s’échangeaient lentement à envi­
ron .50 cts de moins rapportant 
de $10.00 à $11.50, quelques ven­
tes jusqu’à $12.00. Les veaux d'un 
an de $8.00 à $9.00

Bourse de New-York
Wall Street, à la baisse hier 

pour la 2ième séance 
consécutive.

de sécheresse dans la région que 
dessert votre compagnie et la si-! 
tuation hydrométrique, telle que; 
décrite dans le rapport du der­
nier exercice, est encore critique 
bien que, par rapport à 1954. il 
y ait eu une légère augmentation 
dans la quantité d’eau qui sc 
trouve dans les réservoirs. Il a 
fallu rétablir le rationnement de 
l'énergie électrique en juin à Sao 
Paulo et à la mi-septembre à Rio 
dc Janeiro.

La construction de la nouvelle 
cenirale hydroélectrique souter­
raine à Cubatao avance d’une fa­
çon satisfaisante et on croit que 
les prévisions se réaliseront et 
que la première des quatre géné­
ratrices dc 65,000 KW sera mi­
se en service au cours du premier 
trimestre de 1956.

Défendeur ;comparaitre dans le mois.
II est ordonné au défendeur de Montréal, 28èmc jour dc sep­

tembre 1955.
Raoul Crevicr, 

Déput é-Protonotaire 
Adolphe Gardner, C.R.,
Avocat,
660, Ste-Cathcrine Ouest, 
Montréal.

tembre 1955.
Par ordre : 

Georges Dussault, 
Député-greffier

COMPTABLES AGREES

Denrées alimentaires

NEW-YORK 'PA' - Le marché 
PORCS — Sur le marché dc 3 subi un nouveau déclin vendredi.
TOucst, les porcs sc sont vendus son deuxième d’affilée. La baisse 
dc $1.25 à $1.50 dc moins que la n0 HH Pas très prononcée et la 
semaine dernière, de $26.00 à pression des ventes ne fut pas très 
$26.25 catégorie A. Environ 125 lourde- C'est toutefois un contraste 
ont rapporté $26.85 catégorie A.javec les deux fortes avances de 
Les truies étaietn stables à S17.-!mardi et mercredi qui ont suivi 
50. Sur c! marché dc TEst, les! Ie plongeon dc lundi, 
porcs étaient $1.50 moins cher à Les pertes ont atteint jusqu'à 
$26.00 catégorie A. Les truies deux points et les gains ont rare- 
$17.50. quelques-unes $18.00. ment dépassé un point.
A G F. AUX ET MOUTONS — Il y La moyenne de la Presse Asso- 
avait 1.000 têtes de plus que la ciée pour 60 titres a baisse de 80l MONTRFAÎ (PC) _ Vni,.i l™ 
semaine dernière. A la suite d’ar- cents à $173.30. prix des denrées tels que 0 tints
rivages plus nombreux. les Le virement fut dc 2,140.000 à Montréal vendredi Lr le mi
agneaux se vendaient difficile- actions, bien en bas de la moyenne nistère fédéral de l'Agriculture- 
ment et subirent des baisses de quotidienne de Tannée. On a en- Oeufs- net i tes caisses êxti-, 
$1.50 a $2.00, se vendant sur le registre neuf sommets et 13 bas «ros 58 1-2- gros 58- movèn 50 57- marché de TOucst. les bons de pour Tannée. nnuîettc 33- Bls’cTaCaisse;
$17.00 à $17.50, quelques ventes A la Bourse américaine, les prix reçues- ‘>>6 ’ ' ‘ iCS
faites à bonne heure $19.00, corn- étaient mixtes et ie virement fut Beurre" arrivages rnnranfs 
muns $12.00 à $16.00. Les mou- de 820.000 actions. 1-2 beurre de crémcr è enve
tons étaient stables à un peu plus Les v aleurs canadiennes ont gé- lonnê dc nrcmière nualité vi-
fm-moc variant Un «4 00 i CO SO nel'alcmpnl flophi r • ’ J • Vn , , '

frais admissible 58 1-4; prix du

MEMBRES DE
L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES I 

DE QUEBEC
— Etabli en 1880 —

C.-D. Mellor, C.A., Sec. Administratif 
Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière,

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

Tel.: UN. 1-1891

J. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT & 

ASSOCIES
Comptables agréés
A.W. Archimbiult, C.A.

A. I.jfond, C.A. I). Mifchind, C A. 
).H. Roi vin, C.A. Gerald Arbour, C.A.

159 o., rue Graig, UN. 1-1491

CLARKSON, GORDON 
& CIE

Comptables agréés
H. M. Caron, C.A., A.W. Gilmour, C.A. 

G. P. Kerpling. C.A. 
Associés résidents

507 Place cTArmes, PL. 9015
Montréal - Toronto 

Hamilton - London - Winnipr* 
Regina - Calgary - Vancouver

L’HEUREUX, 
L’HEUREUX & CIE

Comptables agréés
J. Arthur L'Heureux, C A. 
Louis O. L'Heureux. C.A.

SO ave rie l'Epée.
(coin Laurier ouest)

OUTREMONT CR. 244S

fermes, variant dc $4.00 à $9.50. néralement fléchi 
Sur le marché dc TEst. les 
agneaux valaient de $1.00 à $1.- 
50 de moins, soit $17.50 à $18.00 
pour les bons, les communs $12.- 
00 à $15.00. Les moutons étaient 
généralement stables de $4.00 à 
$8.50.

Sfeinger's Ltd 
vend pour plus de 
$100r000r000.00

Bourse de Montréal
Les transactions avaient le 
caractère sélectif en fin de 

semaine.

Fonds de roulement de 
$5.000,000. 

Immobilisations de 
$15,330,000.

gros 57 3-4-58.
Fromage: F. A. B. fromagerie,i| 

blanc de l’Ontario 29; coloré 29 1-4; 
F. A. B. Montréal, blanc du Qué­
bec 28 1-4: coloré 28 1-4: prix du ! 
gros pour le blanc du Québec 29 I 
1-4: pour le coloré 29 1-4: pour Ici 
blanc de l’Ontario 30 1-4; pour le 
coloré .30 1-2.

Pommes de terre: Nouveau*] 
Brunswick, nouvelles, numéro-!, 
blanches, les 75 livres, 1.20-1.25:] 
les 50 livres, .7S-.85; les 10 livres, | 
.20 .22; Québec, les 75 livres, l.oo-i 
1.15: New-York, les 50 livres, 1.00-1

ARMAND & FILLION
Comptables agréés 

Edifice Transportation 
132 ouest, rue St-Jacques 

PL. 8476

ROLAND R. BEAUDRY
Comptable agréé 

3999 est, Ontario AM. 6434

LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES

Comptables agréés
î. RcljnRfr, C.A, J. Rrlangcr, C.A. 
11. Remind, C.A. R. Hiudin, C.A,

J.-J. McMorrow, C.A. 
inn ouest, rue Dorrhester, 

MONTREAL UN. fi-65Dl

AinMTPiTAr ion, n ■ .,.Pour la P'^miere fois dans H0: H0 du Prince-Edouard, nu- 
MONTREAL'PC — Gains et 1 histoire de la compagnie Stein- mcro-1, les 75 livres, 1.30-1.35. 

pertes s équilibraient a la ferme- berg’s Limited, fondée il y a 38
ture^ de la Bourse de Montréal, ans, les ventes ont dépassé $100,-1 ^ *-----------—

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

10 ouest, rue St-Jacques 
BE 3475

vendredi, après une séance modé- 000,000; en effet, dans l’exercice Coure ripe rh
rement active. La plupart des terminé le 30 juillet dernier cl- '-ours aes Changes
changements de prix ont été mi les se sont élevées à $100,753’,993 New-York dollar 
n.mes, mais on a enregistre quel- pour accuser une augmentation Anpleterrè livre ‘ 
ques nouveaux sommets pour Tan de 13.3% sur celles de Texer- 1- . . Ie '
née. ciee précédent, oui s’éiaient rhif. ance. fane . .

..99

.2.75 13-16 
. .002834 

. . ..0197 
. . ..2311 

. ..1388

. . • i -, iee précédent, qui s’étalent chif- Bcïéiane franc
Les papeteries, les métaux non frees a $89,914,816. ncigique, uanc . .

ferreux et les serv ices publics Au cours de l’exercice, la corn- v ss®’ Iranc • • •
étaient mixtes ou légèrement en pagnie a ouvert, 11 supermarchés u ° 176 "T’ c?,ur”nnc
baisse; les distilleries et les pé id en a remplacé un, ce qui porte ■'ol|ande, florin...................2600
Irôles majeurs ont irrégulièrement le nombre des magasins a 44. Danemark, couronne.............1436
fléchi. I.es chemins de fer étaient! Le rapport, signé par M. Sam c' couronne....................1915
généralement stationnaires. L aphtinborg, note que le narachè- Al 0lrtagnc, reichsmark . ..2354
majorité des titres miniers ont vcment dc six nouveaux maga tchccoslovaquie, couronne .1375
réalisé des gains modestes. s'ns a temporairement réduit le _________ m , m ___

Des 238 émissions négociées, 76 fends de roulement; la compa- 
onl monté. 76 ont. baissé et t’,6 gme aura recours à un finance-! parc à $4.854,581. La provision
étaient stationnaires. On a enre- 'nent au début d’octobre pour pour la dépréciation a été de:
gistré sept nouveaux sommets et Pol,ei’ le fonds de roulement à $1,309,608 au lieu de $973.572 et
un nouveau bas pour l'année. $5.000.000. En fin d’exercice, il; l'impôt, sur ie revenu a absorbé!

Selon les moyennes de fer ine. s établissait à $255,000 au re- $1,232,320 contre $1.455,388.
turc, les banques ont monté de gard de $3,832,000 un an aupa- Le bénéfice net s’est établi à 
.02 à 49,00; les services publics 'avant, $1,783,697 au regard de $1.688,-
ont baissé de .6 à 137.0: les in- A 1 heure actuelle, quatre su- 709 dans l'exercice précédent,
dustriels ont monté de 2 à 298 1 P0rrnarehes sont en construction, Le bilan au 30 juillet fait voir
et les papeteries ont baissé dc 1 48 ,on. f eux dans d0s centres ri’a que l’encaisse est passée de $L-
à 1471 68 et les mines d'or ont c,,: a L'omPagnie a l'intention 431,000 à $1,830,000, les comptes 
monté de 03 à 76 42 cPRstruire d’autres cette an à recevoir de $393,000 à $469,000
_________ — , ^ ’___________  p00. «ont quelques-uns dans des! et les stocks de marchandises de

! centres d'achat. $4.181,000 à $5,205,000. L’actif
Dollar à la baisse .'/a compagn ie a versé sa pre immobilisé, après déduction de

NFW vniHZ rpn I, ,i„iia,1uer<' contribution à la caisse la dépréciation, accuse une atig- 
. 1 ,v ' ’ Y' i T ... i . d0 retraite des employés consti- mentation de près de $5,000,000

(.marlien a baisse de l l<> de cent liif.p on octobre 1954: elle s'est pour s'établir a $15,330,000. Au
a une prime de I, pour cent par élevée à $151.804 et a dépassé passif, les comptes à payer sont 
rapport a la devise américaine.icelle des employés. passés de .$3,523,000 a $6.9.52,000, ,
vendredi. La livre sterling a baisse Le bénéfice brut de l’exercice les chenues en cours dc $514,000 
dc 1 32 dc cent a $2.78 21-32. is'cst chiffré à $5,516,223 corn à $1,440,000. ij

CAMILLE BENOIT
Comptable agréé 

2393, Boul. Iloscmollt, HA. 1-1956

BERNIER & BERNIER
Comptables agréés

J. Lucien Hornier, f'.A. 
Geortfcs Hornier. c\A. 

fiO ouest, rue St-JacqiiCB 
MONTKKAL HA. 6171

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés
1.32 ouest, me St-Jarrmes, 

MONTHKAI. l’L. :!7G1

BREMNER, COTE 
& CIE

Comptables agréés
II. O. Bromner. f’.A.

Andrô Côté, C.A.
133 ouest, rue St-Jacques, 

MONTItLAL HA. 5751

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, BELAIR, 

& CIE
Comptables agréés 
PAUL GONTHIER

akkocIô A titre particulier

COURTOIS, FREDETTE 
& CO.

Comptables agréés
P. F. Courtois, C.A. R. Cottrtoi», C.A.
F. FrfHfttr, C. A. R. R. Pouliot. C.A. 
M. I.jjeunem. C.A. R. Poupart, C.A.
G. Charme, C.A. R. A. Poirier, C.A.

10 ouest, rue St-Jacques, PL. 9432

DENIS, ROULEAU 
& CIE

Comptables agréés
J.-Paul Denii, R.A.. R S.A.. ! S.C.. C.A. 
Iran-Paul Rnulrau, R.A.. I.S.C., C.A. 
Marcel André, I.S.C., C.A.
Tacquet lluard, I.S.C.. C.A.
Ilrrvé Fafird, R.A.. I.S.C.. C.A.
Olirirr Satteville, R.A., I.S.C., C.A. 
Rernard Dumai', I S.C., C.A.

276 ouest, rue St-Jacques 
MONTREAL Tel. : HA. 5208

GRANBY
237, rue Principale, Tél. : 5469

McDonald, currie
& co.

Comptables agréés
Montréal, Québec. Ottawa, Toronto, 
Saint-Jean, SherbrooLe, Vancouver, Ha­
milton, Charlottetown, Edmonton, Ri- 
mouiki, ’Winnipeg, Kitchener.
Edifice Aldrcd, 307 Place d’Armes 

Montréal MA. 8311

NADEAU, PAQUET 
& CIE

Comptables agréés
Jacqur'-R. Nadeau, C.A., Alw?rt Pa- 

quel, C.A., Guy Ouimet, C.A.
1290 St-Denis UN. 6-4881

|. Arthur DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Crescent, Montréal 25 
HA. 7812

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréés
TlORrr Gauvln. C.A. 

Maurice Gauvln. r* A 
1410 ouest, Stc-Cat h^rine 

MONTRKAL UN. 6-7131

GERARD LABELLE
Comptable agréé

3414, Avenue du Pare 
Suite 309 MA. 1281

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Comptables agréés

II. C.A. R. R.’.lirt!, C.A.
R. I yonnait, C.A. R. Metiicr, C.A.
!.. Gascon. C.A. Jran Lut'irr, C.A» 
P.II. Drouin, C A. |. Deimatai', C.A, 
IM.. Nnitraaiii. C.A. Emile Pnrtin, C.A,
|. Gaudreaii, C.A. K. Sénéial, C.A. 
Paul Nadeau, C.A. I). Crockett, C.A. 
M. St-lnui', C.A. R. JarqitM, C.A. 
Fdifire Kent - 10 rsf, SI-.Lirnurs 

MA. 70*5 - MONTH LA L
8IIKRIIROOKK - T.-RIVIKRKS

RENE PROULX,
B.A.C.A.

Comptable agréé 
507 Place d'Armcs, ch. 80S 

MONTREAI. MA. 9351

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

Comptables agréés
J. Raymond. C.A. G. Chahot, C.A.
Ci. Martin. C.A. J. Paré, C.A.
R. Mclsaac, C.A. R Caron, C.A.
R. Dionne, C.A. I..-P. Rondrau, C.A, 
132 ouest, St-Jacques, HA. Sltft

RUFIANCE, LEBLANC 
& CIE

Comptables agréés
J. J. Rufiinse, 1..S.C., C.A. 

Fernand E. Leblanc, L.S.C., C.A.
418, rue St-Sulpice, PL. 2703

ROBERT ST-DENIS 
& CIE

Comptable agréé
R459 ave Christ nphc-Cnlnmb 

(ancle Hcavihlrni fin. 2717

Paul E. TRUDEL
Comptable agréé 

Edifice Aldred AV. 8-8201

LUCIEN VIAU 
ASSOCIES

Comptables agréés
C. A. ne.rrnrhns, C.A. 
Fernand Rhenult, C.A.

159 o., rue Craig, UN. 6-8648

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

I..-D. Vian, C.A., II. I lonrl Rnhin, C.A. 
Jae que i R. Chadillnn, C.A.

492* a▼. Verdun, Verdun, VO. 9612
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Johnny Podres conduit BrooklynTla victoire
7 ex-joueurs des Royaux 
ont raison des Yankees 8-3
Jackie Robinson brille à la défensive et sur les 
buts - Roy Campanella frappe un circuit et fait 
compter trois points - B3b Turley, qui manque de 

contrôle, est le lanceur perdant
BROOKLYN (PA) — Johnny Podres a célébré, hier, son 23e anniversaire de 

na.ssance en présentant aux Yankees de New-York un décevant assortiment dé lai! 
H P KrnnLÏeS dt' * f™1'1’6 ^ de changements de vitesse qui ont donné aux Dodgers 
le à Ebbetl Field 0,16 troisième joute de la série mondiale, la premiè-

frapper^urTseuf'co'up^ûr dans les KuaTr^Touie2' LarSCn' ****& t'J?* dC

msmÊméî'éàmMwîsa-XK—™ ses Es S£“ ? ~
=«é„!f sa ^iloù^sSraur34.20'J personnes la coûteuse erreui jamais de l’arrière par la suite I Dori «ers en f°Ule—61 ?S

qu’il a commise à la deuxième c’est à dire après avoir envôvè K - ^ . ^ commwiccr la
manche et qui a permis aux Yanks Turley aux douches à la deuxième iPartie a Mantle dans le champ 
d egahser les chances. Robinson brille ‘ centre. Hank Bauer étant au ran !

Bob Turley a commencé à man Jackie Robinson a joué une! cart a cause d’une blessure à une
. . 1 :____l , . -

dans la sixième, alors qu’ils étaient 
en plein ralliement.

Turley est faible
Les Dodgers, qui ont la réputa­

tion de manger des gauchers à 
leur petit déjeuner mais qui ont 
perdu deux parties contre ces sup­
posées proies faciles, n'ont pas 
perdu temps à foncer dans le gros 
perdu de temps à foncer dans le 
gros Bob Turley, -un droitier au

Sommaire de la 3e partie
NEW-YORK (A)
Cery cg.-cc. 
McDougald 2b 
Berra r 
Mantle cc.-cg. 
Skowron 1b. 5

Turley, 1. 
Morgan, 1. 
a-Bauer 
Kucks 1. 
b-Carey 
Sturdivant. 1. 

TOTAUX
BROOKLYN (N)
Gilliam, 2b. 
Keese, a-c.

V .1
CAMPANELLA, qui a fait compter trois des 

points des Dodgers, hier, avec un simple, un double 
et un circuit.

après l'avoir alors chassé du mon­
ticule. ont continué leur bom­
bardement aux dépens de Torn 
Morgan, Johnny Kucks et Torn 
Sturdivant. Iis ont frappé un total 
de 11 coups sûrs.

Alston persiste
T e gérant Walter Alston, qui a 

été critiqué, jeudi, pour n'avoir pas 
retiré Billy Lors du monticule à 
temps, a persisté à laisser Podres 
finir sa joute d'hier. Walter est 
sorti riu dugoul à trois reprises 
pour aller s'entretenir avec Podres 
et trois fois il est revenu à son 
poste d'observation sans l'avoir 
remplacé. Et chaque fois, la déci­
sion d'Alston s'est avérée sage.

A la sixième, alors que Podres 
tentait de finir sa première partie 
complète depuis le 11 juin, il sem­
bla bien que les Yanks l'avaient 
acculé aux câbles. Gii McDougald 
et Yogi Berra avaient placé des 
simples au centre alors que per­
sonne n'était retiré. C'était d'ail­
leurs les deux premiers coups sûrs 
des Yanks depuis la deuxième 
manche, alors qu'ils avaienl 
compté leurs deux premiers points.

Le frappeur à s'amener alors au 
marbre fut nul autre que Mickev 
Mantle. qui jouait en dépit d'une 
luxai ion à un muscle de la jambe., 
une blessure qui le força à couvrir 
le champ centre de façon plus ou 
moins sûre dans la première 
manche et à transférer au champ 
droit à la deuxième. Confiant que 
Podres lancerait bas à Mantle, Als-i î^*m' J 
Ion laissa son petit gaucher dans ’ 
la mêlée. Mantle obtint un compte 
d une balle et d'un strike puis 
frappa ensuite à Pee Wee Reese 
qui amorça un double-jeu. Inca­
pable de courir à sa vitesse habi­
tuelle. Mantle fut facilement re­
tiré en second au premier sur un 
jeu de Reese à Jim Gilliam à 
Hodges.

Même si Podres fut quelque peu 
vacillant dans la septième, alors 
qu'un but sur balles à Phil Rizzuto 
et un triple d'Andy Carey en relève 
produisirent le troisième point des 
Yanks n'ont rien fait qui vaille 

, réussir un troisième strikeout con 
sécutif aux dépens de Cerv. Les 
Yanks n'ont rien qui fait qui vaille 
dans la huitième et ont été rétiré- 
un. deux, trois dans la neuvième, 
après que Bill Skowron eut corn 
mencé cette manche avec un 
simple.

Erskine aujourd'hui
Pour la quatrième joute de ceU 

après-midi, encore à Ëbbets Field,
Alston aura recours au droitier 
Cari Erskine en dépit du fait qu'il 
a eu mal au bras durant pres­
que toute la saison, alors qu'il a 
conservé un record de 11 victoires I 
contre huit défaites. Erskine est, 
cet homme qui établit un record 
de sérié mondiale, en 1953, en re 
tirant 14 Yankees sur des strikes.

Casey Stengel, encore confiant de 
mettre la série dans le sac avec- 
deux autres victoires à Brooklyn.

contrôle comme'ci comme ça. Howard, cd.-cg.
Pec Wee Reese obtint un but sur Martin 2b. 

balle après qu'un homme eut été Kizzuto a.-c 
retiré, à la première. Après le 
retrait de Duke Snider. Campa- 
neila frappa son coup de circuit., 
un formidable coup à 360 pieds du 
marbre, dans les estrades du 
champ gauche.
.. Campy eut à jouer un rôle de 
"poire", dans la deuxième, lors 

que son erreur permit aux Yanksj 
d'égaliser les chances. Le circuit 
de Mantle avait réduit l'avance: 
des Dodgers à mi point et Skow- V|

! ron s'amena ensuite au marbre FnHHn i a 
pour frapper un double. Podres re- c1“'
tira Howard sur un roulant facile à V
Robinson et fit mordre la poussière • 3'"
à Billy Martin sur un magnifique pnT*°S',C g' 
changement de vitesse. 1 0Cir^iJA ., v

IO FAUX
Points gratuits

Morgan, qui n'avait eu que très A-Frappor pour Morgan 
peu de temps pour se réchauffer. Kucks à la 7e. 
lança quatre balles consécutives à NEW YoPk- ia\
Recse pour pousser Amoros au pnonk-i vm m 
marbre et donner aux Dodgers (N)

iCampaneUae™SrentintretiSrésdepouCr! Gilliam^Reese^Furillo' 3’ Mantlc
mettre fin à la manche. binso^ Camnan^iu gm' £arey- Amoros. 2B: Skowron. Furilio, R0-

H !-*"• sas St

à la 5e. B-Frappa un trois buts pour

020
220

000
220

100 — 

20x —

i-. . j - - nooinson a joue une l-drc a cause d une blessure à unei er un circuit. mettre fin à

o-wSfssLUis^'Ksa.ra5aisTî5f#52:'zst*tt•••ir*.*«*• *»-» ...........r....... ......
il sembla bien que Stengel venait-main’ sllr ,ln ballon facile de Gil-!«'«PPie ,de Gilliam, un but sm ! Snider), Hucks 1 (Amoros Stm- v-ini (p?,fe:, Amor??’

de réussir, un autre coup de ?ine iam. dans le champ centre droit J ^ . a™ple de ton: Podres 6 (MaJünTerÿ Skowron low djTurle itSn^strategie, à la deuxième. lorsque à la première. ^ P^dursirent un Morgan 1 (Podres), Hits eoiilre TinlX 3 en 1 1-3 lî enn 9
Mantle Irappa un circuit à 393 , , . . J . Lorsque Howard attrapa un long 2-3, Hucks 1 en 2. Sturdivant 4 ci 2' Pts cl nisT.fJl 2
pieds du marbre, dans les estradesi AIdatlc fut cnvoye a dn,llc « Ia e,a L0” de-,Carl F111'111,0- a gauche. 4-4. Morgan 2-2, Hucks 0-0, Sturriivanï Podres 3Fr-im é n .v
du champ ccnlre, à sa première!nlanehc suivante et il n’eut pius>n'dor s élança vers le marbre cl ic lanceur Turley (Amoros) Gagnant- Pnrires 
présence au baton. Mais il étail de problèmes défensifs. Mais son pe ^ dp comp. Arbitres: llonochick "A) mafl"? Drscô i (N) c but Si m'

*» ™ '« incapacité do oodrir ....Momodt ..ÏWS*? KJSST ” STgUS.*, .<■«) » <*■ MM m A SZ

Sommaire combiné
dcl*111' *■ 'coin picnticres j,„,o,

New-York
de Ja

Bau^r, CD ^
l*rr, CC-CG 2
McDougald. .TB 3 
Noren CC-CG 2
Bfrra, R 3
Mantle, Cc-Cd 1 
Collins, IB 2 
Skowron, ib 1
Howard, cc-cd 3 
Martin, 2B 3 
Rizzuto, AC 3
K. Robinson 2 

Coleman AC 2
Cord, L 1
Cïrim. L 1
Byrne, L 1
Turley, L 1
Morgan, L 1
Kuck*, L 1
Carer- j
Sturdivant, L 1

TOTAUX 9

Snider, AC 3 
Campanella, R 3 
Furilio, CI) 3
Hodges, IB 3
•J. Robinson. 3b 3 
/immer, ?B 2
Amoros, CG 1
Newcombe, L 1 
Ressent, L ' 2
Krliert 2
Hoak 2
Cabine. L 2
Loes, L 1
Spooner. L 2
Podres, L 1

c Ppp BB Rab Mot.
° 9 t> 0 .000 Mo.T. 

1.000 
1.000 
.873 ( 

1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.003 

.000 
1.U00
1.000
.000
.000
.000
.000
.000
.000

1.000

bien
r» 1 1 : ;;; OK uul- uunaicui (jn) cnninn criclic, Flaherty (A), champs droit. Temps 2.20. Assistance 24,209.

91 13 24 1 4 12 7 21 .264 78 25 1 .090

Brooklyn
P CS 2B 3B C Ppp BB Rab Moy. Moy. 

1.000 
1.000 
1.000 

.962 
1.000 
1.000 
1.000 
.800 

1.000 i 
1.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 

1.000 
1.000

TOTAUX 3 93 15 26 \ 1 3 14 16 12 75 38 3

LES LANCEURS 
New-York

Ford ..................... j
Grim .................... j
By nu» .................... j
Turley .................... j
Miirjan .................. 1
Kucks .................... j
Sturdivant ........... 1

TOTAUX ... 3

P HR tub ML G

1 26 26 15 16 12

Brooklyn

DEMONSTRATEUR

MONARCH ’55
Lucerne Confie

• Equipé avre SERVO direction, 
freins sièges

• Deux tons
• Pneus blanrs
• Radios - Miroirs
• Vitres telntees cir.

FAUT VENDRE
CERRY CORRIVEAU

MA. 3913

Newcombe ..... 1
Ressent ............... 2
I.abine ................. 2
I-oe* ..................... i
Spooner ............... i
Podres ..............    1

BB Rab ML G

1

.667 13

PM

4.50

TOTAUX 1 1 .333 J 2

100—13
220—15

4.3225 24 13 7 21 0
POINTAGE PAR MANCHE S.

NEW-YORK f Américaine) ................. ............ 041 502
BROOKLYN (Nationale) 241 3]q

BV: -T Robinson. S: Podres. BS: Immer. DJ: Zimmer et Hodqes Martln- 
niaeuto et Collins; Hodgcs-Reese et Hodges; Campanella et Zlmmer 
Zimmer-Reese et Hodges; Hodgen et Reese; Coleman-Martin et Collins- 
Berra et Martin;; Martin-Coleman et Collins; Reese-Qltllam et Hodges 

La ss-s New-York IA) 12. Brooklyn IN, 24. Prsppé Par Loes , Berra. K. Ro- 
naon». par Turley (Amoros). Arbitres: Summer* (A): Ballanfant iN); 

Honochick (A); Da.sroll (N); Flaherty (A); Doua tell) iN). Temps: 2.31- 
2-2®~2* p*rt|,!; 2.20—3e partie. Assistances: 63,689-lèie partie; 

64.707—2e partie; 34.209—3e partie. Recettes nettes: S412.232.15—1ère partie- 
$413.649.03—2c partie; S225.499.37—3e partie.
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LE PLUSj4AlJtrSIMPLE DE LA SEMAINE 
AUX PETITES QUILLES

Ne manquez pas le

TROT INVITATION DE 
$15,000.00

AU BLUE BONNETS RACEWAY
Dimanche après-midi, 2 octobre 

Voyez en action les meilleurs frofteurs de l’heure
i JEAN LAIRD 

LADY’S FIRST 
LORD STEWARD 
LANIER HANOVER 
KAHLA KEY 
JANET’S GIRL

THE BETHEL BOY 
BEN BOY 
AERIAL GUNNER 
MAINE SONG 
CASTLE LEE 
CENEMAC

Adams fait les 
éloges d'Ullman
Détroit (PC) — Les Red Wings 

rie Détroit n ont. pas encore joué 
une seule partie dans la Ligue 
Nationale mais le gérant général 
Jack Adams est néanmoins prêt 
à affirmer que Norm Ullman, un 
ancien joueur rie centre des 
Flyers d'Edmonton, sera un des 
plus sérieux aspirants au Irn- 
phee (.aider, la saison prochaine.

Ullman, qui s’est joint aux Red 
Wings après une saison à Edmon­
ton, sera au centre d'une toute 
nouvelle ligne des champions du 
circuit. Scs ailiers seront 
Bucyk, un autre diplômé 
monton, et Jerry Topaz/.ini, 
veteran de la Ligue Nationale. 
Ullman, qui n’est âgé que de 19 
ans, n’a pu évoluer pour les 
Wings la saison dernière à cause 
d'une fracture d’une cheville.

Bud Poile, l'instructeur des 
Flyers, est d’avis que Ullman est 
le meilleur joueur de l'Ouest à 
faire le saul dans la Ligue Na­
tionale depuis 10 ans. 1

Le Certificat de Mente DOW ainsi qu’un bon d’épargne du Canada de $50.00 seront décernés 
chaque semaine aux joueurs qui obtiendront le plus haut simple aux petites quilles (homme et 
femme ) au cours d une partie de ligue jouée dans la région métropolitaine, du lundi au diman- 
c e soir, compter de la semaine du 3 octobre. Chaque semaine, les deux joueurs (homme et
emme qui o tiendront le plus haut simple dans chaque salle de quilles, recevront également 

un prix de valeur.

Chaque semaine, les noms des gagnants et de ceux qui auront obtenu les scores les plus 
eleves seront publies dans les journaux.

John 
d’Ed- 

un

Les règlements du concours seront affichés dans 
les salles de quilles. Demandez les formules 
d’inscription au gérant de la salle de quilles.

DOW
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Horizons sportifs

t

(par BERT SOULIERS)2

Il y a quelques années à peine, 
le sportsman Paul-Emile Guilbault, 
alors président de la défunte Ligue 
de baseball Laurnetide Senior, nous 
ïaisait la remarque suivante: “J a- 
ligne dans mon circuit un jeune 
joueur qui. un jour, devrait faire 
sensation dans les Ligues Majeu­
res.” — Quel est son nom? a-t-on 
demandé à Guilbault. — “Johnny 
Podres est son nom. dit-il. C'est un lanceur gaucher; 
11 porte les couleurs des Chiefs de \ alleyfield. 
Paul-Emile Guilbault, qui a toujours etc reconnu 
comme étant une autorité en matière de baseball, 
savait parfaitement bien ce qu’il avançait. Car c est 
ce même Johnny Podres qui, hier, a Ebbets Field, 
s’est révélé le principal héros de la premiere victoire 
remportée par les Dodgers de Brooklyn sur les 
Yankees de New-York dans la sérié mondiale de 
1955.Ce jeune artilleur gaucher, qui a fait un séjour 
avec les Royaux de Montréal, de la Ligue Interna­
tionale. avant de graduer avec les Bums de ï latbush, 
n’aurait pu trouver un meilleur moyen pour ce e- 
brpr son 23e anniversaire de naissance. G»^te a un

IIS EN AURONT POUR LEUR ARGENT" 
DIT J. ROBINSON

BROOKLYN”, (PA) — Johnny a déclaré que les Dodgers avaient des strikes pour la troisième fois 
Podres, les sueurs l'aveuglant, joué comme ''ils sont censés consécutive, après qu Andy C a- 

:dans la chambre des joueurs, ne jouer.’’ re>' cut frappé un triple,
voulut pas parler de fatigue. Le "Demain, ce sera au tour de Alson a avoue que Erskine. quj 
jeune gaucher qui venait de con- Cari Erskine au monticule", d'a- a établi un record pour le nom- 
duire les Dodgers à u :-pcrbe jouter Walter. 11 n'a pas voulu bre de strikeouts dans une joute
triomphe, célébrait son 23e anni- annoncer le ihoix de son lanceur de série mondiale — 14 Vankces
versaire de naissance. 11 s'em- de dimanche mais il semble, as- en 1953 — n est pas au meilleur
pressa de déclarer que son lancer sez évident que le gros Don New- de sa condition,
de changement de vitesse, qui combe reviendra de nouveau ten- La rumeur à l'effet qu'il exis-, 
bafoua les Yankees tout l'après- ter sa chance, après avoir perdu te un froid et même de l'anti-| 
midi durant, lui avait semblé la première jout.' de la série. pathic entre Alston et Don 7,im- 
plus efficace qu'en aucun temps . . mer a été dissippée après la jou-
au cours de la saison régulière. Alston inquiet d'hier. Il a été rapporte que.

"Je leur ai mélangé ce chan- podres n.avait pas lancé llnc Zimmer était mécontent parce 
gement avec m balle rapide et tjc complète depuis ic 14 juin 9ue lc Kerant ne la Pas la,ssc, 
tout alla bien,’ de s exclamer n semblait évident, vers la Jouer hier.
Johnny devant les Dodgers en fjn (je ja joutc< qu’Alston ôtait “Je n’en veux à personne”, a 
‘lesse- ... inquiet et mal à l'aise. En dépit déclaré Zimmer. "J’ai tout sim-’

"J'étais un peu fatigué à la dc ]a forte avance de son club, plement dit que j'aurais préféré 
fin mais il me restait assez d'é- Alston tint une couple de lan- qu'Alston me dise à moi-même 
toffe pour me rendre jusqu'au CCurs à se réchauffer dans le bull- que je ne jouerais pas plutôt que 
bout.” pen. de m cl’entendre dire par tout

Walter Alston, ne souriant gué- Podres se ressaisit après avoir le monde.” Alston, de son côté, 
re plus qu après les deux pre- maîtrisé Cerv, à la septième, lui a déclaré qu’il n'y a absolument 
mières défaites de ses hommes,'faisant mordre la poussière sur. rien entre lui et Zimmer.

EN VEDETTE' Stengel n'offre pas d'alibi
New-York (AP) —Casey Sten- "Non", a répondu Stengel, ‘‘les

clôtures ne sont pas plus rappro­
chées pour eux que pour nous. 
Mantle a bien obtenu un de ces 
circuits supposés faciles, alors 
nous n'avons pas à nous plain­
dre.”

(

gel n'a pas cherché d’excuse a 
la défaite d’hier. 11 a à peine 
mentionné le fait que ses hom­
mes sont handicappés par les 
blessures de Mantle et de Hank 
Bauer. "Les Dodgers ont tout 
simplement eu plus de force au 
monticule, voilà tout," a déclaré 
Casey. "Ce Podres était dur à 
battre hier. C’est le bon lancer! 
de Podres et non la blessure 
qui a forcé Mickey à frapper 
dans un double-jeu à la 6ème". 
d’avouer le mentor des Yanks.

Elston Howard, un des plus 
brillants voltigeurs des Yankees, () tMB, K
broyait du noir dans un coin phtm Prtfr ' s.so' a so a <n
L'ancien receveur des Maple svmbni Manley 5.40 4.60
Leafs de Toronto s’en voulait, Ro^21r,tjY^ 2 C*n' I0'4n
d’avoir laissé Robinson se rendre coins»
au troisième sur un double. Ho 1* \mble — sion.
ward comptait prendre Robinson Bf1''* Margaret « 90 s.ao 4.20

Les résultats à 
Blue Bonnets

le COURSE

Cinq vedettes à Blue Bonnets

en défaut après que ce dernier 
eut contourné le deuxième. 11 a 
lancé à ce but. Jackie, rusé 
comme un renard, a tout simple­
ment continué jusqu'au troisiè­
me.

"11 m'a bel et bien joué", d'a­
vouer Howard.

Du poison

El Stengel d'ajouter:

brer son 23e annivers----- x. _ ,
répertoire de lancers des mieux assortts, Podres a su 
mystifier les redoutables cogneurs des Bombai diet s
du Bronx, qui, pour la circonstance étaient J61^- 
cés par la présence dans l’alignement du fameux c 
gneur ambidextre. Mickey Mantle L ex-lanceur des 
Chiefs de Valleyfield a espacé seulement sept coups 
sûrs aux porte-couleurs du gérant C asey Stengel, 
n’a permis que deux passes gratuites et a fait mor­
dre la poussière à une demi-douzaine de frappeurs 
new-yorkais. Ce triomphe des hommes de Wally 
Alston prouve donc que les Yankees ne sont pas in­
vincibles dans une classique du genre. Il déviait 
donner confiance aux Dodgers.

sa revanche sur les Yankees, et

4— F/dRar Hosrcroft, Rddie Gantle. 
Junior N>d.

5— Ha. Hal Grattan Patch. Adelina, 
Key.

6— Great Queen Jr., Walnut Fred.1 
Pat Rea.

7— Crown Royal, Bomb A., Lee Scott 
Harvester.

1 g—star Volo, Adio Abe. Brave Scott. 
9—Jereboam, Greentree Jr. Trade 

j -g. iwl11 RosP- .. Mark,vedettes de ce Grand Circuit pa- Eliglblea: Great Hanover, Lady Van io_Gay Wave, Princess Glow, David 
raitront en action dimanche à b. stone.

Avec l’essor formidable que ^ amble*5$1.200.
prennent les courses SOUS hai-j General Gallon. Peter Brooke 3rd 
nais dans la métropole les piO iMlghty Tarr. willam A., Richard Ha) 
moteurs espèrent que le Grand D - Royal Pointer, Gus Scott, Kinp
Circuit pourra éventuellement course — c. c. trot rno.
accepter Montréal dans son gi- Trut Lady M.. Dsrnley's Prince

JACKIE ROBINSON, par son 
entrain, a semblé indiquer 
hier qu'il n'est pas prêt à 
prendre sa retraite.

Vollle Bell»» 8.20 «.50
George Cash 4.70

Temps: 2.14 
Pari-double: $35.70

3r COIÎRSK 
I» AMBLF. — SâOO.

Royal Adam 5.10 3.40
Altoona 4.80
Tommy D.

Temps: 2.1 fl
4e COrnSK 

I» DTROT — *:»00.
Mis* Donna nalynm 9.80 5 90
Habger G. Girl 3.30

Il ne Peter Van H 
. , •• li Temps: 2 13

faut jamais lancer derrière ce QUinella: $i7.ao 
bonhomme-là. Il est poison lors- :»e coitrrf.
qu'il se trouve sur les buts." BMtty ^yAMBU5 ~ 

l.e joueur de premier but. Bill,Misa Jean chip* 5.40

3.20
3.40

3.20
2.90
3.60

C’est une victoire décisive que J 
les Dodgers ont gagné dans cette 
troisième partie de la série. Ce 
n'est pas une marge d un ou 
deux points, mais par cinq points 
que les champions de la Ligue 
Nationale ont vaincu leurs éter­
nels rivaux de la Ligue Améri­
caine. Les Bums ont amasse un 
total de 11 coups sûrs, en plus 

, de laisser 11 coureurs sur les 
buts. Les artilleurs des Yankees 
n’ont donc pas été trop efficaces. 
Et ce n’est pas le dernier venu 
que les Dodgers ont envoyé aux 
douches avant même que la deu­
xième manche ne soit complo­
tée. C'est en effet le droitier. 
Bob Turley, un artiste de la bal­
le rapide, qu'ils ont remplacé le 
plus tôt possible. Et Tur­
ley, même si les habitués au sta­
dium des Yankees, s'attendaient 
à ce qu'il gagne 20 joutes au mi­
nimum cette saison, fut l’un des 
gagnants les plus réguliers dans 
le personnel de son club au cours 
de la course au championnat.

Pour une autre partie, le vé­
téran Jackie Robinson a conti­
nué son jeu magnifique dans le 
camp des Bums, tandis que le 
receveur Roy Campanclla, qui 
fut le meilleur frappeur du 
Brooklyn cette saison, s'est en­
fin réveillé à l'offensive._ Le 
gros Campanclla y est allé de 
trois coups sûrs — ses trois pre­
miers de la série en 13 voyages 
ofticieds au marbre — pour fai­
re produire trois points. Et un 

* fait à souligner, c’est que Cam- 
panella qui est très rarement 
débité d’une erreur, a commis 

. l'unique bévue de la partie, 
lors du ralliement de deux 
points des Yankees à la deux­
ième reprise. Les Dodgers au­
ront de nouveau cet avantage 
de jouer sur leur terrain, au­
jourd’hui, et demain. Nous ne 
serions aucunement surpris de 
voir les porte-couleurs de Wal­
ly Xlston égaliser les chances 
cet après-midi, et prendre l'a­
vance dans la joute dominicale.

• O •
Nous soutenons que les Dod­

gers ont le matériel nécessaire 
pour battre les Yankees ccttc 
fois. Leur personnel do lan­
ceurs n’est pas si vilain que 
certains amateurs de baseball 
sont portes à le croire. Si le 
jeune et inexpérimenté Johnny 
Podres a réussi à maîtriser la 
puissante artillerie n e \v - 
yorkaise, il n’y a aucune raison 
pour que les vétérans du club 
en fassent autant. C’est le vé­
téran droitier. Cari Erskine qui 
aura cette tâche de tenir les 
Yankees en échec aujourd'hui. 
Erskine ne devriat pas se lais­
ser impressionner par la puis­
sance des hommes de Stengel. 
Car, il y a deux ans, il a réussi 
A retirer sur des "trikes'’ 14 

‘ joueurs des Bombardiers du 
Bronx. Cet. exploit constitue un 
record dans une joute disputée 
au cours d'une série mondiale.

- O -
Erskine n'a pas encore lancé 

depuis le début de la classique. 
11 est. donc frais et dispos pour 
prendre le chemin du monticule. 
11 y a également le vétéran droi­
tier, Don Newcombe qui aura 
sans doute l'occasion de prendre

au besoin Alston pourrait tou­
jours envoyer dans la mêlée, le 
jeune gaucher Karl Spooner, qui 
a fait fureur en relève dans la 
2ième partie de la série. Plu­
sieurs doivent se demander pour 
quelle raison Alston ne dési- 
gne-t-it pas Spooner pour affron­
ter les Yankees cet après-midi, 
étant donné que ces derniers ont 
été vaincus par un gaucher, 
hier? La question est sans doute 
d'actualité, mais Wally Alston 
dirige son club selon le meilleur 
de ses connaissances et dans le 
meilleur intérêt des Dodgers. 
C'est après mûre réflexion et non 
sans raison que le choix de Wal­
ly Alston pour commencer cette 
quatrième joute porte sur Cari 
Erskine.
Les Yankees sont encore les 

favoris pour s'assurer les hon­
neurs de la classique, mais la 
série est loin d’être terminée. 
Toute surprise peut survenir 
dans une courte série. Dame 
Fortune pourrait fort bien se 
tourner en faveur du Brooklyn 
cette saison. 11 suffirait que les 
Dodgers gagnent cet après-midi 
pour démoraliser leurs adversai­
res. Dans les trois premières 
parties, les Dodgers ont frappé 
26 coups sûrs en comparaison de 
24 pour les Yankees. La marge 
est plutôt maigre, mais elle est 
néanmoins à l’avantage des Dod­
gers. Ces derniers n'ont qu'à 
frapper en temps opportun et le 
tour sera joué. Répétons-le, c'est 
cette année ou jamais pour le 
Brooklyn. Car, ils ne pourront 
dire indéfiniment: "attendons à 
l'an prochain.”

Blue Bonnets lorsque sera dis­
puté le Trot Invitation pour une 
riche bourse de 515,000. La ve­
nue de ces coursiers fait de la 

'classique dominicale la plus im­
portante, en tant que la classe 
est concernée, dans les annales 
du sport au Canada. Les enva­
hisseurs étrangers, parmi lesj 
meilleurs de l'heure aux Etats- 
Unis, rivaliseront avec la crème 
des trotteurs du pays.

Quelques-uns des inscrits ré­
putés sont déjà connus du public 
montréalais. Lord Steward à 
R. H. Kroening, de Milwaukee,
O., a gagné les deux épreuves du 
Derby Trot de 515,000 cet été au 
Richelieu, établissant un record 
de piste de 2.04.1. Lanier Hano­
ver a gagné Tune des épreuves 
de la même classique Tan der­
nier tandis que Janet's Girl dé­
crochait l'autre.

INSCRITS DE CE SOIR 
Urc COURSE — I). ambu: S100.
Irish I.anr, Carol Cash. Jtuimip G.. 

Silk Grattan, Nllrs C. Gr.ntnn. Pet.rr 
il. Sisnnl. Trigger Tass. Easterhrookc.

Eligibles: The G. Glrl. Bllllrs Pridr. 
::ième COURSE — n. I». TROT S.'iOII.

Glocco Mono. Hypertension. Wylle 
Hanover, Kaydross. Peter Alden, Cy 
Hanover, Star Abbott. Llteatre.

Eligibles: Tilth Riddell. April Rose. 
3ième COURSE — I). I). AMBLE S.IOO.

Cardinal Chief, Toddlee Grattan. 
Rippling Water, May Put. Senator 
Bars. M rNorway, Prompt Guy, Bust 
Brook C.

Eligibles: Mr Tass, Peanuts Perdu-, 
lième COURSE — C. TROT 5600.

Eddie Gantle. French Song, Irish 
Mick, Calvert Hanover. Hurley Mano- 
ver. Edgar Rosecroft, Diana Worthy. 
Junior Ned.

Eligible: Regal Comet,
Siemc COURSE — C. AMBLE *000.

Hal Grattan Patch. Valdo Abbe, 
Miss Bennet Volo. Modern Counsel, 
Ifa, Colonel G., Adeline Key, Eddie 
Res.

Eligible: Vivian Counsel.
(dôme COURSE — C. C. AMBLE 100 

Great Queen Jr.. Pat Rea. Donn- 
Harvester. Walnut Fred, Stuart Cass 
Part Dillon. Sparky G.. Bevomite.

Eligible: Merrvwood Direct.
Tlème COURSE — B. AMBLE S80 
Carroll Hanover. Crown Royal. Sand 
Rosecroft, Calumet Wayne. Bomb A. 
Little I arry, Lee Scot Harvester, Lit­
tle Majesty.

F-Ugible: Express Hanover.
Sième COURSE — AMBLE S’.f.OO.
L. E. M„ Mac Bingen. Adlo Ah 

ceoteh Dean. H. B. Chief, star Voir 
Brave Scott. Prince James, 
ili'-mc COURSE — B. AMBLE SHOO 

Trade Mark, Nlta Rosecroft. Da 
Direct, Jereboam, Omalene. Greentree 
Jr.. Paddy O'Grady. Jack Brooks.

Eligible: Walter G. Grattan. 
lOieme COURSE — I). O. AMBLE 5',00 

William’s Slater, Cornoral Bob. 
"rlnrrsa Glow. Stewarts Silver, Count 
"hief. Gay Wave, Distributor, David 
Ttone.

Elglbles: Im A Ftngo. Daynles Ba­
ker.

INSCRITS I>K DEMAIN 
1ère COURSE — n. AMBLE 5400.
Billies Pride. Miss Vallefleld. Ruth's 

Bov. Vera Seott, Princess Drttv G.. 
Highly Direct. Chi Lee. Har.el Hal.

Eligibles: Duke Spender. Royal 
G-attan.
Cieme COURSE — D. R. TROT S.-.00.

April "Rose. Hi Acres Elvnne, Josr- 
-'ale Premier. Grattan Baker. Prince 
velvet. Ben Colby. Ashcroft Hanover. 
Jerssy Boy.

Eligible: Chief Rosecroft. 
nieme COURSE — n. I». AMBLE S.'.OO.

July The Fourth. Chief Fien. Good­
will Johnny. Mlseltoe W.. Marcia Scot. 
Senator Rock. Prlnce-ss Decca, Wat- 
chem’s Boy.

Eligible: Sneedv Signal.
4ieme COURSE — C. TROT 5000. 
Calumet Baldwin. Julia's Bov. Hlll- 

vrest Adam. Crimson Glow. Nedson.' 
War Lord. Clever Burke. Pard C„1 

Eligibles: Queen Maxwell. Rebella 
Me.

.’iiéme COURSE 
1NV. TROT — 515.000.

Jean Laird. lord Steward. Ladv'* 
First. Candv Man. Main Sony. Lanier 
Hanover. Jean Mac. Castle Lee. Ben 
Bov. Janet's Girl. The Bethel Boy, 

Brooklyn (AP) — L'ancien Ariel Gunner. . 
maire William O'Dwyer est reve-: ,^"^“r scouT-nr,’di: !
nu rn ville avec la nouvelle que rrrt. i.ron p«k*r. wiiiminprton cht*f.1 
si les Dodgers songent à demé-, Marta, Mickey Morris. Dr
nager, la ville tie Mexico seraitv. , ..f,. EllfTioI»v<!• CflMAln X. Pr^nv oi»*ectprête a les accueillir. “Si nous -riôme cornsr — c. r. ambi.f stdo. 
perdons celle Série, répondit Mereeth. Lady Guy Abbey. Pont!»''
Waltpr O’Mallev le Meximie ne Billy F.. Super Chief. The Black,waner u maiicj, te Mexique ni. Pri,irr st Morlt7, Bradv Spangler.
sera jamais trop loin pour nous. , Eligible: Lynchburg Ladv.

Le meilleur: IFA.

DimanchePRONOSTICS
Samedi ^ „ 4.

1— Niles C. Grattan. Irish Lane, Jim-, 1—Mis* Valleyfield. Princess Betty
mie G. G - Vera S0011-

2— Whyllle Hanover, Hypertension. 2—Grattan Baker. April Rose, Ben
Litealre Colby.

3— Cardinal Chief. Toddle Grattan. 3—July The Fourth. Goodwill John-
Rippllng Water. ‘ ny, Senator Rock.

4—Hi 11 crest Adam, 
Julia's Bov.

Skowron. qui croisa le marbre a Kith y* Honey 
la deuxième lorsque Uampanella Temp* - 
échappa la balle, a déclare que 
ce n’esl pas lui qui Ta fait sauter

-----------------  de la mitaine du gros receveur
de Brooklyn. ‘Tl a tenté de me 

Crimson Glow, loucher à l'épaule avec la balle 
! et il Ta échappée. C'est le base-

5— Lord Stew»rt, Jean Lalrd, I.adv's |j.,|| c'pSi tout.”

6— Dr Fleet. Tardai. Nancy Dlrevl. Après avoir enlendu Stengel jJore RMCcroft
7— Pontiac Abbe, Lady Guy Abbey. : rendre hommage a Todies, un, Temp,; 2103

Billy F. {journaliste a demande a Casey g, course
9—Boval Pointer, King Pola, Richard s'il était d'avis que le petit pare bb amble — n.ooo.'

h»> d. dos Dodgers pouvait être un fac-inream Mrect s.oo * M
10—True Lady M.. Cock Robin. Darn- 1(Mlr victoire pour les cham-;Tn , ,ark levs Prince. , . .. . . l|rur

Le meilleur: ROYAL POINTER. pions (IC U MRUC

3.60
5.00

10.90Dew
Temps: 2.11.2

6c COURSE 
C TROT — >600.

Victory McElwyn 18.00 7 70 s.60
Bell Bov O . 6 10 3.60
Hasty Penny 5-50

Temps: 2.1 fl 
Qulnella: 43.95.

7e COURSK 
CC AMBLE — 1700.

Mr Counsel 4.20 3.40 2.70
3.60 2.70

2.80

Nationale. Temps: 2.08.3

3.50
3.90
3.80

MO TsTS LA TV

les "grands
COUPE

moments” des séries de la
STANLEY 1955

(extraits d’un film Molson’s)

;0,

s

Voyez, en 30 minutes, les 
joueurs compter 43 buts!

JACKIE LECLAIR qui, avec 
Jean Paul St-Laurent, a promis 
son concours au Centre Parois­
sial de Tlmmaculée-Concep- 
tion, à l’occasion de l’ouvertu­
re de la saison de badminton, 
demain soir.

Pince-sans-rire

CIGARETTES

>- \
■«K I

*
a

■ill!

British ConSOlS
S.a:doucesou >outs en

LIEGE

Une demi-heure palpitante de hockey à son meilleur . ; : 
les passes les plus spectaculaires et les huts gagnants-des 
éliminatoires . . • les ‘‘grands moments de la série finale 
de la coupe Stanley, entre Canadiens et Détroit.

îk Les groupes qui désirent projeter U version complete du film Molson's 
intitulé: "Il lance et compte", peuvent f obtenir gratuitement en télé- 

pbonant à* LA, 2-3141 {extension 320).

DIMANCHE SOIR,
9h.30 à lOh.OO,
àCBFT

CW une présentation de la

BIÈRE EXPORT
Immédiatement ayant la "Partie de» Etoiles*** 

en provenance directe de Détroit.

MOLSON’S
sdari&rty

La bière que voire arrière- /\ grand-p'ere buvait



TRENTE-DEUX

bilaii

CAVALCADE 
SPORTIVE

par
Gérard “Garry” GOSSELIN

M. Richnioiul Pelletier a réuni .scs auxiliaires 
et les journalistes pour lancer officiellement la gran­
de campagne de recrutement de la Palestr-e Natio­
nale. L’enthousiasme est général et il ne fait aucun 
doute qu’au résultat final, on aura attiré plus de 
600 nouveaux membres. C’est l’objectif de la cam­
pagne. Depuis le temps qu’elle existe, cette insti­
tution a fait ses preuves et n’a pas besoin de pré­
sentation. Comme le faisait remarquer M. M. Cus- 
tean. elle frise la prospérité. Elle vaut aujourd’hui 
plus d’un demi-million. Pour susciter l’intérêt, il y 
a un enjeu de $6,000 à gagner. M. Pelletier, l’ani­
mateur de la campagne, a donné le ton en aiguillon­
nant i’esprit de compétition des auxiliaires, divisés 
en deux camps, à la tête desquels se trouvent MM 
!• rançons Pilon et Jean-Paul Hamelin. La devise des 
promoteurs est “La santé par les Sports.” On a 
surtout insisté sur le fait qu'il ne s’agit pas d’une 
campagne de charité. C’est une campagne de vente, 
lour les $20 de contribution on offre une valeur 
de $20. A cause des bienfaits passés rendus par 
la Palestre, nous ne pouvons que lui souhaiter d'a- 
.louter les 500 membres convoités aux 2,000 membres 
actuels.

LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI 1er OCTOBRE 1955 

Ce soir au Forum

Dans la deuxième partie de 
la Série Mondiale, la guigne a 
continué à poursuivre le club 
de Walter Alston. On aura vu 
leurs lanceurs retirer 11 frap­
peurs au baton et perdre quand 
même. Si l'on excepte le coup 
de bâton de Joe Collin?, dans 
la première joute, les plus 
beaux exploits furent accom­
plis par Brooklyn. Karl Spoon­
er a soulevé l’enthousiasme des 
spectateurs avec ses cinq re­
traits au bâton en trois man­
ches. Billy Loes avait retiré 
trois frappeurs d'affilée à la 
troisième.... Fait assez curieux, 
les Yankees nont réussi que 
des simples dans cette joule, 
mais cinq furent réussis dans 
une manche alors que les ga­
gnants comptèrent tous leurs 
points.... Les Yankees man­
quaient de 2 de leurs réguliers 
pour cette partie : Mickey Man­
tle. qui a réussi 37 circuits du­
rant la saison, et Bank Bauer 
qui dut se retirer à la deuxiè­
me.... Irv Noren, jouant pour 
Mantle, n'a pu réussir un seul 
coup sûr en sept présences au 
marbre.... Les lanceurs de 
Brooklyn, exception faite de 
Don Newcombe, ont bien paru. 
Mais au cours des deux premiè­
res parties, les gros canons 
Roy Campanella et Gil Hodges, 
ont oublié de tonner. Un coup 
sûr de l'un ou de l'autre en 
temps opportun, eût pu chan­
ger l'issue de ces parties.

Ainsi les,Dodgers ont brisé 
la glace en remportant une 
première victoire sur leur pro­
pre terrain. Ce succès est-il 
aussi surprenant qu’on croit ? 
Tout le monde s’accordait à 
dire que le club de Waller Als­
ton avait été malchanceux dans 
l e s deux premières joutes. 
Hier, tout a bien fonctiopnè , 
et Brooklyn a enfin indi­
qué pourquoi il avait gagné le 
championnat par 13 oarties. 
«lohn Podres a lancé de façon 
sensationnelle. 11 a été bien se­
condé par une offensive bien 
concertée. Et si l'on doit men­
tionner le coup de bâton de Roy 
Campanella, qui s’est enfin ré- 
veillé, c’est à Jackie Robinson 
qu on devrait décerner la pre­
mière étoile, si ce système exis­
tait au baseball. L'ancien 
joueur des Royaux semble prou­
ver au monde du baseball que 
a retraite peut attendre et 

qu’il est encore capable d’aider

COURROIE SCELLOS V
en maillons de cuir 

a 1 epreuve de l’huile, de la chaleur 
et des acides

Fabrication française 
371, St-Jacqucs ouest - Montréal 

UN. K-SS85
DOMINION BELTING

un club de champions, si on lui 
offre le salaire qu'il attend. 
Ses deux coups sûrs, sa façon 
de courir les buts pour énerver 
les lanceurs et embrouiller les 
adversaires son entrain de tous 
les instants n’ont cessé d'inspi­
rer ses co-équipiers. Avec la 
confiance engendrée par une 
victoire aussi impressionnante, 
il ne serait pas surprenant de 
voir la série se prolonger plus 
qu’on ne s'y attendait.

Dans la partie d'hier, la 
chance a tourné en faveur des 
Dodgers. Même tirant de l'ar- 
riere par deux parties, les jou­
eurs de Waller Alston ont reçu 
'encourageant support de 

leurs partisans. Et puis, jou­
ant sur leur terrain, ils avaient 

avantage de venir an bâton 
les derniers. Ils n'ont pas per­
du de temps et dès la premiè­
re manche ils ont pris l'avan­
tage dans le pointage. On a 
dit beaucoup de bien de Bob 
f'urley, le lanceur-prodige des 
Vankees, qui fait une spécia­
le de retirer les frappeurs au 

baton. Mais en même temps, il 
faut mettre la pédale douce, 
parce qu'il a aussi la mauvai­
se habitude de donner de trop 
frequents buts sur balles. 
Après une passe à Pee Wee 
Reese, Roy Campanella a co­
gné son premier coup sûr de 
la partie, un circuit. A la deux­
ième manche, Walter Alston 
s’est montré perspicace en or­
donnant à scs frappeurs de ne 
pas bouger leur bâton, alors 
que les buts étaient remplis. 
Avec l’aide de Jackie Robin­
son qui énervait Turley, du 
troisième but, Turley fit ca­
deau de deux points aux Dod­
gers en donnant deux buts sur 
balles consécutifs.

•
Johnny Podrès, qui célébrait 

son 23ème anniversaire de 
naissance, hier, a émerveillé 
les spectateurs avec un fa­
meux changement de vitesse. 
Avec un aplomb de vétéran, il 
a fait mordre la poussière à 
Bob Cerv trois fois, puis à de 
bons frappeurs comme Bill 
Skowron, Elston Howard et 
Billy Martin .. . Elston Ho­
ward a fait une erreur de ju­
gement sur un double frappé 
par Jack Robinson, à la sept­
ième. Le joueur des Dodgers 
fit semblant d'hésiter entre le 
deuxième et le troisième, et 
Howard lança la balle au deux­
ième pendant que Robinson se 
rendait au but suivant. Un 
joueur défensif, d'après les 
lois du bon jeu, doit toujours 
lancer la balle en avant du 
coureur, pour empêcher pré­
cisément ce que Robinson ré­
ussit........Jack Robinson, qu’on
continue à huer à sa première 
présence au marbre, devient 
décidément une des vedettes 
de la présente série, à cause de

Henri Richard et Corriveau joueront 
contre le club Shawinigan Falls

Les Canadiens seront pratiquement au grand complet ce soir, au Forum, quand 
ils s attaqueront aux Cataractes de Shawinigan Falls dans leur dernière joute hors- 
concours avant leur ouverture de la saison, contre les Leafs de Toronto, jeudi soir 
piochaio. Moyd Curry, blesse au genou dans la joute disputée à Pembroke jeudi soir,

C.feL ? Se.U absen,t„ce soil dans le c!UnP dcs Canadiens qui aligneront deux 
gardiens de buts, Jacques Plante et (ierry McNeil. Tous les autres, les Bouchard, 
Hd'vey M-Laurent, Johnson, Leclair. Richard. Moore, Béliveau, Geoffrion, Olm- 
steari et Marshall seront au poste et Blake a annoncé officiellement hier soir, que 
les jeunes recrues Henri Richard et André Corriveau porteraient à nouveau l’unifor-j 
me des Canadiens ce soir. ,

Blake n a pas trop aimé le blan- de défense Bouchard et McPher- que peu déçu mais il s'est em 
chissage de 2 a 0 subi à Pem-son furent les grandes vedettes pressé d’ajoüter que Henri RL
d en di buts p7ar„rP?ti6 Sar- f!u P ° m h r o k c . Toe a dit que cahrd et Conheau avMent très 
dien de buts f lante et les joueurs deux ou trois joueurs o- quel- bien fait et c’est pourquoi il tient

à les faire jouer avec les Habi­
tants à nouveau ce soir.

Les Cataractes, eux, en seront 
à leur 1ère joute de la saison 
puisqu'ils n'ont commencé ieur, 
entrainement que lundi dernier.' 
Ils aligneront sensiblement le 
môme club que l’an de-nier avec

Un intéressant programme de tution dans cette épreuve de 20 nw P’US Ken- ‘V0511611 et ?ud -M.c' 
courses cyclistes a été prépare milles herson qui leur seront prêtes
par la direction du Vélodrome La course de 5 milles nour dé- pOU1 dc cc ^oir seule'
Métropolitain pour demain après- butants, mettra en valeur les C(cst,^lr,c qüe le 6arclic.n
midi. Ce programme qui met cyclistes oui .suivent: Lino Zulia- de b U V* aHchc ^n'ea“lt- les 
Ira en vedette les cyclistes no- ni, Jean-Claude Marois, S-Jac-!jç?ueur4 Ie Turner”'ean’
vices de plusieurs collèges met- ques, cilio Touon Claude Côté ,,uy , I,’ Hod2son.-Georges
Ira fin a la premiere saison cy- Tom Shito, John Haslett et ouel-' Bo“chard. les avants Claude Pro- 
chste sur la piste du collège An- ques autres. ** vost, Gamble, Broden, Faulkner,
dcé-Grasset,- Au nombre des institutions re- J’î'onovost, Dubé, Grosse Kachur.l

A 1 entrainement, certains jeu- présentées, on peut citer les Wray- Desaulmers et Jean-Paul! 
nos etudiants ont déployé beau noms du collège André-Grasset Denis ^ seront tous, 
coup de talent. De plus, la ri-!celui du collège Mont-S-Louis’ Les Cataractes seront probable 
vante est grande entre syntaxis- l'Académie Roussin, l’Externat 
. ’ méthodistes ou humanistes classique Ste-Croix, le collège Si­

des differentes institutions qui Vincent-de-Paul, l’école Louis- 
feront leur debut demain. Coin- Hébert, l’Externat St-Viateur Fe­
me a 1 ordinaire, cyclistes débu-'cole Cinq-Mars, l’école Technique 
tants et amateurs, ceux qui ont et le collège St-lgnace. 
lait les trais du spectacle tout Les épreuves au programme 
au long de la saison, depuis Fou- pour étudiants sont les suivan- 
verture le premier juillet, se- tes: poursuite individuelle,, pour- 
innt a leur poste. 11 y aura une suite par éauipes dc deux, match 

.course éliminatoire et une cour- de vitesse, et temps de la piste 
isc de 20 milles, individuelle, La seule chose qu’on ne peut 
pour amateurs, et une course rie faire faire à ces jeunes talents,
° 1111 j oJ?0UV,. debutants. La les lancer dans une course indi- 

icourse de 20 milles, la principale viducllc en peloton. I,a raison
^Preuve «e la iourncc mettra en est simple. Il ne faut pas ris-

La saison prend fin demain 
au Vélodrome Métropolitain

‘ t

DOUG HARVEY, fameux joueur de défense des Ca­
nadiens, qui a signé son confrat pour la prochaine 
saison.

Onze joueurs 
des Hawks sont 
sous contrat
WELLAND (PC) — Affairé de­

puis deux jours à embaucher ses 
joueurs pour la saison prochaine, 
le gérant général Tommy Ivan, 
des Black Hawks de Chicago, a 
déclaré, hier, que 11 dc ses 
hommes ont signé leurs contrats 
pour 1955-56.

Les joueurs qui ont déjà accepté 
les termes des Hawks sont: Harry 
Watson, Hank Bassen, George 
Sullivan, Nick Mikoski. Frank 
Martin, Jimmy Wilson, Allan Stan­
ley, Gus Mortson, Hec Lalonde et 

; Hank Ciesla.I
Lalonde, une des plus brillantes 

I recrues au camp d’entrainement 
des Hawks, était dans les rangs ■ 
junior, à Galt, la saison dernière. 
Ciesla. Fan dernier avec les Tee­
pees de St-Catharines, a remporté 
le championnat des compteurs dc 
la ligue Junior de l’Ontario.

Les Bisons de Buffalo, la filiale 
des Black Hawks dans la ligue 
Américaine, continueront à s’en­
traîner à Welland toute la semaine 

1 prochaine.

DICK IRVIN EST PILOTE DANS 
U NATIONALE DEPUIS 25 ANS

intiii piiuics pai iveuiiy xvearuon #
puisque ce dernier n’a pas en-i WELLAND, Ont. (P( ) — Vingt-cinq ans après ses lions pour tenter de redonner i 
core annonce le choix de son ins- debuts comme pilote dans la Ligue Nationale de hockev Chicago une réputation respec 
tructeur pour la saison à venir) Dick Irvin retourne à Chicago avec l'esuolr de tirer i’’ table dans le hockey, 
et les vainqueurs de la coupe ¥¥.1„,i,„ , , ■ , ^ 1 ne urei les NOMBREUSES TRANSACTION*Alexander et .du trophée Edim I “,a<* H,awks d.e ,il cave d« classement, qu’ils occupent f , iRANSALTlONi
bourg n’aimeraient rien de mieux dePulS deux saisons consécutives. , 11 a d abord acheté les Bisons
Que d’infliger une défaite aux tn* i t • . . , Buffalo, club-ferme dans 1s
Canadiens. On assistera donc à ,,Dl, TIrvin-.t,u!ravad piIolé,les Ioin fl u ’ e n troisième position. Ligye Américaine cjui lui a valu, 
une joute intéressante et tous les o ple ?.e Toronto pendant “Boston, Détroit et Montréal; af- Jol1leursT-,I1a ensuite échangé
joueurs en lice pour les deux 9- , et les Canadiens de Mont- fument avoir des clubs dc pic- Bucky Hollingsworth, Dave
clubs, sont des favoris de l'a foule !!®3! Pcndant J4 al?f- adlt. a son mière position, a-t-il dit récem- Creighton, Jerry Topazzini el
locale dc sorte qu’il devrait v alr vce ,n5. Ia Y-'1 c dcs Vents, ment, je me contenterai dc la -'ohnny McCormack pour obtenir
avoir'foule 1 quc son elub nc Unirait pas plus seconde.” • des Red Wings dc Détroit Tony

c. 1 - „ , !------------------------------------------ — . | Lcswick, Benny Woit, Glcn Skov
Shawinigan vs Royal , . ,, Le proprietaire des H a w k s, et Johnny Wilson.

Les Cataractes auront une fin durant loutc la semaine, a Ver- Jim Norris a tout mis en oeuvre
semaine fort occuoée car aorcs dun et il est bien confiant qu'ils et fail dp t.nm'i. PMcpc appnici. Selon Irvin, AI Rollins est en

vedette les êydïstës'suïvànts. quëë'de toiesür* ceHeui^ oui i ^ cataractes auront une fin durant toute la semaine, a Ver Jim Norris a tout mis en oeuvré I.,,.
Du club Gachon, Fulvio De- n’ont pas d’cxpénence on t?ès !de *e"ia^c,fort t?r apres hi” d ü est tnen confiant qu'ils et fait de nombreuses acquis!- . ^cl°" 11 v.ln- A1 RoUms est en

Bone. Roy Woodham Frcd Mar- peu sur la niste CC °U ue av0lr fait Rmc aux Canadiens au 1 emporteront sur le puissant !trau.1. de s assurer le poste de
|kus, Roland Williot et Jean Phi- Un prix spécial a été fixé nom-iForum, ce soir ils ser0I?t les ri’ dub de Shawinisan- demain' ' ; ,gardien, de buts. Son jeu s’est
d'.P- L,1' elub Baggio, Guy Morin, tous les étudiants ou les élèves'Vali* des n2-vaux de:Tlaln après- Maurice Richard, Jean Béli- nadiens, cc soir, soit à 11 heures arncll01’c> d'1-'1- 
et Wilfrid Chevrier. Les cou- des écoles. Le programme dé- jf ‘d ' ’„ a Y, ^ ''d u n ; d a n.s u'le J0U.te y.eau- Bernard Geoffrion, Ken pour se rendre à Détroit où ils Y aura-t-il quelqu'un pour rap-

- Par la suite, et ‘CvM nmpr r 'h Y rtn Mosde’1 ct, DouS Ha>');e.v quitte- participeront à la 9c joute an- peler à Dick que la sixième pm
Ro\al Elmer Lach, a fait tra-,ront'M o n t r c a 1 immediaiemcnt miellé des Etoiles de la Ligue Na-sition est fort distante de la se- 
vaillcr ses joueurs sans relâche après la joute Shawinigan vs Ca- tionale. ’ e.sl I0,u ?i.sLa!}te de la se-

reurs indépendants René Cyr, butera à 2h. 30. .... 
d ukTKyannie’ L'°né Faquin et d’ici les neiges, les étudiants’ et 
Bob Lacourse et quelques autres les jeunes intéressés à continuer 
probablement seront sur les l’entraînement sur piste seront 
rangs pour cette course marquée les bienvenus au Vélodrome où 

t. j'P.1'11”5/ , des instructeurs veillej-ont à leur
U est a noter que les coureurs enseigner tous les trucs du mé- 

i epresenteront chacun une insti- tier.

Le spectaculaire Don Eagle 
affrontera le rude Al Getz

Le jeune et sensationnel lul- 
teur indien. Don Eagle, qui est 
revenu à Montréal après une lon­
gue absence dc quatre ans, mer­
credi soir dernier, pour fournir 
une fameuse exhibition et triom­
pher du rude Maurice Vachon, 

jsans trop de peine, sera à nou­
veau au programme mercredi soir 
prochain. Le promoteur Quinn a 
en effet acquiescé à la demande 
populaire et a réussi à convaincre 
Eagle de revenir à Montréal mer­
credi soir, pour faire face cette 
fois à Al Getz, un athlète de la 
Caroline qu’on a vu ici il y a une 
couple de sema nes.

Eagle a tout simplement fait 
fureur mercredi dernier quand il 
a fait preuve d’une étonnante 
acrobatie pour appliquer toutes 
sortes de prises à son rival. Don, 
originaire de Caughnawaga, a 
prouvé qu’il avait fait encore 
beaucoup de progrès depuis son 
départ de Montréal.

Le promoteur Quinn a égale 
ment fait signer des contrais aux 
populaires Larry Moquin et Ma 
miel Cortez qui feront face aux 
terribles Killer Christie et Mon. 
sieur Kato dans un macth par 
équipes et Al Tucker engagera 
la lutte avec Maurice Lapointe. 
Il y aura donc cinq combats au 
programme. Rappelons aux inté­
ressés que les solides Paul Bail- 
largeon et Buddy Rogers seront 
les vedettes de la finale, dans un 
match d’importance puisque le 
vainqueur pourra s’assurer un 
combat contre Don Léo Jonathan 
tandis que dans la semi-finale. 
Bobby Managoff s’attaquera au 
rude colosse Frank Viols.

conde dans la NHL?

i

son jeu agressif et des émo­
tions qu’il procure aux specta­
teurs.... Jim Gilliam, qui n’a
que deux coups sûrs, a pour­
tant obtenu quatre buts sur 
balles. Et une passe équivaut 
sûrement à un simple... A sa 
première présence au bâton 
dans la Série Mondiale, Mickey 
Manfle a cogné son cinquième 
circuit des classiques.

r
AVIS PUBLIC

NOUVELLE LOI SUR
l;assurance-chômage

EXÉCUTOIRE LE 2 OCTOBRE 1955

Imployeurs! Le» retenues sur les salaires, prévues par la nouvelle 
loi sur I assurance-chômage du Canada, commencent le 2 octobre 1955.

Kmployéi!—Bien que la nouvelle loi entre en vigueur le 2 octobre 
vous devez avoir acquitté, au* nouveaux taux, des contributions pen­
dant ou moins 8 semaines aprèt cette date-là pour avoir droit aux 
nouvelles prestations. La durée minimum des prestations en vertu de 
lo nouvelle loi s’établit à 15 semaines et la durée maximum à 36 
semaines.

Voici comment la nouvelle loi vous intéresse:

Echelons des 
gains

Moins de $9.00*
$9 et moins de $15 

51 5 et moins de $21 
$2 1 et moins de $27 
$27 et moins de $33 
$33 et moins de $39 
$39 ét mo.ins de $45 
$45 et moins de $51 
$51 et moins de $57 
$57 et plus

•Quand let flaini .ont inférieur» è $9.00, la contribution (ou* «ni é» 
presto lion) compte comme contribution d'une dtmi-iemaine.

retenir! l'oiiurance et l'emploi vont de pair. Ayti donc recourt b 
tre Service national de placement.

our plus amples renseignements, consultez votre bureau national de 
placement.

IA COMMISSION 
D’ASSURANCE-CHÔMAGE

Contribution Tou* hebdomadaire Gain*
d, l'.mptoy.ur de» pre •otion» hebdoma­
et dn remployé 

(chacun) Célibataire
Soutien de

famill*
daires

admisMblee
8é Si $8 S2

16r Si SS S2
24r $9 S1 2 S3
30è SU SI J S4
36r SI 3 SIS S5
42f SIS S2I •SA
48é SI7 S24 S7
52f SI» S26 S9
56f S2I S28 SU
A0)( S23 S30 S1 3

R. J. Talion, 
Commitsairm

J. G. Bisson, Commistaira mi chef

C. A. 1. Murchison,
Commutairn J

Faits saillants

GRATIS
Apprenez à conduire 

GRATUITEMENT 
en achetant une de 
nos voitures neuves 

ou usagées. 
SIGNALEZ

BE. 7903 AV. 8-8631

Caractéristiques nouvelles; Puissance accrue!. 
Meilleure apparence!... Cabine plus coaiortable!... Sécurité accrue! 

Capacité accrue!... Meilleur rendement!...
•••

CLASSEMENT
f*. P. Mov.

NEW-VORK (A1 1 2
BROOKLYN (N) 1 2 .333
1ère partie: Yankee Stadium.' le 
CR septembre.
BROOKLYN <\) 5 in n
NEW-YORK (A) fi Ç) ,

Ness-rnmbe, Ressent (fi), tabule 
(R) et Campanella; Ford, (irim (9) 
et Berra. O; Ford. P: Netvromhr.

iiêrrir partit»: Yankee Stadium, 
le 29 .septembre.

p es F
BROOKLYN (N) •> V 2
NEW-YORK (A) 4 8 0

I-ocs, Ressent (4). Spooner (.4), 
i.aolne (8) et Campanella; llyrne 
et Berra, c; : Byrne. P: Loes.

3ieme partie; Ebbcts Field, le 
.30 septembre.

P CSF
NEW-YORK (A) 3 7* n
BROOKLYN (N) 8 11 ]

Turley, Morgan (2). Kucki T5). 
Sturdivant (7) et Berra; Podres 
et Campanella. G: Podres. P: Tur­
ley.

TARI F 4 U FINANCIER 
.3lème partie 

Assistance: 34.209.
Recettes nettes: $22.,î,499.37.
Pari du Commissaire; S33.824.91. 
Part des joueurs: SI IS,674.88. 
Part des Clubs et des Lieues: 

$7(1,669.78.
Total des- 3 parties 

Assistance: 163.78.*'».
Recettes nettes: 1,051,200.3.’».
Part du Commissaire: $l.l»7.68.08. 
Part des joueurs: S.1»36.782.29.

des Clubs et des Ligues: 
$3.» « ,108.18,

-;tous

DOIVENT BOIRE 
UN

0RANÜ VERRE 
DES (i

CELEBRER

■
* 10 séries —
■ Pies de 125 modèles!
■
■ Nouveaux modèles classiques, i cabine jvan- 
“ ceo et è ponts AR en tandem. Nouvelles
■ camionnettes de livraison . . . Nouveaux
■ autobus scolaires.■

■
8 moteurs V-8 à course JJ
courte plus puissants

eilleur rendement! Nouveaux moleurs ■ 
leavy-dufy". Nouveaux moleurs V-8 "Spé- ' 
al" équipés de carburateurs à 4 corps, ■ 

onstruils en vue d’une plus grande économie. ■

■
I Améliorations entièrement
■ nouvelles dans la cabine !

■ Nouvelle ligne . . . Nouveau pare-brise et
. glaces panoramiques . . . Garnitures ei ,
■ couleurs nouvelles.
■

■
Concept entièrement .J
nouveou dc sécurité! k

ouveau volant flexible — Nouveaux loqucls ■ 
e perlières à double cran d’arrêt — Nou- I 
eau tableau de bord "High Dial". •

■
■
• Capacité
! de transport accroe!

■ Charge utile plus grande . .. Nouvel Express
■ M 100 de t pieds . . . Nouveaux modèles
* H-750 à ponts AR en tandem.
■

■

Nouveaux systèmes d'allumage • 
de 12 volts! Z

lémarrages plus rapides et plus sûrs ... I 
ellleure performance . . . grâce à la bal- ■ 
rie el au générateur très puissants. ”

■

■
■ Choix plat varié de transmissions!

• Vous pouvez dioisir oxeclemenl le genre de
* transmission requis pour votre genre de
■ transport lés camions légers peuvent main-
■ tenant être équipés d oue transmission aulo- 
â matique.
■
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■•■■■■B

..................

Pneus sons chambre à air *

plus durables! Z
nndard pour tous les modèles de camions * 
ercury. Ils s'échaudent moins en roulant • 

durent plus longtemps. Plus de millage ■ 
frais moins élevés. Z

■
■■■■■■■■■■■■■■■■■■•■■■a

lï®®
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Les nouveaux camions Mercury 1956 ont une apparence entière- 
mertt nouvelle. Les nouvelles cabines sont dotées d'un pare-brise 
enveloppant, avec toit en forme de visière. Les nouvelles couleurs 
des carrosseries, les nouvelles garnitures des cabines, les nouveaux 
capitonnages en plastique et vinyl leur confèrent une élégance 
qui rehaussera votre prestige auprès de votre clientèle I

Tous les modèles, depuis la série M-250 jusqu'aux énormei 
poids-lourds, sont construits pour durer plus longtemps et peuvent 
transporter urxe plus forte charge utile. Et chaque série offre un 
choix de moteurs V-8 encore plus puissants: 8 nouveaux moteurs 
V-8 à soupapes en tête développant une plus grande puissance 
utile grâce à leur couple plus élevé. Les nouveaux moteurs 
"Heavy-Duty" comportent plusieurs perfectionnements dont do 
nouvelles soupapes d'échappement refroidies au sodium. Les nou­
veaux moteurs V-8 type "spécial" sont pourvus d'un carburateur 
à 4 corps. Et tous les modèles sont dotés d'un système d'allumage 
de 12 volts qui assure des démarrages plus rapides!

Les camions Mercury présentent en plus un nouveau conetpf d# 
sécurité qui assure une plus grande protection au conducteurr 
nouveau volant de sécurité à moyeu en retrait, nouveaux loquets 
de sécurité à double cran d'arrêt et nouveau tableau de bord 
"High Dial". Les camions Mercury "56" offrent également un 
plus grand choix de servo-commandes, dont les servo-freins et la 
servo-direction, ainsi que des embrayages et des essieux plus 
robustes. Votre vendeur de camions Mercury vous fournira tout 
les renseignements désirés.

Un camion MERCURY diminue les frais de transport

............

Echantillon gratuit 
C.P.F.

200, rue Vallée, Montréal

VOYEZ UN VENDEUR DE CAMIONS MERCURY

reatée 1192

AUER LIGHT
Propriétaires :

LTonel COTE — Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue St-Sulpice — PL. 9815 — Montréal 1

POUUOT AUTOMOBILE 
LIMITED

7144, chemin Côte-des-Neigoa 
REgent 7-6535

LANTHIER 6 LALONDE 
AUTOMOBILE ENR.

4391. ave Papineau 
LAiontaine 6-4411

GUMMING PERRAULT. 
LIMITED

1640 ouest, me Ste-Catherin» 
FItzroy 2424

HART MOTORS LIMITED
6458, chemin Côte-de-Liesse, Dorval 

MEIrose 1-3561

LALONDE AUTOMOBILE LIMITÉE
3897-99, ave Bannantyne, Verdun 

TRenmore 6665

HAMELIN et FRÈRE LIMITÉE
3491 est, me Notre-Dame 

LAiontaine 4-6851

M. PROVOST AUTOMOBILES LIÉE
306 est, riys St-Zotique 

TAlon 8481


